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Résumé du tome 1

 

4035, l’année du grand changement, du deuxième Big Bang. Mais cette fois,  l’être  humain  fait  partie  de  toutes  ces  espèces  qui  ont  disparu  de  la surface de la Terre.

4035,  l’année  de  naissance  d’une  race  nommée  Biorphée,  censée transformer  le  monde,  l’améliorer.  Lui  rendre  toute  sa  splendeur  d’antan, avant l’arrivée des Hommes.

Au départ tout se passait bien, mais cette nouvelle lignée a commencé, au fil des ans, à prendre le même chemin que les humains, préférant le pouvoir et la liberté à la survie de sa planète. Aussi, Gaïa, la Terre-Mère, a donné aux Biorphées un délai de cent ans pour apprendre à vivre avec ce qu’elle leur offre, sans chercher à obtenir le prestige qui les amènerait sans conteste à souffrir de leurs actes.

En  5032,  moins  d’un  an  avant  l’échéance  conférée  par  Mère  Nature, Edenna, la fille du chef du village du Nord, va essayer par tous les moyens de faire entendre raison à sa créatrice pour la convaincre de la valeur de sa race. En dehors des quatre villages principaux qui ornent la planète, celui du Sud, du Nord, de l’Est et de l’Ouest, il existe une autre population : les rebelles.  Ces  derniers  sont  les  ennemis  des  villages  depuis  des  siècles  et tentent de renverser le système politique afin de s’emparer du pouvoir.

Cependant, Gaïa n’a pas juste donné un ultimatum aux Biorphées. Elle les a aussi informés que seuls les élus seraient capables de tous les sauver : une  personne  tournée  vers  la  lumière  ainsi  qu’une  autre,  plus  obscure, capables de voir au-delà de la Terre elle-même. Depuis toute petite, Edenna voit  des  choses.  Des  visions  lui  apparaissent,  sans  qu’elle  puisse  les contrôler. En même temps que l’arrivée de celles-ci, elle a découvert qu’elle pouvait  communiquer  avec  la  Terre-Mère.  Pas  uniquement  avec  des ressentis ou divers signes de la nature, mais bel et bien avec des mots, dans son esprit.

Un jour, après avoir vu la prophétesse Saphiana, alors qu’Edenna va à la rivière qui sépare son village de celui des humains pour réfléchir, , elle se fait attaquer par des rebelles. Mais tandis qu’elle se croit perdue, seule face à  quatre  hommes  imposants  et  armés,  Ashton  vient  à  son  secours.  Il  se présente  comme  un  solitaire  qui  ne  connaît  presque  rien  du  Nouveau Monde, habitué à vivre seul depuis la mort de ses parents, des années plus tôt. Reconnaissante qu’il lui ait sauvé la vie, Edenna ne peut se résoudre à l’abandonner.  Aussi,  elle  lui  propose  de  venir  habiter  à  leur  côté  dans  le village  du  Nord.  Il  accepte,  lui  laissant  un  mois  pour  le  convaincre  du bienfondé  de  leur  société.  Si  à  la  fin,  il  en  ressent  l’envie,  il  restera  avec eux. Mais si ce n’est pas le cas, alors il disparaîtra de leur vie.

Une  semaine  après  l’intégration  d’Ashton,  un  tremblement  de  terre survient. Un douloureux moment durant lequel Edenna prend conscience du fait que leur existence arrive à son terme. Ashton, de son côté, qui fait en fait  partie  des  rebelles,  commence  à  avoir  des  doutes  concernant  les accusations portées par ces derniers sur les différents villages.

Peu  après,  Heni,  l’ami  d’enfance  d’Edenna,  devient  fou  en  apercevant cette  dernière  et  Ashton  se  rapprocher.  La  jalousie  l’aveugle,  à  tel  point qu’il reproche à Edenna de séduire le guerrier sous ses yeux pour le faire souffrir. Comme la jeune femme le nie totalement, Heni se met en colère et déblatère  des  immondices  à  Edenna  dont  le  cœur  s’effrite  de  tristesse  en voyant son meilleur ami la traiter de cette façon. Alors qu’elle rentre chez elle,  bouleversée,  elle  retrouve  Ashton  qui,  à  sa  grande  surprise,  la réconforte.

Alors qu’ils passent un moment agréable, Knut, l’une des sentinelles qui surveillent  les  abords  du  village,  hurle  à  l’aide.  Ils  découvrent  avec  effroi qu’il  soutient  un  messager  du  village  de  l’Est  nommé  Rolf.  Son  peuple  a subi  une  tragédie  ;  une  tornade  a  décimé  une  grande  partie  des  siens,  y compris leur chef. Edenna et Ashton décident de partir en expédition pour leur porter secours.

Durant leur voyage, tous les deux se rapprochent, même s’ils tentent de repousser ce nouveau sentiment qui monte en eux.

Une nuit, alors qu’Edenna est profondément endormie, Ivar rend visite à Ashton pour s’enquérir de la situation. Après une courte discussion, le jeune guerrier donne son accord pour enclencher la deuxième phase de leur plan. Mais il commence à se poser des questions, à avoir des doutes.

En aparté, Grigore, le fils du chef des rebelles, devient de plus en plus hargneux  et  ne  supporte  plus  l’intérêt  de  son  père,  Viktor,  pour  Ashton. Celui-ci lui a tout pris : sa place de fils et de chef des rebelles. Et à présent, il s’apprête également à s’accaparer Edenna, la femme qu’il convoite depuis des années. Il n’a pas l’intention de se laisser faire.

Un matin, Ashton et Edenna se réveillent dans les bras l’un de l’autre et le  jeune  homme  l’embrasse,  sans  prévenir.  Mais  lorsqu’ils  se  séparent, Ashton se lève et adopte une attitude des plus froides envers Edenna qui ne comprend pas ce qu’il se passe.

Un  peu  plus  tard,  tandis  qu’ils  reprennent  leur  route  en  direction  du village  de  l’Est,  ils  entendent  des  hennissements  et  trouvent  un  cheval coincé  dans  un  piège  au  milieu  de  la  forêt.  Mais  cet  animal  est  beaucoup plus  féroce  qu’à  l’époque  des  humains.  Plus  grand,  plus  robuste  et  plus agressif,  il  est  une  véritable  menace  pour  les  Biorphées.  Toutefois,  même alors qu’Ashton tente de l’en empêcher, Edenna se sent attirée par la bête. Cette dernière s’apaise d’ailleurs à son approche, ce qui est tout simplement inédit. Edenna la laisse avancer et poser sa paume sur sa tête. Une fois leur peau  en  contact,  une  lumière  éblouissante  les  enveloppe  avant  de disparaître, aussi vite qu’elle est apparue. Et à l’endroit où se situait la main d’Edenna,  une  tache  blanche  macule  le  pelage  du  cheval,  qui  s’incline devant la jeune femme, en signe de soumission. À partir de là, Lyra, comme Edenna l’a nommée, ne fait que les suivre, refusant de s’éloigner d’elle.

Deux  jours  plus  tard,  Edenna  fait  un  rêve  bouleversant.  Elle  se  trouve dans le monde des humains, au milieu d’une foule, sur une place immense. Tout  est  calme  lorsque,  tout  à  coup,  des  missiles  explosent  autour  d’elle. L’un  d’eux  atterrit  à  deux  pas  d’elle,  la  projetant  violemment  quelques mètres  plus  loin.  Alors  qu’elle  tombe  dans  l’inconscience,  une  femme apparaît  devant  elle  :  Gaïa.  Cependant,  son  visage  se  transforme  en  celui d’Andréa,  une  jeune  humaine.  Puis  il  devient  le  sien.  Avant  de  redevenir celui d’Andréa. C’est là qu’elle comprend qu’elle est la réincarnation d’une humaine : Andréa. Dans cette autre vie, elle était amoureuse de Baptiste et, ce  jour-là,  elle  devait  le  retrouver  pour  passer  la  soirée  avec  lui.  Mais  les bombes ont éclaté, les séparant et le tuant certainement.

Lorsqu’elle  se  réveille,  Ashton  la  réconforte  et  lui  apprend  qu’il  a  lui aussi des visions. Toutefois, quand elle lui demande s’il peut communiquer avec Gaïa, et donc s’il est le deuxième élu, il répond par la négative. Il ne veut pas qu’elle sache. Personne ne doit être au courant. Parce qu’il refuse de  trahir  son  père  défunt.  Malgré  tout,  il  promet  à  Edenna  de  l’aider  à trouver  le  deuxième  élu.  Après  qu’Edenna  lui  a  raconté  son  rêve,  Ashton prend  conscience  qu’il  est  également  la  réincarnation  d’un  humain  : Baptiste, le bienaimé d’Andréa. Lui aussi dans ses songes se retrouve dans la peau de cet homme, et à chaque fois, Andréa est dans ses pensées. C’est un véritable choc pour lui.

Pendant  ce  temps,  le  village  du  Nord  se  fait  attaquer.  Solveig,  le  chef, tente  avec  ses  hommes,  de  repousser  leurs  assaillants,  mais  c’est  peine perdue. Ils sont bien trop nombreux et déterminés. Par conséquent, lorsque Viktor menace de tuer sa femme et son fils, il abdique. C’est alors que le chef des rebelles prend un malin plaisir à lui apprendre qu’en réalité Ashton est son espion et qu’Edenna est l’une des deux élus de la prophétie.

En parvenant au village de l’Est, Ashton et Edenna ne trouvent que des débris et des corps en décomposition. Et contrairement à ce que Rolf leur a affirmé, il n’y a aucun survivant. Lorsqu’Edenna demande à Gaïa la raison de  toutes  ces  morts,  elle  lui  répond  que  cela  devait  arriver.  C’en  est  trop pour Edenna. Ces innocents n’avaient pas mérité de périr ainsi. Prise d’une douleur sourde devant cette injustice, elle hurle de toutes ses forces à Gaïa de sortir de sa tête, ne supportant plus de l’entendre après tout ce qu’elle a fait. Après toutes les souffrances qu’elle a causées.

Soudainement, un mauvais pressentiment envahit Edenna et elle décide de  repartir  au  plus  vite  chez  elle.  Mais  en  arrivant…  Viktor,  le  chef  des rebelles, les attend et, avec l’aide de ses sbires, oblige Edenna à se rendre. À  présent  qu’il  a  décimé  son  peuple,  il  devient  le  nouveau  dirigeant  du village du Nord ainsi que de ses survivants. Et donc d’Edenna.

Étrangement, personne ne se préoccupe d’Ashton, comme s’il n’existait pas. C’est ainsi qu’elle apprend qu’il est en réalité un espion et qu’il s’est servi  d’elle  pour  arriver  à  son  but  :  l’éloigner  des  siens  et  affaiblir  ces derniers  pour  les  attaquer.  Edenna  se  sent  blessée  au  plus  profond  d’elle-même,  autant  pour  avoir  mené  ses  proches  à  la  mort  que  pour  avoir  tant donné à Ashton.

Quand  elle  demande  à  voir  son  père,  Grigore  l’amène,  défiguré  et  en sang. Elle n’a alors pas le temps de lui dire quoi que ce soit que Viktor lui tranche la gorge. Sous la rage et la douleur, Edenna se débat pour tenter de se dégager de la prise de ses ennemis. Viktor menace alors de s’en prendre à Askel, son petit frère, c’est pourquoi elle abdique, brisée. Elle ne peut pas courir le risque de le perdre, lui aussi.

Pendant ce temps, Saphiana, la prophétesse, se dirige d’un pas déterminé en  direction  du  Sud.  Quelques  jours  plus  tôt,  elle  avait  eu  une  vision  de l’attaque  avant  qu’elle  ne  survienne  et  a  décidé  de  s’enfuir.  Gaïa  lui  a demandé  d’aller  vers  le  Sud,  vers  la  mer,  sans  qu’elle  en  comprenne vraiment la raison. Tout ce qu’elle sait, c’est que c’est là-bas que les élus la retrouveront et qu’elle devra les guider. Car tel est son rôle.
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Le cœur de la jeune femme est sur le point de s’arrêter dans sa poitrine. Son souffle est erratique, irrégulier et lui arrache les poumons à chaque inspiration. Ses  pas  foulent  le  sol  à  une  telle  vitesse  qu’elle  manque  de  s’effondrer  à plusieurs reprises. Le chaos fait rage autour d’elle. Les bombes explosent, les gens hurlent, les bâtiments s’écroulent, la terre tremble.

 

La  guerre  n’a  éclaté  que  depuis  quelques  heures,  et  pourtant,  elle  a  la sensation que cela dure depuis des années. Le ciel est noir au-dessus de sa tête tandis que le paysage qui l’entoure est aussi sombre que la nuit à cause de la suie et de la pollution. Plus les minutes défilent et plus il devient difficile de respirer.

Courant le plus vite possible vers la sortie de la ville, qui sera son cercueil si elle ne bouge pas d’ici, la jolie brune garde les yeux fixés devant elle pour ne pas  regretter  et  fait  demi-tour.  Partout,  elle  croise  des  hommes  inertes  et déchiquetés.  D’autres  la  supplient  de  les  aider  parce  qu’ils  sont  visiblement trop faibles pour avancer tous seuls.

Mais elle ne peut pas… car sinon, c’est elle qui va mourir.

Des  larmes  de  frustration  et  d’impuissance  coulent  le  long  de  ses  joues, creusent des sillons et nettoient sa peau de toute cette saleté qui s’accumule sur son corps depuis la première explosion. Son champ de vision se brouille et cela devient de plus en plus difficile de voir devant elle. Elle est obligée de s’arrêter quelques  secondes  pour  frotter  ses  yeux  énergiquement,  faisant  fi  de  la souffrance  qui  l’assaille  à  cause  des  particules  de  suie  qui  l’irritent.  La  jeune femme  en  profite  pour  tenter  de  reprendre  son  souffle.  Entre  la  pollution  et l’effort qu’elle vient de fournir, elle a l’impression que ses poumons sont en feu et  qu’ils  ne  vont  pas  tarder  à  exploser  dans  sa  poitrine.  C’est  si  douloureux qu’elle se courbe en avant.

Soudain, une nouvelle détonation résonne à quelques mètres de la jolie brune et elle est projetée contre le mur d’un immeuble. Un gémissement s’échappe de ses  lèvres.  Des  hurlements  de  terreur  mêlée  de  souffrance  se  font  ensuite entendre et lui glacent le sang.

Sans  perdre  davantage  de  temps,  elle  se  relève  et  se  remet  à  courir.  Les larmes coulent le long de ses joues. Il n’est pas question qu’elle meure ici, pas alors que son existence a à peine débuté. À seulement vingt ans, elle a toute la vie  devant  elle.  Du  moins,  c’est  ce  qu’elle  croyait  jusqu’à  il  y  a  quelques heures.

La jeune femme a toujours aimé évoluer au jour le jour, sans se préoccuper des  conséquences  de  ses  actes,  profitant  de  ce  qui  se  présentait  à  elle  sans aucune  limite.  Après  tout,  on  ne  vit  qu’une  fois.  Mais  à  présent,  elle  se demande si elle n’aurait pas dû faire plus attention à ce qu’elle laissait derrière elle. Même si elle ne le souhaitait pas, elle a fait du mal à beaucoup de monde à cause  de  ses  choix,  très  souvent  impulsifs.  Pourtant,  malgré  toutes  ses mauvaises actions, elle ne pense pas mériter pour autant de périr aujourd’hui. Pas  plus  que  ces  centaines,  voire  milliers,  de  personnes  qui  tombent  les  unes après les autres sous les projectiles lancés par voie aérienne. L’armée n’est pas encore intervenue et ne servira sûrement à rien. S’ils ne se dépêchent pas, ils seront déjà tous morts avant qu’ils ne les rejoignent. Peut-être s’en foutent-ils, d’eux.  Après  tout,  ils  ne  sont  que  de  simples  civils  et  pas  des  personnalités importantes dans la société.

Depuis  des  années  maintenant,  les  guerres  font  rage  dans  le  monde  et détruisent  tout  sur  leur  passage.  La  jeune  femme  les  suit  de  loin,  à  travers l’écran de sa télé ou bien de son téléphone pour se tenir informée de l’actualité. Toutefois, à aucun moment elle ne s’attendait à ce que cela lui arrive, à elle-aussi, ni à ce qu’elle se retrouve en plein milieu d’un champ de bataille, à fuir pour sa survie alors qu’elle ne sait rien de l’état de ses proches.

Un cauchemar.

C’est un véritable cauchemar.

Mais cette fois, il ne lui suffit pas de se réveiller pour qu’il s’évanouisse et disparaisse de son esprit.

Quand,  enfin,  la  jeune  femme  atteint  les  abords  de  la  ville,  elle  sent  le soulagement l’envahir. Elle arrive au bout. Plus que quelques kilomètres et elle sera en sécurité. Du moins, le temps de se ressaisir, car elle doute que la guerre ne s’arrête aux grandes cités.

Une  bonne  heure  de  course  effrénée  plus  tard,  elle  s’enfonce  dans  la  forêt qui lui fait face, soufflant aussi bruyamment qu’un bœuf. À bout de force, elle finit par s’effondrer au milieu des feuilles mortes et de la mousse qui entoure les  arbres.  Sa  tête  tourne,  elle  est  incapable  de  bouger.  Durant  de  longues minutes, elle reste allongée sur le sol boueux, les paupières fermées. Ce n’est que lorsqu’elle se sent un peu mieux qu’elle s’autorise à se lever pour observer les ravages des bombes sur la ville. Si elle ne voit pas grand-chose à cause de la distance et des troncs d’arbres, la fumée noire qui s’élève dans les airs, elle, ne passe pas inaperçue.

Le  cœur  au  bord  des  lèvres,  la  jolie  brune  plisse  les  yeux  pour  tenter  de distinguer  autre  chose  et  se  crispe  en  remarquant  que  l’un  des  plus  grands gratte-ciels est en train de s’effondrer dans un bruit qui se répercute jusqu’ici. Même  les  cris  lui  parviennent.  Elle  tombe  à  genoux.  Seule,  loin  de  tout  ce chaos, elle prend enfin conscience de la situation et de ses conséquences. La vie paisible qu’elle menait jusqu’à présent s’écroule, en même temps que ses rêves. Tout ce qu’elle a toujours connu vient de partir en fumée, sauvagement détruit par des âmes sans cœur.

Un  hurlement  de  souffrance  lui  échappe  alors  que  de  violents  sanglots secouent chaque parcelle de son corps meurtri.

Ce n’est pas possible. Ce n’est pas possible. Ce n’est pas possible.

Tremblante, en sueur, elle se répète ce mantra, comme pour tenter d’écarter toutes  ces  images  de  mort  de  son  esprit.  Mais  cela  ne  fonctionne  pas.  Au contraire, le visage de Baptiste s’insinue dans sa tête. Ils devaient se retrouver lorsque les premières bombes ont explosé. A-t-il survécu ? Si elle voudrait le croire, elle ne se fait pas d’illusion. C’est un miracle qu’elle-même ait réussi à s’échapper vivante de ce chaos.

Le cœur de la jeune femme se serre et elle pousse un second cri en imaginant l’homme qu’elle aime depuis tant d’années éteint. À la simple idée de ne plus le revoir, tout son être se tend de douleur. Plus jamais elle ne contemplerait son sourire. Plus jamais elle ne l’entendrait lui dire qu’il l’aime. Plus jamais il ne râlerait  après  elle  lorsqu’elle  commettrait  une  erreur.  Plus  jamais  il  ne  la toucherait. Plus jamais il ne serait près d’elle.

— BAPTISTE ! s’époumonne-t-elle désespérément en sentant mon cœur se briser.

Tout  à  coup,  le  décor  autour  d’elle  se  modifie  alors  qu’elle  cligne  des paupières, trempée de larmes et de sueur. La forêt disparaît pour laisser place à une  grotte  sombre  et  humide.  Les  bras  attachés  à  des  lianes  fixées  dans  la roche, elle a le corps penché en avant et la tête qui retombe mollement sur son torse. Un geignement lui échappe.

L’esprit embrouillé, Edenna se remet avec difficulté de cette vision du passé d’Andréa.

De son passé.
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La  tête  d’Edenna  la  fait  souffrir  et  une  douleur  atroce  au  niveau  de  sa  tempe gauche lui donne la nausée. En ouvrant les yeux, le décor vacille autour d’elle, si  bien  qu’elle  n’arrive  plus  à  se  retenir  et  se  vide  à  même  le  sol  sous  les soubresauts  incontrôlables  de  son  estomac.  Lorsqu’elle  se  sent  enfin  mieux, elle tente d’accommoder ses prunelles à la luminosité de la pièce dans laquelle elle  se  trouve.  Vraisemblablement,  il  s’agit  d’une  grotte.  Les  parois  de  pierre sont froides, dures sous son corps. Ses cheveux, poisseux, lui collent au visage et  la  sueur  dégouline  de  son  front  ainsi  que  le  long  de  son  échine.  La  légère brise qui arrive de l’entrée de la cavité la fait frissonner et, pour essayer de se réchauffer, elle se recroqueville comme elle le peut sur elle-même.

 

L’esprit  encore  embrumé,  la  guerrière  tente  de  se  remémorer  les  derniers événements survenus avant qu’elle ne tombe dans l’inconscience. Au souvenir de  son  village  détruit,  des  corps  de  ses  amis  morts  ainsi  que  de  son  père violenté  puis  sauvagement  égorgé,  un  misérable  couinement  de  souffrance s’échappe  de  ses  lèvres.  Cependant,  alors  que  les  larmes  menacent  de  couler, elle les ravale. Il n’est pas question qu’elle montre un signe de faiblesse à ses ennemis.

—  Tiens,  la  jolie  princesse  est  réveillée,  déclare  soudain  une  voix doucereuse tout près d’elle.

Vivement,  la  jeune  femme  se  lève  et  se  retourne  pour  faire  face  au  nouvel arrivant.  Grigore,  le  fils  de  Viktor,  le  chef  des  rebelles,  se  tient  devant  elle, aussi ténébreux et machiavélique que lorsqu’ils se sont rencontrés. Combien de temps  est-elle  restée  inconsciente  ?  Elle  ne  saurait  le  dire.  L’obscurité  de  la grotte lui laisse penser qu’ils sont encore en pleine nuit. Mais comme elle ne voit pas la lune, elle ne peut pas estimer l’heure qu’il est. Cela peut aussi bien faire quelques heures qu’elle est enfermée ici, que quelques jours. Son ventre se serre à cette pensée. Ne pas savoir la frustre au plus haut point. C’est presque pire que ses différents cauchemars.

Grigore pose son épaule contre la paroi rocheuse et la lorgne de son regard appréciateur. Si Edenna est encore habillée de ses vêtements de peaux, elle a la sensation d’être mise à nue, ce qui est désagréable.

Relevant le menton pour le défier, elle l’interroge de sa voix la plus sèche :

— Où suis-je ? Et où avez-vous emmené les miens ?

— Les nôtres, tu veux dire. Je te rappelle que mon père a vaincu le tien et a ainsi pris sa place en tant que chef.

Les  poings  de  l’élue  se  serrent.  Si  elle  avait  eu  son  arc  et  son  carquois  à portée de main, elle aurait décoché plusieurs flèches droit dans son cœur, sans aucune  hésitation.  Après  tout,  lui  n’en  a  pas  eu  lorsqu’il  a  traîné  son  père meurtri jusqu’à elle.

Amusé par la rage qui brille dans les prunelles de la détenue, Grigore ricane avant de pousser un sifflement strident à l’aide de son index et de son pouce. Quelques  secondes  plus  tard,  trois  hommes  à  la  carrure  impressionnante  le rejoignent.  La  cavité  semble  rétrécir  drastiquement,  tant  ils  en  imposent  par leur  prestance  et  leur  taille.  Parmi  eux,  la  jeune  femme  reconnaît  Viktor  et Ashton. Elle a déjà vu le troisième lorsqu’elle a été piégée, mais ne connait ni son nom ni sa fonction dans la communauté rebelle. Mais peu lui importe d’en savoir plus sur cet homme dont le regard implacable fait froid dans le dos.

Toute l’attention de la guerrière est focalisée sur le plus jeune d’entre eux, après Grigore : Ashton. Ce dernier a les yeux rivés aux siens, aussi glacials que lorsqu’ils  se  sont  rencontrés,  il  y  a  un  peu  plus  d’un  mois.  Les  traits  de  son visage sont tirés et expriment une telle dureté qu’Edenna en frémirait presque. Mais ce n’est pas le cas. À présent, elle n’a plus peur de lui. Quelle que soit sa dangerosité, il ne lui inspire plus qu’un simple et unique sentiment : le dégoût.

La nausée l’envahit de nouveau au souvenir des moments de tendresse qu’ils ont  partagés.  Du  baiser  qu’ils  ont  échangé.  Comment  a-t-elle  pu  être  aussi naïve ? Les solitaires sont rares dans leurs contrées et généralement de nature craintive, asociale et agressive. Ashton était bien trop aguerri pour en être un. Il n’y a qu’à voir la farouche détermination et l’assurance qui se reflètent dans ses iris bleu océan.

— Que fais-tu ici, traître ? crache-t-elle d’un ton venimeux.

Comme elle s’y attendait, il ne s’embarrasse pas d’une réponse et laisse son chef s’en occuper.

— Nous venons te proposer de te joindre à notre cause.

Sa  demande  est  si  surprenante,  inattendue,  qu’elle  en  reste  éberluée  un instant, les yeux écarquillés, avant d’éclater de rire.

—  Vous  plaisantez  ?  raille-t-elle.  Vous  pensez  sincèrement  que  je  vais intégrer votre communauté après ce que vous avez fait à mon peuple ? À ma famille ? À mon père ?

Contrairement  à  ce  qui  s’est  passé  lors  de  leur  dernière  rencontre,  tout amusement a quitté le visage de Viktor qui la toise avec tellement de sérieux que  tous  les  muscles  de  l’élue  se  tendent.  Les  petites  ridules  au  coin  de  ses yeux sont accentuées sous le regard intense, implacable, qu’il pose sur elle.

— Ton père méritait de mourir, justice a été rendue. Ta mère et ton frère sont en sécurité parmi nous.

En  entendant  ces  mots,  un  immense  soulagement  envahit  Edenna  de  toute part. Si les liens ne retenaient pas son corps, elle se serait écroulée. Un instant, elle  se  demande  également  si  Heni  a  pu  survivre  à  cette  bataille  ou  s’il  a, comme  son  père,  succombé.  Cependant,  au  souvenir  de  leur  dispute  et  des ignominies qu’il lui a lancées en pleine figure, elle se reprend. Elle ne doit plus penser à lui, quel que soit le sort qui lui a été réservé. Même s’il est encore en vie,  ce  qu’elle  souhaite  malgré  tout  au  plus  profond  de  son  être,  ils  ne  se recroiseront sûrement plus.

— Je veux les voir, ordonne-t-elle en se redressant, récupérant peu à peu de l’assurance.

Viktor semble étudier sa demande un instant, ses prunelles plongées dans les siennes. Enfin, après plusieurs longues secondes, il effectue un geste de la main et l’homme dont elle ne connaît pas l’identité sort de la pièce. Le temps qu’il revienne,  la  guerrière  ne  bouge  pas  et  garde  ses  lèvres  scellées,  scrutant  ses trois ennemis, tous les sens aux aguets, prête à se défendre s’il leur venait l’idée de l’attaquer. Mais tous trois restent aussi immobiles et silencieux qu’elle.

Lorsque,  soudain,  elle  entend  un  petit  cri  d’enfant,  elle  se  tourne  sur  sa droite, en direction de l’entrée de la grotte, et aperçoit Askel accourir dans sa direction.

— Edy ! s’exclame-t-il joyeusement avant de sauter dans les bras de sa sœur.

Cette dernière a à peine le temps de se stabiliser sur ses deux jambes qu’il enroule les siennes autour de sa taille et enfouit son visage dans son cou, tout tremblant.

— Tout va bien, mon cœur. Tout va bien.

Quand  elle  relève  la  tête,  elle  découvre  sa  mère  qui  s’approche  lentement d’eux, les traits durs. De nouvelles rides sont apparues ces dernières heures. En apercevant la lueur triste dans ses yeux, la jeune femme se demande un instant si  sa  génitrice  est  au  courant  pour  Solveig.  Cependant,  elle  ne  se  sent  pas  la force de l’interroger, là, maintenant, dans cette situation et en présence d’Askel. Celui-ci  est  bien  trop  bouleversé  pour  apprendre  que  son  père,  celui  qui  l’a éduqué et tant aimé, n’est plus.

Les larmes montent de nouveau aux yeux de l’élue à la perspective de devoir lui  dévoiler  cette  affreuse  nouvelle.  Néanmoins,  elle  les  ravale  bien  vite, refusant  de  se  montrer  un  signe  de  faiblesse.  Qui  plus  est  devant  Askel.  Il  a besoin de soutien. Elle doit lui montrer qu’elle va bien et qu’elle ne compte pas abandonner.

Arrivée  à  leur  hauteur,  sa  mère  se  contente  de  poser  une  main  sur  la  joue d’Edenna  pour  la  caresser  avec  tendresse  avant  de  venir  embrasser  son  front avec  une  telle  douceur  que  ses  paupières  se  ferment  d’elles-mêmes.  Une bouffée  d’amour  envahit  la  jolie  brune  alors  qu’elle  inspire  profondément, humant son odeur si rassurante. Lorsqu’Astrid s’écarte, ses iris s’ancrent à ceux de sa fille. Une assurance ainsi qu’un soutien indéfectible sont lisibles dans son regard. La force de sa confiance en son aînée est telle que cette dernière a la sensation de pouvoir de nouveau respirer. D’un hochement de tête discret pour s’assurer de son appui, elle incite Askel à descendre de ses bras. S’il proteste un  instant,  il  finit  néanmoins  par  abdiquer  en  voyant  l’expression  des  deux femmes. Il se tourne vers sa sœur pour lui chuchoter si bas que seules sa mère et elle, peuvent l’entendre :

— Je t’aime, Edy. Sors-nous de là.

Ébranlée, la concernée ne peut qu’acquiescer alors que Grigore, ennuyé par autant  d’effusions,  leur  ordonne  de  le  suivre  en  râlant.  C’est  comme  si  une nouvelle détermination l’avait envahie. Revoir sa famille, avoir pu les toucher, sentir  leur  odeur,  lui  a  fait  un  bien  fou.  Plus  qu’elle  ne  l’aurait  pensé.  Aussi, c’est  avec  plus  de  volonté  encore  qu’elle  redresse  les  épaules,  ses  prunelles froides  fixées  dans  celles  d’Ashton,  qui  fronce  légèrement  les  sourcils.  Pour autant, il reste silencieux et laisse son chef parler.

— Bien. Comme tu as pu le voir, ton frère et ta mère vont bien.

—  Ça  ne  change  rien  à  ma  décision.  Jamais  je  ne  vous  rejoindrai  de  mon plein gré.

Les narines de Viktor se dilatent sous la colère.

— C’est ta dernière chance, Edenna, gronde-t-il d’une voix sourde où perce l’impatience.

Pas  intimidée  pour  autant,  l’élue  se  tait,  les  lèvres  fermement  scellées  et l’expression  pleine  de  défi.  Sous  la  rage,  le  chef  des  rebelles  frappe  la  paroi rocheuse de son poing avant de hurler :

— Tu continues à me provoquer ? Très bien. Tu vas découvrir ce qu’il en coûte. Consentante ou pas, tu vas me dire tout ce que je veux savoir, je peux te l’assurer.

Et avec des gestes si rapides que la jeune femme n’a pas le temps de les voir venir, Ivar et Ashton l’encerclent et emprisonnent ses bras pour l’empêcher de se défendre alors que Viktor la cogne à la tempe.
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Un  nouveau  hurlement  de  désespoir  parvient  aux  oreilles  de  Viktor,  qui  se crispe  et  laisse  échapper  son  poignard  qu’il  affûtait  depuis  plusieurs  minutes maintenant. Ils sont si nombreux depuis qu’ils ont enfermé l’élue qu’il ne les compte plus. Cela dure depuis un mois. Un mois durant lequel la jeune femme n’a  cessé  de  délirer,  criant  le  nom  d’un  certain  Baptiste,  encore  et  encore, jusqu’à tomber dans l’inconscience.

Initialement,  Viktor  souhaitait  uniquement  la  rallier  à  leur  cause.  Pour  ce faire, il l’a attachée dans la grotte et l’a même privée de nourriture durant une semaine  pour  qu’elle  capitule.  Mais  ce  n’est  jamais  arrivé.  Avec  la  force  du désespoir, elle se bat depuis le premier jour, sans jamais se plaindre. Aussi ont-ils  décidé  d’aller  plus  loin  en  lui  donnant  des  plantes  anesthésiantes  pour  la rendre  encore  plus  amorphe.  Cependant,  là  encore,  cela  n’a  pas  eu  l’effet escompté.  Alors  que  la  communauté  pensait  qu’elle  allait  finir  par  se  rendre, Edenna s’est mise à avoir des hallucinations. De plus en plus violentes.

Pris  de  court  et  perdus,  ils  ont  donc  arrêté  de  lui  en  administrer  et  lui  ont apporté  de  la  nourriture  afin  qu’elle  reprenne  un  peu  de  forces,  et  avec,  ses esprits. Mais Edenna semble absorbée par des délires qu’elle seule comprend et Viktor  a  bien  l’impression  que  rien  ni  personne  ne  pourra  l’en  sortir.  Ces derniers  jours,  cela  n’a  fait  qu’empirer,  la  plongeant  dans  une  folie  constante qui  la  détruit  à  petit  feu.  Les  instants  pendant  lesquels  elle  est  pleinement consciente de ce qui l’entoure sont de plus en plus rares, ce qui inquiète le chef de la communauté rebelle. Et pas uniquement lui.

Cette  femme  devait  se  joindre  à  eux  pour  leur  donner  les  réponses  qu’ils attendent tous depuis des années. Des décennies, même. Il n’y a plus de doute sur le fait qu’Edenna soit l’une des deux élus de la prophétie, mais personne ne sait ce qu’elle représente, en soi, ni ce qu’elle compte faire de ce monde.

Possède-t-elle des pouvoirs ? Ivar a dit l’avoir surprise à soumettre le cheval. Lyra, comme elle l’a nommé. Il paraît même que ses yeux sont devenus aussi verts  que  la  nature  et  qu’elle  était  comme  en  transe.  Par  conséquent,  cela n’étonnerait pas Viktor qu’elle soit capable de prouesses inconnues.

Va-t-elle  tous  les  tuer  ?  Cette  question,  tout  le  monde  se  la  pose  depuis qu’Edenna est arrivée dans leur camp provisoire. Si elle semble trop sensible pour ôter une vie, Ashton le leur ayant fermement confirmé, en revanche cela ne signifie pas qu’elle ne le fera pas. Les gens changent, Viktor est bien placé pour  le  savoir.  De  plus,  selon  la  prophétie,  les  deux  élus,  l’un  tourné  vers  la lumière  et  l’autre  vers  l’obscurité,  capables  de  voir  au-delà  de  la  Terre  elle-même, seront les seuls à pouvoir sauver les Biorphées.

Mais de quelle menace ? Les villages pensent que ce sont eux, les rebelles, qui  mènent  les  Biorphées  tout  droit  vers  leur  mort  à  tous.  Pourtant,  tout  ce qu’ils souhaitent, c’est vivre, comme eux, libres et heureux. Néanmoins, il leur faut un coupable, et c’est toujours plus simple de désigner ceux qui n’ont pas les  mêmes  idéaux.  Aussi,  depuis  des  siècles  maintenant,  les  rebelles  sont pointés  du  doigt,  jugés  et  détestés  alors  qu’ils  n’ont  rien  fait  de  mal  hormis vouloir acquérir un peu plus de pouvoir et de liberté que ce qu’ils ont.

Du  moins,  c’est  le  point  de  vue  de  Viktor.  Ce  que  les  villages  ne comprennent pas, c’est que plus ils incriminent les rebelles et plus ces derniers se  renferment  sur  eux-mêmes,  devenant  de  plus  en  plus  agressifs.  Non  par choix,  mais  par  obligation.  Les  autres  communautés  les  chassent  sans  arrêt, sans autre forme de procès, et les forcent de ce fait à se défendre pour vivre. Survivre.  Un  rire  jaune  s’échappe  des  lèvres  de  Viktor  à  cette  pensée  tandis qu’il  secoue  la  tête.  Si  seulement  ils  pouvaient  prendre  conscience  que  leur communauté ne veut de mal à personne, alors tout serait différent.

Quand, soudain, un bruit se fait entendre derrière lui, le chef se retourne et découvre Ivar, son bras droit, à l’entrée de sa cabane de fortune. Les mains dans le dos, la posture droite et le regard fixe, il fait preuve d’une grande prestance qui plaît à Viktor. Ravi de voir son ami, il se lève pour le rejoindre et serrer son avant-bras.

— Que me vaut ta visite, Iv ?

Ce dernier reste silencieux quelques secondes avant de déclarer d’une voix préoccupée :

— Edenna ne parle toujours pas. Nous avons beau attendre, lui donner plus de nourriture, elle ne mange pratiquement pas. Ses hallucinations sont de plus en  plus  fréquentes.  Silas  m’a  même  rapporté  qu’elle  a  craché  du  sang,  tout  à l’heure, alors qu’elle hurlait une fois de plus le nom de ce mystérieux Baptiste.

Avec lassitude, Viktor se passe une main sur le visage.

— La situation devient critique. Nous ne pouvons pas nous permettre de la perdre  alors  qu’elle  ne  nous  a  apporté  aucune  des  réponses  que  nous recherchons. De plus, il s’agit d’un véritable atout d’avoir l’une des deux élus parmi nous. Si la prophétie est fausse et qu’elle n’est pas celle qui nous sauvera de notre funeste destin, elle peut tout de même encore nous servir. Nous devons la garder en vie, quoi qu’il en coûte.

Ivar  acquiesce,  l’air  grave.  Il  est  aussi  conscient  de  la  précarité  de  la situation  que  l’est  son  chef  et  ami.  Ils  vont  devoir  trouver  une  solution rapidement ou ils risquent de perdre leur avantage ainsi que tout ce pour quoi ils ont travaillé si dur ces dernières années.

Ce n’est pas envisageable.

— Avez-vous réussi à l’interroger ?

Ivar secoue de nouveau la tête, les traits tirés par la déception.

— Le plus clair du temps, elle est en plein délire et ne comprend rien de ce que  nous  disons.  J’ai  même  l’impression  qu’elle  ne  nous  entend  pas.  Et lorsqu’elle  est  assez  consciente  pour  que  ce  soit  le  cas,  elle  refuse catégoriquement de nous répondre.

Avec rage, Viktor frappe le tronc de l’arbre qui maintient les peaux de bêtes de la cabane qu’il occupe depuis plusieurs semaines. La douleur ne tarde pas à envahir ses phalanges, toutefois, il n’en montre rien et serre les dents alors qu’il prend plusieurs grandes inspirations dans le but de se calmer.

— Et je suppose que vous n’avez rien trouvé non plus sur le deuxième élu ?

Le  silence  d’Ivar  lui  répond.  Dans  un  soupir  de  frustration,  le  chef  des rebelles retourne s’asseoir sur sa chaise en bois et se frotte énergiquement les yeux, épuisé.

—  Très  bien.  Continuez  à  l’interroger  et  soyez  plus  persuasifs  si  besoin. Nous  devons  connaître  son  identité  ainsi  que  leur  projet,  à  tous  les  deux. Tâchez simplement de la garder en vie et prévenez-moi s’il y a du changement.

Ivar acquiesce avant de quitter les lieux, rejoignant sûrement la grotte où ils ont  attaché  la  jeune  femme.  À  peine  quelques  minutes  plus  tard,  un  nouveau hurlement  lui  parvient,  le  faisant  frémir.  Contrairement  à  ce  que  les  villages croient, Viktor n’aime pas semer la mort derrière lui. Faire souffrir un innocent ne l’enchante pas. Bien au contraire, son ventre se noue à cette idée. Chaque cri d’Edenna  est  comme  une  lame  que  l’on  tourne  dans  son  cœur.  S’il  avait beaucoup de rancœur envers Solveig, le père de la petite, il n’en va pour autant pas de même pour la famille de celui-ci. Son ancien meilleur ami a mérité ce qui lui est arrivé. Car c’est à cause de lui que sa tendre Erika a quitté ce monde, quelques hivers plus tôt…

Cependant,  s’il  n’a  rien  contre  Edenna,  mais  il  ne  peut  se  permettre  de  la libérer alors qu’elle met en danger les siens. Personne ne sait de quoi elle est capable ni si, effectivement, son objectif est de détruire sa communauté. De ce fait, il préfère sacrifier sa vie plutôt que celles des trois cents rebelles dont il a la charge. Son peuple. Sa famille.

Même  s’il  a  conscience  de  faire  tout  cela  pour  les  siens,  Viktor  ne  peut s’empêcher  d’avoir  un  nœud  au  creux  du  ventre  depuis  plusieurs  semaines. Depuis  la  capture  d’Edenna,  en  fait.  Mais  pourquoi  ?  Ces  derniers  jours,  les batailles remportées se sont faites de plus en plus nombreuses, le rapprochant de son but ultime : asservir tous les villages afin qu’ils paient pour leurs actes, leur jugement, et faire valoir les droits de sa communauté. Ce qu’il désire, c’est qu’ils comprennent tous que ses intentions sont louables et qu’à aucun moment il n’a voulu détruire Gaïa. Son souhait est d’améliorer les conditions de vie des Biorphées pour que plus personne ne meure à cause de leur manque de moyens. Beaucoup trop ont péri alors qu’ils avaient encore la vie devant eux… alors que ce n’était pas encore leur heure…

Viktor  est  convaincu  depuis  des  années  que  sa  cause  est  juste.  De  ce  fait, pourquoi  n’arrive-t-il  pas  à  se  sentir  satisfait  alors  que  tout  se  passe  comme prévu et qu’il ne reste plus que deux villages à conquérir, le Nord étant déjà à son service, tout comme les survivants de la tornade de l’Est ?

Peut-être  parce  qu’au  fond  de  lui,  il  sait  que  les  moyens  qu’il  emploie  ne sont pas les bons… Toutefois, c’est plus fort que lui. Après ce qu’il a vécu, il ne peut faire autrement.
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Alors  qu’il  rentre  de  la  chasse,  accompagné  d’Alrek  et  Egil,  deux  guerriers rebelles qu’il côtoie depuis des années et en qui il a confiance, Ashton sent un sentiment étrange l’envahir. Une détresse qu’il a rarement connue s’insinue en lui de toute part et l’oblige à s’immobiliser un instant pour prendre une grande inspiration.  Lorsqu’un  hurlement  de  souffrance  lui  parvient  aux  oreilles,  vite suivi par un hennissement douloureux, Ashton ferme les yeux et serre les dents pour s’empêcher de flancher. En son for intérieur, il prie Gaïa pour qu’elle le laisse tranquille, car il en est certain, il s’agit de son œuvre.

 

Depuis  qu’il  a  trahi  Edenna,  il  y  a  un  mois  de  cela,  elle  ne  cesse  de  se rappeler à lui en lui faisant ressentir un tas d’émotions qui le détruisent à petit feu : culpabilité, tristesse, honte… Tout ce qu’il n’a pas l’habitude d’éprouver. Alors  qu’il  est  d’habitude  maître  de  ses  émotions,  il  se  sent  de  plus  en  plus dépassé. Tout cela l’épuise, surtout qu’il ne peut se confier à personne, obligé de garder tout cela pour lui afin que son secret ne soit pas dévoilé.

Quand une main se place soudain sur son épaule, Ashton sursaute et s’écarte vivement,  lâchant  les  deux  lapins  qu’il  tenait  pour  saisir  son  arc  et  encocher une flèche. Mais lorsque ses iris se posent sur Egil, les yeux écarquillés et les paumes en l’air en signe d’innocence, il baisse son arme.

—  Doucement,  ce  n’est  que  moi,  grommelle-t-il,  peu  rassuré  par  le comportement de son compagnon.

— Eh, ça va ? demande Alrek, les sourcils froncés par l’inquiétude.

Ashton  se  contente  de  murmurer  des  excuses  de  mauvaise  grâce  avant d’empoigner  de  nouveau  sa  prise  et  de  partir  à  grands  pas  en  direction  du campement,  laissant  les  deux  hommes  seuls  et  totalement  abasourdis.  Sans attendre, il va déposer le gibier dans la réserve prévue à cet effet ; les cuisiniers s’occuperont de les dépecer et de découper leurs chairs.

Toutefois,  alors  qu’il  se  dirige  vers  la  grotte  où  Edenna  est  enfermée,  un groupe  de  cinq  sentinelles,  celles  qui  sont  supposées  surveiller  Lyra,  passe devant  lui,  l’air  déterminé.  Intrigué,  il  les  suit  jusqu’à  la  tente  de  Viktor.  À peine sont-elles entrées que Folker s’exclame :

— Ce n’est plus possible, Vik, il faut faire quelque chose !

Surpris, ce dernier se lève, son visage reflétant la lassitude qu’il ressent face à ce nouveau problème. Debout, la posture droite, il affronte le regard de ses vis-à-vis,  qui  déglutissent  avec  peine,  peu  désireux  de  contrarier  leur  chef. Cependant, le souci ne doit pas être des moindres, car ils ne se démontent pas. Hilde enchaîne, la mine grave :

—  La  bête  est  incontrôlable.  C’est  de  pis  en  pis.  Comme  si  elle  était  en étroite  connexion  avec  Edenna,  à  chacun  de  ses  cris,  elle  se  met  à  hennir furieusement et à se débattre de toutes ses forces pour échapper à son piège.

— J’ai bien failli perdre mon bras en tentant de l’apaiser, renchérit Olaf.

Folker acquiesce avant d’ajouter :

— On n’y arrive plus, Vik. Il faut trouver une solution.

L’intéressé fixe les cinq hommes avec un sérieux qui fait froid dans le dos. Même s’il a remarqué la présence d’Ashton dans la pièce, il ne s’en préoccupe pas, il lui fait assez confiance pour lui permettre d’écouter leur conversation.

— Et que préconisez-vous ?

D’un  regard,  Folker  s’assure  que  ses  compagnons  sont  en  accord  avec  lui puis reporte son attention sur leur chef et déclare d’un ton implacable :

— Il faut mettre à mort ce cheval.

Un  silence  pesant  s’installe  durant  lequel  chacun  se  toise,  dans  l’attente d’une réaction de l’un d’eux. Comme si elle savait ce qui vient d’être proposé sous cette tente, Edenna hurle, plusieurs centaines de mètres plus loin. Le cœur d’Ashton  tressaute.  Au  fond  de  lui,  une  certaine  détresse  l’envahit.  Et contrairement à plus tôt, cette fois, cela n’a rien à voir avec Gaïa. Il le sent au plus profond de lui, c’est en rapport avec Edenna. La jeune femme partage un lien spécial avec la bête. Et même s’il ne comprend pas comment cela peut être possible,  il  sait  qu’au  moment  où  Lyra  poussera  son  dernier  souffle,  une  part d’Edenna partira avec elle.

C’est une certitude.

Aussi,  il  prend  une  grande  inspiration  avant  d’avancer  d’un  pas,  captant l’attention des six hommes qui l’entourent. Sans se préoccuper des sentinelles, Ashton plonge son regard dur dans celui de son chef et déclare d’une voix qui n’accepte aucune réplique :

— Non. Nous devons la garder en vie.

L’un des sourcils de Viktor se relève pendant que les hommes poussent des exclamations  de  mécontentement  et  déblatèrent  dans  le  but  de  convaincre  les deux  hauts  gradés  que  leur  décision  est  la  meilleure.  Au  bout  de  quelques secondes à peine, il est impossible de s’entendre, chacun essayant de défendre son opinion avec un entrain qui plaît, malgré tout, à Ashton.

Les nerfs à vif, Viktor lève le poing pour intimer le silence. Les yeux fixés dans ceux de son guerrier, il demande avec curiosité :

—  Et  pourquoi  ferions-nous  une  telle  chose  ?  Les  chevaux  sont  des  bêtes dangereuses  pour  nous,  Biorphées.  Si  elle  s’échappe,  nul  doute  qu’elle  se vengera de ce que nous lui faisons subir depuis des semaines. Elle n’a aucune valeur…

— Détrompe-toi, le coupe brutalement Ashton, ce qui surprend l’assemblée.

Comme dans toute communauté, il est très irrespectueux d’interrompre ainsi son supérieur hiérarchique. Toutefois, Ashton connaît très bien l’affection et la confiance  que  lui  porte  Viktor.  Ce  dernier  ne  semble  d’ailleurs  pas  s’en formaliser et l’incite à continuer.

—  Lyra  est  liée  à  Edenna.  Je  ne  sais  comment  cela  a  pu  se  produire  ni comment cela fonctionne, mais toutes les deux partagent un lien très spécial. Si vous faites du mal à l’une, l’autre le ressentira, j’en suis certain. Il n’y a qu’à voir  la  réaction  de  l’animal  depuis  qu’Edenna  est  perdue  dans  sa  folie.  Tuer Lyra  reviendrait  à  tuer  Edenna,  d’une  certaine  manière.  Pas  littéralement, cependant, une partie de son être, de son âme, disparaîtra avec le cheval.

Autour de lui, le silence s’installe pendant que chacun réfléchit à la véracité de  ses  propos.  Force  est  d’admettre  qu’Ashton  dit  vrai.  Chacun  s’en  rend compte, les sentinelles comprises, et le guerrier voit leurs épaules se baisser en signe d’abdication.

— Tu sembles bien sûr de toi et je ne peux que te donner raison, au vu des derniers événements. Dans ce cas, que proposes-tu de faire ? Folker n’a pas tort non plus, cette situation n’est plus vivable.

Ashton acquiesce. Sans même réfléchir, il soumet la première chose qui lui vient à l’esprit :

—  Je  pourrais  essayer  de  parler  à  Lyra.  Je  l’ai  rencontrée  en  même  temps qu’Edenna.  Nous  avons  vécu  un  moment  ensemble  et  une  certaine  confiance s’est installée entre nous.

Le rire d’Ottar et Olaf lui répond. Les imbéciles se plient en deux sans tenter de  cacher  leur  hilarité  face  aux  paroles  d’Ashton,  ce  qui  l’irrite  au  plus  haut point. Si cela ne tenait qu’à lui, il s’occuperait sans plus attendre de faire taire ces ignorants.

— Tu veux parler à un animal ? s’esclaffe Olaf, la main sur le ventre. Es-tu devenu fou ?

Ashton ne perd même pas de temps à lui répondre et se contente de fixer son chef.  Ce  dernier  ne  semble  pas  surpris  par  sa  supposition.  Comme  le  jeune guerrier l’imaginait, Viktor en sait bien plus qu’il ne le laisse croire.

—  Si  tant  est  qu’elle  te  comprenne,  renchérit  Hilde,  sceptique,  penses-tu réellement qu’elle va t’écouter ? C’est en partie à cause de toi qu’elle et Edenna sont enfermées.

La sentinelle soulève un point important. Ashton décide de lui répondre avec franchise :

— En effet, c’est une possibilité. Mais cela ne coûte rien d’essayer.

Olaf  et  Ottar  se  calment  en  voyant  le  sérieux  de  leur  supérieur.  Sans s’occuper des sentinelles, ce dernier garde ses prunelles rivées à celles de celui qu’il  considère  comme  son  deuxième  fils.  Au  bout  de  plusieurs  secondes  qui paraissent durer une éternité, il finit par hocher la tête.

— Très bien. Va. Tente d’apaiser la bête. Mais si tu n’y parviens pas, nous serons  dans  l’obligation  de  l’abattre,  pour  la  sécurité  de  notre  peuple.  Je  ne peux pas me permettre de courir plus longtemps le risque qu’elle se libère de ses entraves et vienne se venger.

Après s’être légèrement incliné en signe de gratitude, Ashton s’empresse de sortir  de  la  tente  pour  se  diriger  d’un  pas  décidé  vers  le  lieu  où  Lyra  a  été attachée, de peur que Viktor ne change d’avis. Un sentiment de reconnaissance l’envahit de toute part et détend chacun de ses muscles, bien trop crispés ces temps-ci.  Gaïa,  par  des  sensations,  lui  prouve  qu’il  a  pris  la  bonne  décision. Maintenant, reste à voir si cela va fonctionner.

Plusieurs  kilomètres  plus  loin,  en  dehors  du  campement  provisoire  de  la communauté, un grand trou a été creusé. Lyra est enfermée à l’intérieur depuis un mois, chacun de ses membres étant attaché avec plusieurs lianes enroulées aux arbres alentour pour l’empêcher de s’enfuir ou de bouger. La pauvre bête en est réduite à vivre au milieu de ses excréments, nourrie uniquement lorsque les sentinelles le veulent.

En  arrivant  tout  près  de  sa  prison,  Ashton  sent  un  relent  désagréable  lui parvenir.  Le  cheval,  autrefois  si  robuste,  a  beaucoup  maigri  et  perdu  en musculature. Son pelage noir s’est terni et tire sur le gris foncé. Seul son regard est toujours aussi féroce et déterminé. À l’approche du guerrier, ses naseaux se dilatent et de la buée en sort alors que ses sabots grattent le sol, menaçants.

Bon. Elle l’a reconnu.

Avec  prudence,  le  jeune  homme  s’avance  vers  elle,  les  mains  en  avant  en signe de paix. Sans jamais quitter ses yeux noirs, il se met à murmurer, de sa voix la plus douce :

— Eh, ma jolie. C’est moi. Je sais que tu te souviens de moi.

D’un mouvement de la tête, Lyra tente de se défaire de ses nombreux liens. Sans succès. Ashton continue à s’approcher, jusqu’à ce qu’il se trouve à la base du trou. Là, il se baisse jusqu’à être au plus près d’elle.

— Je sais que tu veux la sortir d’ici. Crois-moi ou pas, c’est mon cas aussi. Mais ce n’est pas possible pour le moment.

Mécontente,  Lyra  souffle  bruyamment,  ce  qui  fait  voleter  les  mèches  mi-longues du guerrier. Ce dernier ne cille pas.

— J’ai conscience également que tu souffres. Mais si tu continues, les miens vont t’abattre, et si cela arrive, alors Edenna n’aura plus de gardien. C’est ce que tu veux ?

Aussitôt, sous les prunelles surprises d’Ashton, le cheval se calme et incline légèrement  la  tête,  sans  toutefois  quitter  le  guerrier  des  yeux.  Ravi  de  ce changement de comportement, celui-ci reprend :

— Bien. Dans ce cas, laisse-moi m’occuper d’Edenna. Je ne te promets pas de la sortir d’ici, en revanche, je peux t’assurer que je la protégerai, quoi qu’il arrive. Dès que je le pourrai, je me chargerai de toi également.

Bien qu’il ne soit pas certain de pouvoir tenir tous ces engagements, perdu entre  son  devoir  en  tant  que  rebelle  et  son  désir  de  sauver  Edenna  et  Lyra,  il souhaite que la bête croie en sa sincérité. Et c’est d’ailleurs ce qu’il se passe, car elle finit par totalement s’apaiser, se couchant même sur ses pattes fragiles. Rassuré,  Ashton  lâche  un  long  soupir.  Pour  récompenser  le  cheval,  il  va chercher plusieurs pousses d’herbe, quelques fruits et revient vers lui pour les déposer dans le trou, tout près de sa mâchoire. Avec avidité, la bête se nourrit de ces différents mets, une lueur reconnaissante dans le regard.

Le  jeune  homme  avait  raison.  Lyra  n’est  pas  un  animal  comme  les  autres. Elle est liée à Edenna et douée d’une intelligence que beaucoup de Biorphées ne connaissent pas. Il s’agit d’un être à part, sûrement créé par Gaïa dans un certain but.

Et Ashton compte bien découvrir lequel.
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— Allez, plus vite que ça ! éructe un rebelle. Le linge ne va pas se laver tout seul !

Astrid  serre  les  dents  lorsque  l’homme  la  bouscule  et  manque  de  la  faire tomber dans la rivière. Sans lui porter attention, elle se concentre sur sa tâche du  jour,  frottant  avec  vigueur  le  vêtement  de  peaux  sale  qu’elle  a  entre  les mains. Depuis que son peuple a été capturé et emmené au camp des rebelles, ces derniers en profitent pour les exploiter. Ils leur donnent les corvées qu’ils jugent  ingrates  et  fatigantes,  comme  la  récolte  des  baies,  le  dépeçage  des animaux, la préparation des repas, le nettoyage du linge, etc.

Si  beaucoup  se  sont  d’abord  révoltés,  indignés  à  l’idée  d’être  relégués  au rang de simples esclaves, tout le monde s’est vite calmé et plié aux ordres après avoir vu un homme être sauvagement abattu pour avoir refusé une tâche qui lui avait été assignée. Depuis ce jour, chacun prend sur lui et effectue son travail dans  le  silence,  sans  se  plaindre.  Car  ils  savent  tous  qu’au  moment  où  ils  se rebelleront,  ils  seront  exécutés,  sans  aucun  remords.  La  communauté  ne  les garde  en  vie  que  par  nécessité.  Rien  d’autre.  Seuls  les  enfants  de  moins  de quinze ans sont épargnés et confinés en permanence dans les tentes qui leur ont été  attribuées  à  leur  arrivée.  Ils  n’ont  droit  d’en  sortir  que  pendant  quelques minutes  chaque  jour  et  sous  haute  surveillance.  Il  n’y  a  que  la  nuit  que  les adultes les retrouvent.

À  la  pensée  que  son  fils  est  en  sécurité,  Astrid  pousse  un  léger  soupir  de soulagement  et  s’active  un  peu  plus.  Si  elle  supporte  toute  cette  humiliation, c’est  uniquement  pour  ses  enfants.  Afin  qu’Edenna  et  Askel  ne  se  retrouvent pas orphelins. Parce qu’elle le sait bien, son bien-aimé n’est plus de ce monde. Les  rebelles  n’ont  pas  eu  besoin  de  l’en  informer  pour  qu’elle  l’ait  compris. Jamais  son  mari  n’aurait  laissé  ces  êtres  abjects  capturer  son  peuple  de  son vivant. Et comme elle ne l’a plus vu depuis l’attaque…

Elle en a déduit qu’il était mort.

Si ce constat lui déchire le cœur, elle prend sur elle. Oh, elle rêverait d’avoir un moment à elle pour pouvoir pleurer son amour perdu. Mais elle ne peut pas se le permettre en de telles circonstances. Elle se refuse à montrer une once de faiblesse  à  ses  ennemis,  et  ces  derniers  ne  leur  laissent  aucune  intimité.  Les uniques instants pendant lesquels ils sont livrés à eux-mêmes sont les moments où ils se rejoignent tous ensemble sous la grande tente. Elle n’est donc jamais seule. En tant que femme de l’ancien chef du village du Nord, elle se doit de rassurer et d’encourager son peuple. Du moins, ce qu’il en reste… Une petite centaine de personnes à peine, davantage de femmes et de enfants, ont survécu et sont maintenant éparpillée en deux groupes.

Alors  qu’Astrid  s’occupe  des  Biorphées  dans  sa  tente,  Heni,  qui  a  été enfermé dans le deuxième abri, se charge des personnes présentes dans celui-ci. Si elle trouvait le jeune homme étrange et vraiment sombre avant la bataille, à présent, elle a l’impression de peu à peu retrouver le garçon qu’elle a toujours connu.  Et  cela  la  rassure.  Parce  qu’elle  sait  qu’elle  n’est  pas  seule,  qu’il  la soutient, même de loin. Un simple échange de regard pour s’assurer que tout le monde va bien quand ils se croisent lui suffit. Porter ce poids seule aurait été bien trop difficile et elle est heureuse de pouvoir compter sur lui pour l’épauler.

—  Il  est  l’heure,  on  range  tout  !  beugle  un  guerrier  derrière  elle.  Plus  vite que ça !

Sans se faire prier, elle essore le vêtement qu’elle était en train de laver et le pose  dans  le  grand  panier  en  osier  rempli  de  linge  propre,  à  sa  droite.  La dizaine de femmes qui l’accompagne l’imite, leur mine trahissant une fatigue extrême.  Il  faut  dire  que  cela  fait  plusieurs  heures  qu’elles  travaillent  sans pause. Peu parviennent à supporter tout cela sans broncher…

Parmi  elles  se  trouvent  des  femmes  provenant  du  village  de  l’Est.  Astrid aimerait les questionner pour savoir comment les rebelles sont arrivés à bout de leur  peuple,  toutefois  elle  n’en  a  pas  encore  eu  l’occasion.  Tout  comme  les survivants du village du Nord, ils ont été mis à l’écart dans deux autres grandes tentes et elle ne les côtoie que rarement, lors de leurs corvées. Elles sont sans cesse épiées et surveillées. Il est donc impossible d’entamer une conversation. D’autant  plus  que  les  rebelles  ordonnent  un  silence  absolu  durant  l’exécution des tâches. Au moindre bruit, les coups pleuvent.

Lorsqu’ils sont tous prêts à partir, leur panier rempli sous le bras, le groupe regagne  le  campement  d’un  pas  assuré.  Plus  elles  se  rapprochent,  plus  les hurlements de sa fille lui parviennent et lui glacent le sang. Astrid a bien tenté de la voir, cependant, jamais elle n’a réussi à en obtenir l’autorisation. Depuis leurs  retrouvailles  dans  la  grotte,  juste  après  l’attaque,  elle  n’a  plus  eu  aucun contact avec elle ni aucune nouvelle.

L’impuissance  d’Astrid  face  à  ce  que  son  aînée  est  en  train  de  subir  la détruit. Pour autant, la mère de famille ne perd pas espoir. Un jour, elle sauvera sa fille. Son fils. Son peuple. Et elle les emmènera loin d’ici pour recommencer une autre vie.

Elle se le promet.
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Allongé à même le sol, les bras croisés derrière la tête, Ashton fixe le ciel étoilé avec  une  fascination  presque  morbide.  Cela  fait  maintenant  deux  longues heures qu’il n’a pas bougé, appréciant cette solitude. Les arbres qui l’entourent forment un cocon rassurant dans lequel il peut laisser libre cours à ses pensées, sans  restriction.  Si  quelques  branches  et  feuilles  l’empêchent  d’apercevoir l’étendue  vaste  et  bleu  foncé  qui  lui  fait  face,  elles  ne  gâchent  en  rien  le paysage. Au contraire, il a la sensation de se trouver devant l’un des tableaux humains qu’il a déjà vus dans l’une de ses visions.

Sa mâchoire se contracte de nouveau en se rendant compte que, quoi qu’il fasse, ses pensées le ramènent inévitablement à Edenna. Ses délires se font de plus  en  plus  fréquents  et  intenses,  comme  s’ils  empiraient  au  fur  et  à  mesure que le temps défile. Ashton a l’impression qu’Edenna n’existe plus et qu’elle a été transportée dans la vie d’Andréa. Dans son passé à elle. Ce soir encore, la jeune femme s’est mise à crier le nom de Baptiste avec tant de souffrance dans la voix qu’Ashton n’a pas pu le supporter. Il a ressenti le besoin de s’éloigner du village, recherchant la solitude qui l’a toujours rassuré, apaisé.

À quelques kilomètres de leur campement, en plein centre de cette immense forêt, tout près d’un petit ruisseau qui émet un doux bruit relaxant, en contact avec la nature, il se sent bien. Complet. À sa place. Là, il n’a plus la sensation de commettre une erreur. Loin de toute cette pression qui pèse sur lui à cause des  attentes  de  Viktor  et  d’Ivar,  il  a  l’impression  de  souffler  enfin.  S’il  ne regrette pas d’avoir accompli son devoir envers sa communauté, persuadé qu’il l’a  fait  pour  le  bien  de  tous,  il  ne  peut  s’empêcher  de  culpabiliser  en  ce  qui concerne Edenna. Le regard froid et dégoûté qu’elle a posé sur lui à l’instant où elle a compris qui il était et ce qu’il avait fait, le hante encore. Même s’il n’en montre rien et garde une expression indéchiffrable en toute circonstance, le fait que la jeune femme ait perdu confiance en lui le peine. Pourtant, c’est sa faute. Et s’ils ne font rien, ils vont finir par la tuer et ils auront tout perdu.

Étrangement, ce n’est pas tant de voir tout ce pour quoi ils ont tous travaillé si dur pendant des années partir en fumée qui le terrifie. Non, ce dont il a peur, c’est de ne plus jamais revoir Edenna. Parce que même s’il tente par tous les moyens d’effacer ce qu’il ressent lorsqu’il se retrouve en présence de la jeune femme,  celle-ci  ne  cesse  de  le  hanter.  Le  souvenir  des  baisers  qu’ils  ont échangés reste ancré dans son esprit, comme pour lui rappeler que sans lui, elle serait en train de vivre une vie paisible auprès des siens, heureuse.

Un  long  soupir  de  lassitude  s’échappe  de  ses  lèvres  avant  qu’il  ne  se  lève pour rentrer au campement. Cela ne sert à rien de se demander ce qui aurait pu arriver s’il avait agi autrement puisque, de toute évidence, ce n’est pas le cas. Le  fait  est  qu’il  a  accompli  son  devoir  et  qu’ils  continuent  d’assiéger  les derniers  villages  encore  debout  afin  d’agrandir  la  communauté  de  manière drastique, montrant ainsi qu’ils sont les plus à même de diriger leur peuple. La liberté et le pouvoir qu’ils recherchent depuis tant d’années sont à leur portée et ils comptent bien en profiter.

En arrivant aux abords de leur campement, Ashton vérifie que les sentinelles chargées de surveiller les alentours effectuent bien leur travail et passe devant les tentes où sont installés les survivants des villages de l’Est et du Nord, pour s’assurer que tout est bien en ordre.

Lorsque des sanglots étouffés lui parviennent, le jeune homme s’immobilise, les sens aux aguets. Un silence total l’entoure, à tel point qu’il croit avoir rêvé, un instant. Mais quelques secondes plus tard, un nouveau geignement brise ce calme.  Tout  d’abord,  il  décide  de  faire  comme  s’il  n’avait  rien  entendu  et commence à reprendre sa route jusqu’à son abri de fortune. Après tout, cela ne le regarde pas. Ashton n’est pas quelqu’un qui réconforte. Il est plus facile pour lui de trahir et de faire mal. Cependant, en reconnaissant la petite voix du frère cadet d’Edenna, il se fige et serre les poings. Même si ce gosse le fait sortir de ses gonds la plupart du temps, il doit bien avouer qu’il s’est attaché à lui. Et la simple idée de le savoir là, à pleurer tout seul, lui donne la nausée. Il voudrait s’en ficher et partir d’ici, toutefois il en est incapable.

Aussi,  après  avoir  marmonné  un  juron,  il  fait  demi-tour  et  entre  dans  la grande  tente.  Tout  le  monde  dort  à  poings  fermés  au  fond,  les  uns  contre  les autres.  Sur  sa  droite,  Ashton  aperçoit  la  silhouette  frêle  du  petit  garçon recroquevillé,  à  l’écart  du  groupe.  Surpris,  il  va  le  rejoindre  à  pas  lents, silencieux,  peu  désireux  qu’on  le  remarque.  En  l’entendant,  Askel  retient  sa respiration et relève la tête pour croiser le regard bleu océan du jeune homme. Aussitôt,  il  se  redresse  et  sèche  ses  larmes  à  l’aide  de  ses  manches  pour qu’Ashton ne les voie pas.

Mais c’est trop tard.

Sans rien dire, le guerrier tend la main au garçon. Ce dernier s’empresse de la saisir et se met debout avant que le jeune rebelle ne l’entraîne à l’extérieur. Une  fois  à  l’écart  des  oreilles  ainsi  que  des  regards  indiscrets,  Ashton  attire Askel contre lui dans une étreinte spontanée. Sans réfléchir aux conséquences de son acte, il garde ses bras autour de ses épaules alors que l’enfant enfouit son visage dans le vêtement de peaux d’Ashton pour laisser libre cours à son chagrin.

— Edy a mal, Ash…

Le  murmure  désespéré  d’Askel  serre  le  cœur  du  jeune  homme,  qui  ne  sait comment  réagir.  Depuis  le  début  de  leur  captivité,  le  petit  est  resté  fort, montrant un courage sans borne qui a impressionné Ashton. Quand il a compris que ce dernier les avait trahis, il a d’abord eu une réaction virulente et s’est jeté sur  lui  pour  le  labourer  de  coups.  Mais  en  voyant  qu’Ashton  le  laissait  le frapper sans se défendre, Askel s’est adouci. Durant plusieurs jours, il a refusé de lui parler. Ce n’est que depuis peu qu’il accepte de rester en sa compagnie sans l’éviter.

Même s’il ne le dira jamais, Ashton doit bien avouer que cette distance l’a fait souffrir. Lorsqu’il était au village du Nord, il a appris à connaître l’enfant et s’est attaché à lui. Il est un peu le petit frère qu’il n’a jamais eu. Son courage et sa détermination à vouloir préserver ceux qu’il aime lui font penser au garçon qu’il  était,  quand  ses  parents  étaient  encore  en  vie.  Aussi,  il  n’a  pas  réussi  à s’éloigner  de  lui  comme  il  aurait  dû  le  faire  il  y  a  bien  longtemps.  De  plus, maintenant  que  son  père  et  Edenna  ne  sont  plus  là  pour  protéger  l’enfant,  il s’est donné pour mission personnelle de le faire. Certes, sa mère est présente à ses  côtés,  mais  ce  n’est  pas  pareil.  Ce  dont  Askel  a  besoin  est  une  figure paternelle.

Serrant les dents pour retenir le soupir de culpabilité qui le démange, Ashton caresse les cheveux de l’enfant avant de lui souffler d’une voix grave :

— Je sais, mon grand.

Comment  a-t-il  pu  penser  qu’il  n’entendrait  pas  les  hurlements  d’Edenna alors qu’ils résonnent dans tout le camp, en permanence ? Jusque-là, Askel a réussi à rester fort, sûrement pour sa mère, dont la douleur d’avoir perdu son bien-aimé est immense. Car même si personne ne le lui a dit, elle l’a compris. Le grand Solveig n’est plus. Tout cela est trop pour le petit garçon qu’il est ; il craque.

— Va te coucher, il est tard. Je vais aller voir Edenna, d’accord ?

Les yeux d’Askel trouvent les siens, pleins d’espoir.

— Guéris-la.

Son  ton  autoritaire  étonne  Ashton,  qui  lui  offre  un  sourire  en  coin.  Même alors qu’il vient de pleurer toutes les larmes de son corps, l’enfant fait preuve d’un aplomb sans borne. Il le surprendra toujours…
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La tête d’Edenna tourne. Elle a la sensation qu’elle est prise dans un étau qui se resserre de plus en plus au fil des minutes. Son corps entier est engourdi et lui donne l’impression d’avoir pris le pouvoir sur elle. C’est comme si elle n’était plus qu’un pantin désarticulé. Ses yeux peinent à s’ouvrir, lourds et douloureux à cause des larmes qui ne cessent de couler le long de ses joues. La fatigue y est pour beaucoup. Elle ne se rappelle pas la dernière fois qu’elle a dormi.

 

Depuis  que  les  rebelles  l’ont  enfermée  ici,  dans  cette  grotte  sombre  et humide,  qui  va  sans  doute  devenir  le  lieu  de  sa  mort  à  ce  rythme-là,  tout  est embrouillé  dans  son  esprit.  Les  plantes  qu’ils  lui  ont  fait  ingurgiter  pour  la rendre  plus  docile  et  l’inciter  à  parler  l’ont  fait  dérailler.  La  réalité  et  les souvenirs s’entremêlent en permanence.

Présent ou passé ?

Elle ne sait pas. Elle ne sait plus. Elle a la sensation d’être folle. Elle n’arrive plus à réfléchir, perdue dans les méandres de ses deux existences.

Andréa ou Edenna ?

Qui est-elle, au fond ? Elle a l’impression de ne plus être elle-même. C’est comme si toute sa vie n’avait été qu’un énorme mensonge et que, depuis qu’il lui a éclaté en pleine figure, plus rien n’avait de sens.

Le décor change soudain et la jeune femme se retrouve devant le visage de Baptiste, magnifique, souriant, alors qu’ils dînent au bord de la mer, le soir de leurs trois ans de relation. L’obscurité et le calme qui les entourent ne sont pas du  tout  oppressants.  Au  contraire,  une  douce  chaleur  l’envahit  tandis  qu’elle voit  l’homme  qu’elle  aime  se  baisser  pour  emprisonner  ses  lèvres  entre  les siennes.  Ses  mains  se  placent  sur  les  joues  de  sa  compagne  et  cette  dernière crochète sa nuque, désireuse d’approfondir leur baiser. La passion s’insinue en eux et ils s’allongent sur la nappe qu’ils ont posée à même le sol. À bout de souffle, son amour se détache d’elle. Son regard intense s’ancre au sien et ses lèvres susurrent d’une voix étonnamment sèche, froide et implacable :

— Quelle est la menace qui pèse sur les Biorphées ?

Les sourcils de la guerrière se froncent. Elle ne comprend pas… Que veut-il dire ? Son expression se durcit.

— Quel est ton rôle, en tant qu’élue ? Comptes-tu nous tuer, nous, rebelles ?

Soudain,  ses  traits  se  transforment,  tout  comme  le  décor  autour  d’Edenna. Elle se trouve de nouveau dans la grotte, un homme grand et imposant lui fait face  dans  de  longs  habits  de  peaux  qui  le  rendent  encore  plus  sombre.  Ses prunelles noires la fixent avec férocité. Il s’agit d’Ivar, le bras droit de Viktor. L’homme qui accompagnait Grigore et Ashton lors de son premier réveil dans cette  grotte.  L’élue  a  appris  à  le  connaître  au  fil  des  jours  ;  c’est  un  homme froid et sans pitié. Du moins, elle pense que c’est lui. Si son esprit ne lui joue pas encore des tours… Elle était tellement perdue dans sa vision qu’elle ne l’a ni vu ni entendu entrer.

Relevant un peu plus la tête pour pouvoir mieux l’observer, elle grimace. Ses cheveux  lui  collent  à  la  peau  à  cause  de  la  sueur  qui  parsème  son  corps  et l’empêchent ainsi de bien voir. Une odeur nauséabonde lui parvient aux narines et elle est pleinement consciente qu’elle provient d’elle.

—  De  quoi  parlez-vous…  arrive-t-elle  à  lui  demander  dans  un  murmure rauque.

Avec rage, Ivar attrape son menton entre son pouce et son index et rapproche son visage au plus près du sien. Ses lèvres tremblent alors qu’il prend plusieurs grandes inspirations pour se calmer. Son regard noir ne quitte pas le sien.

— Ma patience a des limites, jeune Edenna. Élue ou pas, si tu persistes à ne rien  nous  dire  de  tes  intentions,  ce  sont  tes  proches  qui  en  souffriront.  Nous avons déjà perdu assez de temps.

La jeune femme tique en entendant ces derniers mots et son cœur se serre. Cela fait des semaines qu’elle n’a vu personne à son réveil, en dehors de son frère et sa mère. Elle ne sait même pas qui de son peuple a survécu, et qui a péri…  Que  sont  devenus  ceux  qu’elle  côtoyait  tous  les  jours  ?  Heni  est-il  en vie ? Bien qu’elle lui en veuille encore pour tout ce qu’il lui a fait, il reste pour elle  quelqu’un  d’important  et  elle  serait  vraiment  bouleversée  de  découvrir qu’il a été tué comme son père.

Son père…

Les muscles de la guerrière se tendent alors qu’elle prend conscience de la triste réalité : plus jamais elle ne pourra le voir lui sourire. Plus jamais il ne lui touchera affectueusement les cheveux. Plus jamais il ne pourra l’épauler. Plus jamais il ne sera à ses côtés, tout simplement…

Son  hurlement  de  pure  souffrance  résonne  dans  la  pièce  et  lui  broie  les tympans alors qu’elle se cambre en avant pour atteindre son bourreau. Mais les liens qui lui retiennent les poignets l’en empêchent. Tout au plus, elle arrive à plier un peu ses bras. Elle ose au moins espérer que ces ordures n’ont rien fait à son petit frère, ou ils le regretteront.

Comme  s’il  lisait  dans  ses  pensées,  Ivar  se  redresse,  un  sourire machiavélique  sur  les  lèvres.  Il  la  surplombe  de  toute  sa  hauteur  alors  qu’il déclare d’une voix calculée :

— Que dirais-tu que je commence par Askel ?

Ne pouvant pas bouger le haut de son corps à cause de ses entraves, Edenna balance  ses  pieds  dans  sa  direction  et  l’atteint  en  plein  ventre.  Mais  sa  force s’est amoindrie suite à sa captivité et le rebelle ne cille même pas. Au contraire, son  rictus  s’élargit.  Avec  ironie,  il  lève  l’un  de  ses  sourcils,  se  moquant visiblement d’elle.

—  Vous  n’avez  pas  intérêt  à  toucher  un  seul  de  ses  cheveux,  vous  avez compris  ?  crache  l’élue  avec  une  virulence  qui  la  surprend,  étant  donné  son état.

Peu m’importe qu’ils s’en prennent à elle, elle a réussi à le supporter jusque-là et elle continuera jusqu’à son dernier souffle. Mais qu’ils fassent souffrir ses proches, ça, elle ne peut l’accepter.

Les  iris  d’Ivar  s’assombrissent  de  nouveau  alors  qu’il  hurle,  à  bout  de patience :

— Alors, parle !

— Mais je ne sais rien, bordel !

Son cri est tout aussi puissant que le sien, ce qui étonne le guerrier. Cela fait si longtemps qu’elle jongle entre la conscience et l’inconscience, réussissant à peine  à  leur  répondre,  à  ses  comparses  et  à  lui,  qu’il  ne  s’attendait  pas  à  ça. Mais il n’obtiendra rien d’autre d’elle. Pas parce qu’elle refuse de leur donner ce qu’ils cherchent, mais parce qu’elle ne le sait pas elle-même. Elle n’a aucune idée  de  son  rôle.  Elle  a  déjà  questionné  la  Terre-Mère  pour  qu’elle  l’éclaire, mais  elle  ne  lui  dit  rien.  C’est  comme  si  elle  avait  disparu  de  son  existence depuis leur visite au village de l’Est. Comme si elle n’avait jamais fait partie de la vie de la jeune femme.

Soudain abattue, celle-ci baisse la tête et se laisse de nouveau aller, retenue uniquement par les lianes. Elle se sent si inutile que c’en est insupportable.

— Je ne sais pas, murmure-t-elle, plus doucement cette fois, désespérée.

À peine a-t-elle prononcé ces mots qu’une nouvelle vision envahit son esprit, avec une telle violence qu’elle se cambre, grinçant des dents pour ne pas hurler. Elle se retrouve de nouveau au centre d’une bataille. Tout, autour d’elle, n’est que  chaos.  L’odeur  de  fer  la  prend  à  la  gorge  tandis  que  les  cris  des  derniers survivants lui glacent le sang. Allongée au sol, blessée au ventre par une balle, elle observe d’un œil hagard la situation précaire. L’ultime camp résistant vient d’être réduit à néant par leurs ennemis. Durant dix mois, ils ont vécu loin de tout,  cachés,  mais  heureux  et  en  vie.  À  présent,  il  ne  reste  plus  rien  de  leurs habitations que des cendres. Les champs qu’ils cultivaient sont piétinés et leurs animaux  ont  été  abattus,  de  la  même  manière  que  leurs  maîtres.  Leurs assaillants ne souhaitent pas seulement semer la terreur dans le pays. Ils veulent la  mort  de  tous  leurs  opposants  afin  de  détenir  le  pouvoir,  sans  aucune restriction.

Alors  que  des  points  noirs  commencent  à  envahir  la  vision  de  l’élue,  elle entend au loin une voix déclarer avec une froideur qu’elle connaît bien :

— Ça suffit, laisse-la tranquille !

Ashton.
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Le second de Viktor se tourne vers lui, surpris.

— Ashton. Que me vaut ce plaisir ? Comme tu peux le voir, je suis occupé.

Le ton condescendant qu’il vient d’employer ne plaît guère au jeune homme, qui  s’avance  vers  lui  jusqu’à  ne  se  trouver  qu’à  quelques  centimètres  de  son torse. Ses iris le toisent avec une lueur déterminée qui rend soudain Ivar moins confiant.  Bien  que  ce  dernier  soit  impressionnant  et  haut  placé  dans  la communauté, il craint tout de même Ashton. Il faut dire que depuis la mort de son père, il est devenu si froid et insensible que personne n’ose l’approcher. Si jusque-là  Ivar  a  réussi  à  lui  faire  face,  il  y  a  des  moments  où  il  ne  peut qu’avouer sa défaite. Comme à cet instant où ses traits s’assombrissent. D’un coup d’œil, il désigne le corps tremblant et en sueur d’Edenna.

—  Nous  avons  besoin  de  réponses.  Ne  fous  pas  tout  en  l’air  à  cause  de sentiments passagers ou tu risques de le regretter.

Sans plus rien ajouter, il fait demi-tour pour quitter la grotte et laisse Ashton pantelant.  Ce  qu’Ivar  vient  de  lui  dire  fait  sens  dans  son  esprit,  cependant,  il refuse  de  se  l’avouer.  Le  jeune  homme  n’a  jamais  apprécié,  et  encore  moins aimé, personne hormis sa famille. Ce qu’il ressent envers Edenna n’est que le résultat  des  pouvoirs  de  Gaïa.  Une  douce  chaleur  envahit  son  bas  ventre  en réponse  à  cette  dernière  pensée.  Avec  énervement,  il  serre  la  mâchoire  pour tenter de se reprendre. Toutefois, le visage souriant de la Terre-Mère s’impose à son esprit durant une microseconde comme pour le rappeler à l’ordre, avant de disparaître.

— Que fais-tu là, traître ?

Le  ton  acide  d’Edenna  ne  surprend  pas  Ashton.  Depuis  qu’elle  a  été enfermée ici, elle lui voue une haine terrible. À tel point qu’il a dû réduire ses visites pour ne pas recevoir trop de son fiel.

Prenant une grande inspiration pour se donner contenance, il se redresse, les mains le long des hanches alors qu’il s’approche de la jeune femme, qui le toise avec  un  dégoût  non  dissimulé.  Sa  peau  est  pâle  comme  la  mort  et  tellement trempée de sueur que ses cheveux lui collent aux joues. Son corps est devenu maigre  à  cause  des  repas  qu’elle  refuse  d’ingurgiter  et  ses  os  commencent  à apparaître là où ses vêtements ne la couvrent pas.

Faisant  abstraction  de  la  douleur  qui  lui  serre  le  cœur  en  la  voyant  ainsi, Ashton déclare d’une voix aussi neutre que possible, ses yeux bleues plongés dans ceux, émeraude, d’Edenna :

—  Plus  vite  tu  parleras  et  plus  vite  tu  sortiras  d’ici,  Ed.  Nous  sommes  au courant  que  tu  es  l’une  des  deux  élus  et  tu  peux  être  certaine  que  nous  ne  te lâcherons pas tant que tu ne nous auras pas dit ce que nous voulons savoir.

Une  once  de  culpabilité  s’empare  d’Ashton  en  s’entendant  lui  parler  avec tant de détachement et de froideur alors qu’au fond de lui il ne désire qu’une chose  :  la  libérer  et  la  serrer  fort  contre  son  torse.  Surtout  qu’il  est  plus  que quiconque conscient qu’elle n’a pas de réponse à leur apporter, puisqu’il est le deuxième élu. Cependant, il ne peut le dire à personne sans encourir le risque de subir le même sort et être rejeté par les siens. Par conséquent, il se tait et fait comme s’il croyait réellement qu’Edenna pourrait leur donner les informations qu’ils attendent tous.

Un rire jaune secoue le corps de la jeune femme qui lui fait face.

—  Je  n’arrive  pas  à  décider  si  vous  êtes  sourds  ou  tout  simplement déficients. Je. Ne. Sais. Rien.

Elle  détache  chacun  de  ces  derniers  mots  pour  bien  qu’Ashton  les comprenne. Mais il le sait. Le problème est que personne ne la croit ici et que l’avis  du  guerrier  ne  compte  pas.  Edenna  est  bien  trop  importante.  Aucune erreur ne sera tolérée.

Soudain, les yeux d’Edenna se révulsent alors qu’elle se crispe. D’une voix misérable, elle se met à murmurer, à bout :

— Non ! Baptiste… Laissez-moi tranquille… Je n’en peux plus.

Encore lui. Pourquoi ne cesse-t-elle de répéter le nom de l’homme qu’il voit tout le temps dans ses songes et visions ? Cela n’a aucun sens… cette Andréa et ce Baptiste semblent avoir un lien avec cette réalité cependant, Ashton n’arrive pas à comprendre lequel.

Ne pouvant en supporter davantage et constatant qu’il ne pourra plus rien en tirer, Edenna étant de nouveau partie dans l’un de ses délires, Ashton serre les poings et fait demi-tour, se dirigeant droit vers la cabane de Viktor.

Tout cela doit cesser.
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Affalé  au  milieu  des  peaux  qui  lui  servent  de  lit,  Grigore  tente  par  tous  les moyens  de  trouver  le  sommeil.  Depuis  qu’il  s’est  réveillé  en  sursaut  à  cause d’un cauchemar, il y a deux heures, il lui est impossible de se rendormir. Les vestiges de son songe le hantent à chaque fois qu’il se sent partir dans les bras de  ce  que  les  humains  appelaient  Morphée,  et  lui  font  rouvrir  les  yeux.  Le regard de sa mère lorsqu’elle a péri sous la flèche de cet homme lui revient sans cesse en mémoire. Assister à la mort de sa génitrice alors qu’il n’était qu’enfant l’a  profondément  marqué.  À  tel  point  que  presque  chaque  nuit,  il  rêve  de  cet instant où sa vie a basculé.

 

Pourtant,  ce  n’est  pas  faute  d’avoir  tenté  d’oublier.  Il  a  tout  essayé,  les plantes  anesthésiantes,  celles  aux  vertus  soporifiques,  il  s’est  déjà  assommé aussi, mais rien ne fonctionne. Les griffes de ce souvenir enserrent son esprit avec une telle force qu’il lui est impossible de s’en détacher.

Poussant un long soupir de lassitude, Grigore se replace sur le dos. Le regard dans le vide, le jeune homme se promet que plus jamais une situation similaire ne se reproduira. Lorsqu’il aura le pouvoir — et il l’obtiendra — il fera en sorte que personne n’ose le défier. Il instaurera la peur au sein de son peuple afin que plus personne ne se dresse contre lui et ne le fasse souffrir.

C’est terminé. Plus jamais il ne sera le larbin de personne.

Certes,  tout  le  monde  le  considère  comme  un  moins  que  rien,  son  père  le premier, toutefois, ce n’est que partie remise. Il a un plan et il compte bien le mettre à exécution sous peu. Un sourire machiavélique étire ses lèvres à cette pensée. Il imagine déjà la tête de tous ceux qui se sont moqués de lui jusqu’à présent lorsqu’il les tuera sauvagement de ses propres mains.

Alors qu’il réfléchit à mille scénarios concernant son avenir, un bruit sourd lui parvient tout près de sa tente. Immobile, l’oreille tendue, Grigore retient son souffle en comprenant que cela provient de celle de son père.

— Ashton ? Que fais-tu là ?

La  voix  de  Viktor  est  grave,  étonnée.  Grigore  grimace  en  entendant  le prénom de cet homme qu’il hait tant. Cela fait plusieurs jours qu’il évite tout le monde, s’octroyant le plus de moments de solitude possible. Ne pouvait-il pas rester éloigné d’eux ? Les poings de Grigore se serrent.

— Edenna doit être libérée.

Le silence qui suit sa déclaration autoritaire est tellement pesant que Grigore n’a  aucun  mal  à  imaginer  l’expression  effarée  de  son  père.  Il  faut  dire qu’Ashton n’est pas connu pour utiliser des pincettes lorsqu’il a quelque chose à souligner. Toujours à aller droit au but sans se soucier des conséquences.

— Tant qu’elle ne nous aura pas dévoilé ce que nous souhaitons savoir, elle restera prisonnière, tonne la voix du chef des rebelles, implacable.

La jouissance que Grigore ressent à l’idée que son père n’accède pas au désir de  son  rival  est  tellement  immense  que  tout  son  corps  en  tremble  de  plaisir. Enfin ! Lui qui a toujours eu tout ce qu’il voulait va enfin connaître ce que c’est de voir ses demandes rejetées sans autre forme de procès.

—  Elle  s’affaiblit,  Viktor  !  Si  nous  continuons  ainsi,  nous  allons  nous retrouver avec un cadavre sur le dos et tous nos espoirs ne seront plus que des chimères.

Bien  qu’il  n’ait  pas  élevé  la  voix,  le  ton  d’Ashton  est  tellement  froid  que Grigore frémit malgré lui. Le charisme dont l’homme fait preuve, sans aucun effort, l’impressionne autant qu’il le sidère et l’agace.

— Crois-tu que je ne le sais pas ? Que je n’y ai pas réfléchi ? Cela fait des jours  que  tout  le  monde  supporte  ses  hurlements  hystériques,  Ash  !  Si  je pouvais arrêter toute cette mascarade, je le ferais. Mais ce n’est pas possible. Ce  qu’elle  a  à  nous  apporter  est  bien  plus  précieux  que  sa  vie.  Si  elle  doit mourir pour que nous ayons nos réponses, alors soit.

Le  ton  glaçant  de  Viktor  surprend  Grigore  qui  fronce  les  sourcils.  Celui-ci connaît la rancœur que porte Viktor au village du Nord, et en particulier à son chef. Cependant, il ne pensait pas qu’il ferait payer sa fille de sa vie. Surtout que sa vengeance a été assouvie en tuant Solveig, quelques semaines plus tôt. Aussi,  Grigore  se  demande  bien  ce  qu’il  peut  avoir  en  tête.  Est-ce  parce  que tous les villages ne sont pas encore sous son joug ? Ou tout simplement pour montrer sa puissance et sa cruauté afin que personne ne se dresse contre lui ? Ou  peut-être  est-ce  autre  chose  ?  Grigore  ne  saurait  le  dire.  Toutefois,  quelle qu’en soit la raison, cela ne lui plaît pas de voir Ashton prendre ainsi la place qui lui est due depuis maintenant plusieurs années et que Viktor se refuse à lui léguer.

Un bruit sourd se fait soudain entendre dans la tente adjacente à la sienne. Grigore  en  conclut  qu’Ashton  est  parti  et  l’imagine  déjà  serrer  les  poings d’énervement.  Le  simple  fait  qu’il  souffre  de  ce  rejet,  même  d’une  infime manière,  réjouit  Grigore.  Il  jubile.  Cela  lui  donne  encore  plus  envie  de  faire Edenna sienne, pour qu’Ashton enrage. Ragaillardi, le jeune homme se hâte de se  lever  pour  rejoindre  son  père.  En  le  voyant  arriver,  ce  dernier  hausse  un sourcil avant de pousser un long soupir las.

— Vous avez tous décidé de me prendre la tête ce soir ou quoi ?

Grigore serre les dents pour s’empêcher de lui sortir la réplique qui lui brûle les lèvres. S’il veut que son plan fonctionne, il va devoir continuer à la jouer fine,  comme  il  l’a  toujours  fait  sans  que  personne  s’en  rende  compte,  et continuer à passer pour un froussard doublé d’un idiot.

Aussi, il commence à se triturer exagérément les mains avant de se redresser et d’ancrer son regard faussement mal assuré dans celui de son père.

— J’ai entendu votre discussion. Laisse-moi voir Edenna. Je suis certain que j’arriverai à la faire parler.

Épuisé, Viktor se passe la paume sur le visage.

— Écoute, Grigore…

— Non, toi écoute-moi, le coupe-t-il avec force. Tu n’as plus rien à perdre. Vous avez déjà tout essayé et rien ne fonctionne. Pour une fois dans ta vie, tu pourrais me faire confiance.

Ces  derniers  mots  ont  été  prononcés  avec  une  rage  que  Grigore  n’a  pas réussi  à  dissimuler.  Cela  fait  trop  longtemps  que  son  géniteur  a  cessé  de  se préoccuper  de  lui,  reniant  son  rôle  de  père.  Le  vide  et  la  solitude  que  son manque d’affection a laissés ne sont plus susceptibles d’être comblés depuis un moment. Il est trop tard, maintenant. Grigore a appris à se débrouiller tout seul depuis l’adolescence et compte bien continuer ainsi.

Après tout, il n’a besoin de personne.

La lueur de culpabilité qui passe dans les yeux de Viktor ne touche pas son fils.  Avec  une  expression  froide,  il  l’observe  pencher  la  tête  en  arrière,  se soustrayant à son regard.

— Très bien.

L’épuisement  du  chef  des  rebelles  est  visible,  mais  Grigore  ne  s’en préoccupe pas et quitte la tente pour rejoindre la grotte, sans s’enquérir de son état. Ivar et Ashton se feront un plaisir de s’occuper de lui à sa place, si tant est que Viktor en ait besoin.
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L’échéance arrive bientôt à son terme. Edenna le sent dans ses tripes. Au fond d’elle,  elle  est  certaine  que  c’est  pour  cela  que  ses  visions  se  font  plus violentes, intenses et fréquentes. Comme si Gaïa cherchait à lui transmettre un message autrement que par des paroles, puisqu’elle ne communique plus avec elle depuis des semaines maintenant.

 

Une  douleur  fulgurante  l’assaille  à  cette  pensée,  dans  sa  cuisse  droite.  Un gémissement s’échappe de ses lèvres en voyant le visage de Martin apparaître devant ses yeux. Son compagnon de voyage la regarde avec inquiétude.

— Ça va aller, Andréa, murmure celui-ci d’une voix rassurante en appuyant avec force sur la blessure de sa jambe.

Un ennemi a tiré sur la jeune femme alors qu’ils allaient chercher Baptiste dans  cette  immense  ville  qu’est  Paris.  Peut-être  n’était-il  pas  mort  et pourraient-ils le ramener vivant ? Mais chacune de ces fichues rues est piégée, ce  qui  les  empêche  de  faire  plus  de  quelques  centaines  de  mètres  sans  se retrouver sous un flot de balles. C’est déjà un miracle qu’ils soient encore en vie.

—  Allez,  viens,  lui  intime  son  compagnon  en  l’aidant  à  se  relever.  On  ne peut pas rester ici, c’est trop dangereux. On rentre.

— Non ! Baptiste… réplique-t-elle d’une voix misérable.

À la simple idée de l’abandonner sans être certaine de ce qu’il est advenu de lui,  le  cœur  d’Andréa  se  serre.  Cela  fait  maintenant  des  semaines  entières qu’elle vit dans l’indécision, ne sachant pas s’il est encore de ce monde. Et cela la  tue  à  petit  feu.  Si  seulement  elle  avait  une  preuve  qu’il  est  bien  mort,  elle pourrait  faire  son  deuil  et  passer  à  autre  chose  pour  se  tourner  vers  l’avenir. Mais en l’état actuel des choses, c’est impossible. S’il y a une chance infime qu’il ait pu survivre, alors elle est prête à n’importe quoi pour le retrouver et le ramener dans leur camp. Parce qu’il est tout pour elle. Il l’a toujours été. Même si elle ne le lui a pas assez dit…

— Baptiste n’est plus là, bon sang ! s’écrie Martin avec rage, la fixant de ses yeux  noisette  avec  gravité.  Il  va  falloir  que  tu  te  reprennes,  Andréa,  où  nous allons  tous  mourir  ici.  Ton  copain  est  parti,  comme  toute  ta  famille  et  des dizaines  de  millions  de  personnes  !  Ce  n’est  pas  le  premier  et  pas  le  dernier. Alors, ressaisis-toi avant que l’on ne se fasse repérer.

Ses paroles sont si crues et directes que le cœur de la jeune femme connaît un  raté  dans  sa  poitrine.  Il  lui  est  impossible  d’imaginer  Baptiste  mort.  C’est inenvisageable pour l’instant ! Son souffle s’accélère jusqu’à devenir erratique sous  la  terreur.  Elle  n’a  jamais  été  quelqu’un  de  fort  ni  de  courageux,  vivant sans cesse sur ses acquis et profitant de la vie comme elle venait, sans jamais se préoccuper du reste. Elle a toujours choisi la facilité. Alors devoir affronter tout cela lui paraît irréalisable.

Quand,  soudain,  le  décor  se  transforme  de  nouveau  pour  revenir  dans  le présent,  Edenna  se  sent  tellement  épuisée  qu’elle  lâche  prise.  Seuls  ses  liens l’empêchent de tomber à terre.

— Laissez-moi tranquille… Je n’en peux plus.

Tout  ce  qui  l’entoure  s’efface.  Les  murs  de  pierre  disparaissent,  le  sol humide  et  boueux  aussi.  Étrangement,  ce  n’est  pas  une  nouvelle  vision  qui s’impose à elle, cette fois, mais un vide absolu. Le néant, sombre et oppressant.

— Gaïa… ne peut-elle s’empêcher d’appeler d’une voix misérable.

C’est trop. La guerrière est épuisée. Elle est consciente que c’est elle qui a demandé à la Terre-Mère de quitter son esprit, mais aujourd’hui, elle le regrette amèrement. Jamais elle n’aurait pensé qu’elle le lui ferait payer d’une manière aussi cruelle.

Le froid qu’elle ressent s’intensifie et lui donne des frissons.

— Gaïa, s’il te plaît…

Le  silence  suit  sa  supplique.  L’obscurité  qui  l’entoure  noircit  davantage  et semble se refermer sur elle, comme une punition divine. En comprenant qu’il s’agit  de  Mère  Nature  qui  est  en  train  de  la  châtier  à  cause  de  ses  paroles quelques semaines plus tôt, l’élue s’empresse d’ajouter, avec sincérité :

— Pardon, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire…

Soudain, tout s’arrête. Une once de lumière lui éclaire le visage et perce la noirceur de l’endroit irréel dans lequel elle est prisonnière. Ou du moins, son esprit. Elle brille de mille feux et lui réchauffe instantanément le cœur.

Et c’est là qu’elle comprend.

Gaïa n’est jamais partie. Elle a toujours été présente, en elle, se contentant de ne plus agir dans son existence, comme elle le lui a demandé. Depuis qu’elle est née, elle fait partie d’elle et il en sera ainsi jusqu’à sa mort, qu’Edenna le veuille  ou  non.  Comme  elle  ne  parvenait  pas  à  l’accepter,  la  Terre-Mère  est intervenue avant qu’il ne soit trop tard.

Son but n’était pas de la faire souffrir… Non. Tout ce qu’elle souhaitait était que la jeune femme prenne conscience de la nécessité de son existence à travers elle. De même, lorsqu’elle a créé une tornade près du village de l’Est, ce n’était pas  pour  en  tuer  tous  les  habitants,  mais  pour  les  prévenir  que  l’échéance arrivait à son terme et que les rebelles allaient les envahir. Elle voulait qu’ils fuient pour qu’ils survivent… pas qu’ils se jettent dans la tempête et meurent sous la violence des vents !

Cette  constatation  est  un  tel  soulagement  que  la  guerrière  laisse  son  être s’imprégner  de  cette  lueur  d’espoir  et  ferme  les  yeux,  le  cœur  soudain  plus léger.  Avec  douceur,  mais  une  conviction  sans  borne,  elle  déclare  d’une  voix forte :

— Gaïa ! Je t’en prie… reviens !

« Je suis heureuse que tu aies enfin compris, jeune élue. »

Sans répondre à Gaïa, un petit sourire ravi se forme sur ses lèvres. Edenna aussi est heureuse. Un énorme poids quitte ses épaules car elle réalise qu’elle se bat bien pour leur survie à tous et pas pour leur perte.
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À  peine  Grigore  a-t-il  pénétré  dans  l’ouverture  de  la  falaise  que  des gémissements  lui  parviennent.  Rapidement,  il  se  dirige  vers  l’endroit  où Edenna est attachée et la trouve repliée sur elle-même. Tous ses membres sont tendus alors qu’elle ne cesse de répéter quelque chose qu’il n’entend pas. Tout à coup, des tremblements agitent son corps et elle s’exclame plus fort :

— Gaïa ! Je t’en prie… reviens !

L’hystérie semble la gagner alors qu’elle convulse. Sa tête part brutalement en arrière tandis que ses yeux vides rencontrent ceux de Grigore, aussi fasciné que mortifié par ce qui se déroule devant lui. Ne sachant pas comment réagir, il fait un pas en avant, les mains en l’air pour lui montrer qu’il ne lui veut aucun mal. Mais il s’immobilise au moment où les yeux de la jeune femme se teintent d’un vert luisant, puissant, intense.

La  gorge  sèche,  il  observe  cette  couleur  inhumaine  envahir  les  veines d’Edenna, qui s’apaise subitement. Ses traits se dérident et expriment un bien-être  surréaliste  après  ce  qu’elle  vient  de  vivre  et  son  état  d’il  y  a  quelques secondes  à  peine.  Ses  cheveux  se  soulèvent  sous  la  brise  qui  s’empare  de  la cavité  ce  qui  la  rend  encore  plus  impressionnante  qu’elle  ne  l’est  déjà.  Le pouvoir  qu’elle  transmet  est  si  intense  qu’il  tord  le  ventre  de  Grigore,  qui  ne s’attendait  pas  à  une  telle  puissance.  En  écho  à  ses  pensées,  le  jeune  homme voit  les  lianes  qui  entourent  les  poignets  d’Edenna  se  desserrer,  jusqu’à totalement se dénouer et tomber au sol, sans qu’aucun des deux Biorphées n’ait eu à faire le moindre geste.

— Edenna ? l’interroge-t-il avec stupéfaction

Aussi rapidement qu’elle est apparue, la couleur verte disparaît du corps de la  jeune  femme,  qui  se  trouve  à  présent  bien  droite  devant  lui,  sur  ses  deux jambes,  irradiant  d’une  volonté  sans  borne.  Après  avoir  fermé  les  paupières quelques instants, elle rouvre les yeux et plonge son regard intense dans celui de l’homme qui lui fait face. Elle est si différente de la femme qu’ils tiennent captive depuis des semaines que Grigore a du mal à en revenir.

Gaïa  existerait-elle  ?  Edenna  serait-elle  finalement  capable  de  tous  les sauver, comme de tous les tuer ?

— Que fais-tu là, Grigore ? claque soudain la voix froide et dure de l’élue.

En comprenant qu’elle se souvient de lui, Grigore sent la satisfaction faire battre  son  cœur  plus  vite  dans  sa  poitrine.  Il  ne  passe  finalement  pas  aussi inaperçu que ses proches le pensent. Un petit sourire se forme au coin de ses lèvres. Il décide de se servir de cela pour se rapprocher de la guerrière, voyant là l’occasion d’obtenir sa confiance en vue de la faire sienne ; le rebelle pose un genou  à  terre,  juste  devant  elle.  La  tête  légèrement  baissée  en  signe  de soumission, il déclare, doucereux :

— Je suis venu t’apporter mon aide.

Les sourcils d’Edenna se froncent. Sans attendre, elle réplique avec dégoût et rage :

— Il y a quelques semaines à peine, tu traînais le corps de mon père dans la boue  pour  le  jeter  à  mes  pieds,  inconscient  tellement  vous  l’aviez  roué  de coups. Est-ce aussi pour m’aider que vous m’avez enfermée ici ?

Grigore détourne les yeux à ce souvenir. S’il ne regrette pas un seul instant son geste, Solveig méritant ce qui lui est arrivé, en revanche il prend soudain conscience que cet incident pourrait entraver la confiance d’Edenna envers lui. Or, pour qu’elle soit sienne, elle doit l’admirer, pas le détester. Par conséquent, il décide de se servir de ce qu’il a fait pour se rapprocher d’elle. L’expression faussement coupable, il ancre de nouveau son regard navré à celui de la jeune femme.

—  J’étais  sous  les  ordres  de  mon  père.  Je  n’avais  pas  le  choix.  Mais  si  tu m’en laisses l’occasion, je pourrai te montrer que je suis prêt à tout pour t’aider et rester à tes côtés.

Il se retient de dire qu’il agit ainsi surtout dans l’optique de cette deuxième option. Peu lui importe de jouer les esclaves durant un temps, du moment qu’il obtient ce qu’il convoite à la fin : elle.

—  Eh  bien,  Grigore,  dans  ce  cas  tu  vas  commencer  par  me  ramener  ma famille.

Serrant les dents pour ne pas montrer l’énervement qu’il sent poindre en lui, il  se  lève  pour  lui  obéir.  Ce  n’est  que  provisoire.  Très  bientôt,  il  prendra  le pouvoir  et  aura  tout  le  peuple  Biorphée  à  sa  solde.  Et  lorsque  ce  sera  le  cas, Edenna comprendra qu’elle ne peut plus rien contre lui, elle s’agenouillera et sera prête à tout pour assouvir le moindre de ses désirs.

Un rictus machiavélique apparaît sur ses traits à cette pensée alors qu’il se dirige vers la tente où sont regroupés les survivants du village du Nord, dont Astrid et Askel.

OceanofPDF.com




[image: ]

Lorsque,  soudain,  Askel  se  blottit  contre  sa  mère  au  beau  milieu  de  la  nuit, celle-ci  se  réveille,  surprise.  Hier  soir,  avant  de  se  coucher,  le  petit  garçon  a souhaité se mettre à part, de l’autre côté de leur grande tente de fortune pour veiller  à  ce  que  personne  ne  vienne  leur  faire  de  mal  pendant  leur  sommeil. Cela  fait  des  jours  maintenant  qu’il  agit  ainsi  et  qu’Astrid  ne  peut  rien  faire pour  consoler  son  fils.  Il  en  va  de  même  pour  les  individus  de  son  village, d’ailleurs.

Elle est totalement démunie face à la situation et ne sait pas quoi faire pour arranger  tout  cela.  Sans  Solveig,  Gunter  et  Edenna,  elle  se  sent  seule, impuissante. Certes, il leur reste Lothar, le commandant de leurs guerriers, qui est  encore  en  vie  et  prêt  à  se  battre  dès  qu’il  le  pourra,  tout  comme  Heni, cependant, ce n’est pas suffisant. Le moral des troupes est au plus bas depuis que leurs foyers ont été détruits et leurs proches tués sans autre forme de procès ou  réduits  en  esclavage.  Les  souvenirs  de  cette  affreuse  soirée  demeurent gravés  dans  les  esprits  et  ne  sont  pas  près  de  disparaître.  Ils  s’accrochent  en chacun d’eux avec une telle brutalité que personne n’arrive à s’en défaire.

Et Astrid n’est pas certaine que cela soit possible un jour.

Les  hurlements  de  terreur  des  enfants,  les  cris  de  souffrance  des  blessés, l’odeur du sang ainsi que la vision de leur village saccagé sont encore vivaces dans leur mémoire et le resteront à jamais. Parce que ce ne sont pas des choses faciles à oublier.

Comme  Astrid  aurait  voulu  que  son  tendre  mari  soit  encore  là  pour  les guider ! Pour les rassurer et les motiver ! Seule, elle se sent si perdue qu’elle n’arrive pas à trouver les bons mots. La perte de son bien-aimé a brisé quelque chose en elle et elle est incapable d’endosser le rôle de cheffe. Les rebelles ne la  laisseraient  pas  faire  de  toute  façon.  Ils  les  surveillent  sans  relâche, remarquent  le  moindre  détail  inhabituel  et  les  empêchent  de  fuir  ou  bien  de contre-attaquer. Tous ceux qui ont essayé se sont fait torturer ou tuer.

À cette pensée, elle enlace le petit corps de son fils pour le rapprocher d’elle. Au moins, l’un de ses enfants va bien… Du moins, physiquement. Par chance, Askel est à ses côtés, car sans lui, Astrid ne sait pas si elle aurait eu la force de continuer à se battre. En l’espace de quelques heures, elle a perdu son mari et son aînée a été enlevée pour être torturée dans une grotte. Un frisson d’effroi secoue le corps de la femme en imaginant sa fille souffrir le martyre depuis des semaines. Savoir que son enfant est en train d’être meurtrie non loin de soi et qu’on ne peut rien faire est un véritable supplice pour une mère. Chaque jour qui passe, le cœur d’Astrid se brise davantage et elle commence à désespérer de la revoir. Car à ce rythme-là, elle ne va pas tarder à succomber… Astrid le sent au plus profond d’elle, Edenna est à bout.

— Edy…

Le murmure misérable d’Askel comprime la poitrine de sa mère, qui resserre son étreinte. Le garçon se retourne dans les peaux pour se blottir un peu plus étroitement contre elle, en enfouissant son visage larmoyant dans son cou.

— Tout va bien, mon chéri. Je suis là.

Avec  tendresse,  Astrid  caresse  le  dos  tremblant  d’Askel.  Elle  retient  son propre  chagrin  et  dépose  de  doux  baisers  sur  le  haut  de  son  crâne,  prenant plusieurs  grandes  inspirations  pour  imprégner  ses  poumons  de  son  odeur  si agréable.

— Astrid, Askel, debout !

L’ordre  de  Grigore,  le  fils  du  chef  des  rebelles,  crispe  Astrid.  Tous  ses muscles  se  tendent  alors  qu’elle  se  lève  et  incite  son  cadet  à  faire  de  même. Autour  d’eux,  certains  les  observent,  réveillés  pas  le  cri  du  jeune  homme. Grigore toise la mère et son enfant avec une lueur sombre dans le regard qui ne rassure pas Astrid. Bien au contraire, elle lui fait froid dans le dos.

—  Que  se  passe-t-il  ?  demande-t-elle  d’une  voix  claire  qui  ne  laisse  rien transparaître de son angoisse.

Sans lui répondre, le rebelle effectue un geste de la tête pour leur intimer de le  suivre.  Le  ventre  noué,  la  femme  attrape  fermement  la  main  de  son  fils  et s’active, ne souhaitant pas faire d’esclandre. Ces ordures seraient bien capables de s’en prendre à Askel pour la faire payer.

Alors qu’ils se dirigent vers la grotte qui retient Edenna prisonnière, Astrid se tend un peu plus, tous les sens aux aguets. Aucun son ne leur parvient, ce qui l’inquiète d’autant plus, elle qui est habituée à supporter les cris de sa fille. Bon sang,  que  se  passe-t-il  ?  Qu’est-ce  qui  les  attend  ?  À  la  simple  idée  qu’il  les emmène peut-être vers la dépouille d’Edenna, Astrid se met à trembler. À tel point, qu’elle doit se contrôler pour calmer les battements de son cœur devenus erratiques  et  se  concentrer  pour  que  ses  jambes  ne  se  dérobent  pas  sous  elle. Elle doit rester forte, pour son fils.

Quand  ils  arrivent  enfin  au  fond  de  la  cavité,  Astrid  s’immobilise,  sous  le choc. Son aînée se dresse devant elle, aussi droite et fière que la guerrière qui sommeille  en  elle  depuis  son  enfance.  Malgré  les  cernes  noirs  qui  ornent  ses yeux,  sa  peau  pâle  qui  laisse  voir  ses  os  et  ses  cheveux  trempés  de  sueur,  sa mère la trouve plus jolie que jamais.

En apercevant sa sœur, Askel pousse une exclamation de pure joie avant de lui sauter dans les bras, son petit corps frêle secoué par ses pleurs.

— Edy ! Tu m’as tellement manqué…

Ses paroles semblent bouleverser Edenna, car une lueur triste apparaît dans son regard alors qu’elle se baisse pour serrer son frère contre elle. Contempler ses  deux  enfants  ainsi  réunis  rend  Astrid  si  heureuse  que  des  larmes envahissent  ses  yeux.  Pour  ne  pas  laisser  échapper  un  sanglot,  elle  pose  une main devant sa bouche. Elle n’en revient pas de retrouver enfin sa fille après tant de temps sans la voir.

Lorsqu’Edenna relève la tête et constate le chamboulement de sa mère, elle lui offre un sourire rassurant et tend l’une de ses paumes dans sa direction pour l’inviter à les rejoindre.

— Tout va bien, maman. Je suis là.

Sans  hésiter,  Astrid  enlace  les  êtres  qui  lui  sont  le  plus  chers,  remerciant Gaïa de les avoir gardés en vie tous les deux. D’une poigne ferme, elle ramène le  visage  de  son  aînée  pour  le  caler  contre  son  cou  et  embrasse  ses  cheveux humides avec amour.

—  Oui,  murmure-t-elle  d’une  voix  brisée.  Tout  ira  bien  à  partir  de maintenant.

Et elle en est convaincue. Après tout ce qui leur est arrivé, Astrid ne laissera plus  jamais  personne  les  séparer.  Elle  se  le  promet.  Ils  ont  tous  les  trois  trop souffert. Maintenant qu’ils sont réunis, il n’est plus question que ces ordures les éloignent de nouveau.

Une  nouvelle  détermination  s’empare  d’Astrid.  Sa  volonté  de  les  protéger est  tellement  forte  qu’elle  en  ferme  les  yeux.  Edenna  et  Askel  sont  sa  raison d’exister et elle est prête à donner sa vie, s’il le faut, pour qu’ils retrouvent leur joie de vivre.

— Que se passe-t-il ici ?

En entendant la voix d’Ashton, Edenna se tend contre sa mère, qui fronce les sourcils. Avec douceur, elle s’écarte de ses deux bébés et se place devant eux comme  protection.  Si  elle  n’a  pas  encore  tué  cet  homme  qui  les  a  tant  fait souffrir,  c’est  uniquement  parce  que  sa  présence  a  fait  beaucoup  de  bien  à Askel. En effet, sans que la femme ne comprenne pourquoi, le garçon est resté attaché  au  jeune  rebelle  malgré  tout  le  mal  qu’il  a  fait  et  se  sent  bien  à  ses côtés. C’est le seul, en dehors de sa mère, qui a réussi à lui rendre son sourire depuis qu’ils ont été emmenés ici de force.

Cependant, à présent qu’ils ont retrouvé Edenna, Astrid compte bien le sortir de  leur  existence.  Au-delà  de  les  avoir  tous  trahis,  d’être  en  grande  partie responsable de la destruction de leur village, de la mort de Solveig et de tant d’autres Biorphées, Ashton a blessé Edenna. Astrid est consciente que sa fille n’accorde que très difficilement sa confiance et c’était la première fois qu’elle s’ouvrait autant à quelqu’un, elle qui s’était toujours contentée de l’amitié de Heni. Alors, elle ne peut cautionner que le jeune homme n’ait fait que se servir de  ses  sentiments  pour  tous  les  atteindre.  Sa  gentillesse  envers  Askel  n’y change rien. Elle ne pardonnera pas à cet homme.

Jamais.
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En avisant le regard noir des deux femmes, Ashton se dit qu’il a tout intérêt à rester prudent. S’il est conscient de sa force ainsi que de ses capacités, il sait également  à  quel  point  une  mère  est  prête  à  tout  pour  protéger  ses  enfants. Surtout  la  grande  Astrid,  épouse  de  feu  Solveig,  l’ancien  chef  redouté  du village du Nord.

Depuis  petit,  il  entend  parler  de  ce  couple  tant  respecté  par  les  différents villages. Sans même les avoir rencontrés, Ashton les admirait. Ils ont réussi à construire  un  lieu  de  vie  paisible  et  sain  pour  leur  peuple  sur  la  base  de  la cruauté et de la froideur du père de Solveig. S’ils n’avaient pas été ses ennemis, Ashton aurait été ravi de se retrouver parmi leurs guerriers. Mais ce n’est même pas envisageable, après tout ce qu’il leur a fait.

Edenna le toise avec une telle haine qu’Ashton en a le souffle coupé. Sans pour  autant  montrer  son  trouble,  il  ancre  son  regard  bleu  océan  à  celui, émeraude,  de  la  jeune  femme,  afin  de  le  sonder.  Toute  trace  de  souffrance  a disparu  et  est  remplacée  par  une  sérénité  et  une  détermination  farouche  qui surprennent  le  rebelle.  Comment  est-ce  possible  ?  Il  y  a  quelques  minutes  à peine elle gémissait encore de douleur en appelant Baptiste en vain, les larmes s’écoulant le long de ses joues creuses.

Certes, son apparence est la même, toutefois la puissance qu’elle dégage est telle  qu’elle  a  l’air  d’une  véritable  guerrière.  Une  guerrière  prête  à  tout  pour protéger  les  siens  et  atteindre  son  but,  Ashton  en  est  convaincu.  S’il  se  sent étrangement heureux de savoir qu’elle ne souffre plus, il doit bien avouer qu’il ressent  une  certaine  appréhension  en  la  jaugeant.  La  lueur  sombre  qui  anime ses iris ne lui dit rien qui vaille…

En  prenant  soudain  conscience  qu’elle  n’est  plus  attachée  et  que  les  lianes qui la tenaient captive sont dénouées sur le sol humide et poisseux de la grotte, Ashton serre la mâchoire et évalue la situation. Il remarque Grigore, toujours posté non loin d’eux, l’expression satisfaite, et décide de prendre les choses en main. D’une voix dure et sèche, il ordonne :

— Grigore, laisse-nous.

L’incrédulité se peint aussitôt sur le visage de celui-ci.

— Quoi ? Mais…

— Grigore ! le coupe Ashton, qui commence à perdre patience.

Comme il s’y attendait, le fils de Viktor lui lance un regard noir, si froid que s’il avait des flèches à la place des yeux, Ashton serait déjà mort. Toutefois, le guerrier  n’a  pas  peur  de  lui  et  le  lui  fait  bien  comprendre  en  se  redressant davantage  pour  paraître  encore  plus  imposant,  dardant  sur  lui  ses  prunelles sombres. Conscient qu’il ne fait pas le poids, Grigore relève le menton pour le défier un instant avant de tourner les talons, les traits tirés par la rage. Ashton ne  doute  pas  qu’il  tentera  de  se  venger,  comme  à  chaque  fois  qu’il  se  sent rabaissé.  S’il  ne  le  craint  pas,  le  jeune  homme  espère  avoir  rêvé  la  lueur machiavélique qu’il a entraperçue une microseconde dans les iris de Grigore. Même si ce dernier est une mauviette, Ashton sait que sa ruse n’a d’égale que sa cruauté. S’ils ne sont pas assez vigilants, ils risquent d’en payer le prix…

Secouant la tête pour écarter ces pensées de son esprit et se concentrer sur le problème présent, Ashton reporte son attention sur Edenna, qui le fixe toujours avec autant de hargne. Après avoir évalué la situation, il comprend qu’il est le seul armé. Néanmoins, il ignore de quoi est capable Edenna, maintenant. Il ne la croyait pas à même d’ôter une vie, mais en cet instant, il n’est plus sûr de rien. Ces dernières semaines ont été un véritable enfer pour elle et il semblerait qu’elle n’en soit pas ressortie indemne.

—  Que  comptes-tu  faire,  à  présent  ?  finit-il  par  lui  demander  d’une  voix prudente, les yeux toujours plongés dans les siens pour bien lui montrer qu’elle ne lui fait pas peur.

Sous  son  ton  froid,  Askel  s’accroche  à  la  taille  d’Edenna,  l’expression faussement assurée. Aucune animosité ne transparaît dans ses traits, cependant, la  crainte  de  perdre  à  nouveau  sa  sœur  est  plus  forte  que  son  affection  pour Ashton. Bien que cela le rende un peu triste, le jeune rebelle le comprend. Il admire même le garçon pour cela.

Ayant  remarqué  l’intérêt  que  le  guerrier  porte  à  Askel,  Edenna  passe  son bras  autour  de  ses  épaules  pour  le  serrer  contre  elle,  montrant  ainsi  à  Ashton qu’elle ne compte pas le lui céder. Plus jamais il ne la quittera.

—  Nous  allons  partir  d’ici,  s’exclame-t-elle  soudain  avec  une  force  qui surprend  Ashton.  Si  tu  oses  te  mettre  en  travers  de  mon  chemin,  tu  le regretteras.

Il se doutait qu’elle ferait preuve de résistance, surtout maintenant que plus aucune  entrave  ne  l’empêche  de  retrouver  sa  famille,  mais  il  ne  pensait  pas qu’elle déciderait de s’enfuir. Après tout, plus rien ne l’attend nulle part. Bien que cette constatation noue le ventre d’Ashton, c’est un fait ; tout ce qui faisait autrefois sa vie a disparu. Non seulement ils risquent de se faire prendre avant d’avoir atteint l’extrémité du camp, mais en plus, les guetteurs ne les laisseront jamais  passer,  même  s’ils  parviennent  à  parcourir  tout  ce  chemin.  Tout  le monde  connaît  l’identité  de  la  famille  de  Solveig,  et  encore  plus  celle d’Edenna, enfermée depuis des semaines.

En  imaginant  ce  que  Viktor  pourrait  leur  faire,  Ashton  sent  une  angoisse sourde monter le long de son échine et tendre tous ses muscles. Cette fois, il ne saurait dire si cela provient de Gaïa ou bien de lui. Peut-être un peu des deux. Dans  tous  les  cas,  il  ne  peut  laisser  Edenna  se  faire  prendre.  Et  comme  elle n’est pas décidée à abandonner l’idée de quitter cet endroit, ce qu’Ashton peut comprendre, alors il va l’aider.

L’expression, sévère, il scrute les trois personnes qui lui font face avant de déclarer avec autorité :

—  Longez  la  falaise  sur  plusieurs  kilomètres  en  faisant  toujours  en  sorte d’être dissimulés par les hauteurs. Les guetteurs ont des regards affûtés, mais négligent un peu trop ce qui sort du camp, préférant s’occuper de ce qui y entre. Une  fois  arrivés  à  la  prochaine  grotte,  cachez-vous-y  et  restez-y  pendant  une quinzaine  de  minutes  jusqu’au  roulement.  C’est  le  moment  où  les  sentinelles sont le moins concentrées. Ensuite, courez sans vous arrêter, droit devant vous en  veillant  à  être  discrets  et  silencieux.  Lyra  est  enfermée  dans  un  trou  et attachée à divers arbres à plusieurs kilomètres au sud d’ici. Vous ne pourrez pas la louper, avec le boucan qu’elle fait.

Il marmonne ces derniers mots à voix basse, plus pour lui-même que pour ses  interlocuteurs.  Il  se  souvient  encore  de  la  difficulté  qu’ils  ont  eue  à l’éloigner d’Edenna sans qu’elle ne les piétine ni les déchiquette. Au début, ils ne souhaitaient que la libérer sans avoir à la tuer. Aussi, ils sont grimpés haut dans les arbres et l’ont détachée. Mais elle revenait sans cesse au bivouac. Ils ont  donc  dû  se  résoudre  à  la  garder  prisonnière  comme  ils  le  pouvaient,  très loin, afin qu’elle ne cause pas de soucis. Heureusement, depuis qu’il est allé lui demander de se calmer, elle semble plus silencieuse.

Voyant  qu’aucun  des  trois  Biorphées  ne  bouge,  se  méfiant  visiblement d’Ashton  et  ne  lui  faisant  pas  confiance,  celui-ci  fronce  les  sourcils  avec sévérité avant de renchérir, plus fort :

—  Ne  perdez  pas  de  temps  !  Vous  n’aurez  pas  de  deuxième  chance  pour quitter cet endroit.

Edenna le fixe à présent avec un mélange de haine et de surprise. Elle ne sait pas  comment  réagir  et  reste  indécise  jusqu’à  ce  qu’Askel  la  tire  par  le  bras, invitant sa mère ainsi que sa sœur à partir. Ce doit être ce qui la décide, car elle hoche  la  tête  en  direction  d’Ashton,  comme  pour  le  remercier,  avant  de s’élancer vers la sortie, sans plus se préoccuper de lui.

L’expression indéchiffrable, le jeune guerrier les observe jusqu’à ce qu’il ne puisse plus les voir, priant pour que tout se déroule sans anicroche. Bien qu’il ne saisisse pas comment cela est possible, plus Edenna s’éloigne de lui et plus le  nœud  au  creux  de  son  ventre  se  fait  imposant  et  l’empêche  presque  de respirer. Quand il se rend compte qu’il ne supporte pas de se trouver loin d’elle, Gaïa amplifiant ses sensations pour le lui faire comprendre, il quitte à son tour la grotte pour rejoindre la tente de Viktor, les poings serrés le long du corps. Sans  même  attendre  d’y  être  invité,  il  entre  dans  l’espace  privé  du  chef  des rebelles. Ce dernier se retourne rapidement vers lui, son poignard brandi devant lui, les traits tendus. En découvrant l’identité de l’importun, il baisse son bras et grommelle :

— Annonce-toi, la prochaine fois, bon sang.

Sans perdre de temps, Ashton l’informe de la situation, désireux d’en finir au plus vite, pour retrouver la jeune femme.

— Edenna, Astrid et Askel ont quitté le camp, Vik.

Ce dernier se redresse, l’expression grave, soudain intéressé.

— Que s’est-il passé ? gronde-t-il d’une voix sourde qui dissimule mal son mécontentement.

—  Edenna  a  demandé  à  Grigore  de  lui  amener  sa  mère  et  son  frère  après avoir  miraculeusement  réussi  à  défaire  ses  liens.  J’ai  ordonné  à  ton  fils  de quitter les lieux pour m’occuper de la situation, mais je n’y suis pas parvenu. Edenna dégageait une telle puissance surnaturelle que je n’ai rien pu faire pour l’empêcher de s’enfuir.

Bien évidemment, ce n’est pas du tout la réalité. Ashton aurait très bien pu retenir Edenna, s’il l’avait voulu. Après tout, en tant que deuxième élu, sa force rivalise avec la sienne. Cependant, cela serait revenu à exposer sa nature d’élu, ce à quoi il n’est pas encore prêt.

Avec  rage,  Viktor  frappe  brutalement  la  planche  de  bois  qui  constitue  son bureau, la brisant en deux sous la violence du coup. Ashton ne cille pas devant cet accès de colère, habitué aux humeurs de son ami. Les narines frémissantes, le  chef  des  rebelles  tente  de  reprendre  son  calme  alors  qu’il  demande  avec gravité :

— Que préconises-tu ?

Sans  hésiter,  Ashton  répond,  ses  prunelles  plongées  dans  celles  de  son mentor :

— Cela ne sert à rien de les ramener de force. Edenna a entièrement repris conscience et semble bien déterminée à se venger de ce que nous avons fait. Si nous l’obligeons à revenir, je crains qu’elle ne nous détruise, tout simplement. Son regard n’est plus le même. Une lueur sombre y brille, ce qui n’est pas bon signe. Aussi, je propose de les suivre de loin pour les garder à l’œil, sans agir.

Viktor fronce les sourcils.

— Et je suppose que tu t’estimes apte à effectuer cette mission ?

—  Je  ne  m’estime  pas,  j’en  suis  certain.  Personne  ici  ne  connaît  Edenna mieux que moi et je suis le plus doué en ce qui concerne la dissimulation et la discrétion.

Un  muscle  de  la  mâchoire  de  Viktor  tressaute  à  cette  dernière  affirmation, comme  s’il  voulait  le  contredire,  mais  aucun  son  ne  sort  de  sa  bouche.  Avec intensité, il toise le jeune guerrier, comme pour le jauger. Ce n’est qu’au bout de longues minutes durant lesquelles Ashton a la sensation de perdre patience que Viktor finit par acquiescer avec solennité.

—  Très  bien.  Suis-la.  Si  tu  obtiens  la  moindre  information  importante,  tu reviens directement me prévenir. Ne me déçois pas.

D’un  hochement  de  tête,  Ashton  lui  assure  que  ce  ne  sera  pas  le  cas. Pourtant,  il  n’en  est  pas  si  sûr…  En  effet,  les  prochains  jours  risquent  d’être décisifs dans l’avenir des Biorphées. Ashton le sent au plus profond de lui.

Et sincèrement, il ne pense pas que ce sera comme le conçoit et l’espère le chef des rebelles…
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Le  dos

 

collé contre le tronc d’un immense arbre, la respiration la plus silencieuse possible, Heni tente de se cacher  des  regards  alors  qu’il  réfléchit.  Le  semblant  de  conversation  qu’il  vient  de  surprendre  le trouble.  Edenna  a  réussi  à  détacher  ses  liens  toute  seule  ?  Elle  s’est  enfuie  avec  Astrid  et  Askel  ? Mais où vont-ils aller ? Plus rien ne les attend en dehors du camp. Heni a vu l’état dans lequel les rebelles  ont  laissé  leur  village.  Presque  toutes  les  cabanes  ont  succombé  sous  leur  violence,  tout comme  une  partie  de  leurs  magnifiques  arbres.  Le  terrain  piétiné  n’est  plus  que  chairs  et  sang,  il dégage une puanteur difficilement descriptible.

Heni  frémit  en  se  remémorant  ces  images  atroces.  Il  est  allé  prévenir  leurs  ennemis  du  voyage

d’Edenna  et  Ashton  et  est  en  partie  responsable  de  ce  massacre.  Il  ne  peut  s’empêcher  de  s’en vouloir. Détruire tout ce qui caractérisait son foyer n’était pas ce qu’il souhaitait. Jaloux, il a profité que sa bien-aimée et ce malfrat partent loin du village pour inciter les rebelles à les attaquer. Il avait dans  l’idée  de  les  laisser  éliminer  Ashton  pendant  que  lui-même  sauverait  Edenna,  dans  l’espoir d’acquérir une place encore plus importante dans son cœur. Mais il s’est fourvoyé. Son intervention n’a fait que précipiter l’assaut que leurs adversaires avaient l’intention de mener contre leur village. Ainsi, il leur a suffi d’attendre qu’Edenna revienne de sa mission pour la prendre au piège.

Le ventre de Heni se noue. À cause de lui, tous ceux qu’il aime sont aujourd’hui soit morts, soit

sous l’emprise des rebelles. Lors de l’attaque, il a perdu ses parents et se retrouve à devoir s’occuper de ses petits frères tout en sachant que c’est en partie sa faute s’ils sont devenus orphelins. Le jeune homme ne comprend pas comment il a pu tomber aussi bas. Où est passé l’homme aguerri, fier et courageux  sur  lequel  on  pouvait  compter  ?  À  présent,  il  n’en  reste  plus  rien.  Un  traître,  lâche  et meurtrier, a pris sa place. L’obscurité a enseveli le cœur de Heni et il ne voit pas comment arranger la situation.

Si tant est que cela soit possible…

Finalement, il ne vaut pas mieux qu’Ashton. Même si ce dernier est en réalité un rebelle et qu’il a

trahi  tout  le  monde,  au  moins,  ce  n’était  pas  sa  propre  famille  qu’il  a  menée  à  la  mort.  De  plus, malgré sa position, il a toujours protégé Edenna. Il ressent visiblement quelque chose pour la jeune femme bien qu’il tente de le cacher.

Heni pousse un long soupir avant de se décider. Il a déjà abandonné Edenna une fois, la blessant

de la pire des manières, tant par ses mots que par ses actes. Même s’il lui en veut encore, il ne la laissera plus jamais tomber. Il est bien déterminé à racheter ses fautes, quoi qu’il lui en coûte. Parce qu’au-delà de tout ce qui s’est passé, Edenna lui manque. Terriblement. Après ce qui est arrivé à ses parents, il se retrouve avec de grosses responsabilités qu’il ne se sent pas prêt à endosser. Et la jeune femme est la seule personne qu’il lui reste. Ses frères, ce n’est pas la même chose, Heni ne peut pas se confier à eux…

Tout  ce  qu’il  espère,  c’est  qu’Edenna  pourra  un  jour  lui  pardonner  ses  erreurs.  Mais  rien  n’est

moins sûr. Il n’arrive déjà pas à se pardonner à lui-même…

Sans  plus  attendre,  il  sort  de  sa  cachette  et  se  dirige  à  grandes  enjambées  vers  l’endroit  d’où

Ashton vient de partir. En à peine quelques minutes de course, il parvient à le rattraper, non loin de la limite  du  camp.  Le  jeune  rebelle  ne  tarde  pas  à  le  remarquer  et  se  retourne  vivement  pour  saisir l’importun par le col de ses vêtements de peaux avant de le plaquer contre le tronc de l’arbre le plus proche. Son expression est si glaciale que Heni déglutit et lève les mains en l’air pour lui signifier qu’il ne lui veut aucun mal.

—  Que  fais-tu  ici  ?  crache  Ashton  avec  une  animosité  qu’il  ne  tente  même  pas  de  dissimuler.

Pourquoi me suis-tu ?

Devant  le  regard  sévère,  voire  meurtrier,  de  l’homme  qui  lui  fait  face,  Heni  retient  son  souffle,

réfléchissant à ce qu’il va dire pour ne pas se faire tuer sur-le-champ. Car Ashton en est capable, il en est  certain.  Sa  réputation  ici  ne  laisse  aucune  place  au  doute.  Tout  le  monde  le  décrit  comme  un homme froid sans pitié et inatteignable. Depuis la mort de son père, le dernier membre de sa famille, il s’est renfermé sur lui-même. Très rares sont ceux qui se rappellent l’avoir vu sourire. Aussi, Heni prend une grande inspiration pour ne pas prononcer des mots qu’il regrettera plus tard.

— Je viens avec toi. Je veux t’accompagner dans cette mission.

Les traits d’Ashton se durcissent un peu plus alors qu’il refuse catégoriquement :

— Non ! Il n’est pas question que je me trimballe un boulet comme toi. Tu n’as rien à faire ici,

rentre au camp.

Sentant  le  vent  tourner  en  sa  défaveur,  Heni  décide  de  jouer  le  tout  pour  le  tout.  Il  n’est  pas

envisageable qu’il abandonne si vite. Il compte bien rejoindre Edenna pour se racheter, qu’Ashton le veuille  ou  non.  Par  conséquent,  il  plonge  son  regard  dur  dans  celui,  sombre,  du  jeune  guerrier  et déclare d’une voix calme et sérieuse :

— Si tu ne souhaites pas que j’aille prévenir ton chef que tu as des sentiments pour Edenna, tu

ferais mieux de me laisser t’accompagner.

Les prunelles d’Ashton deviennent de véritables éclairs. Sans que Heni le voie venir, l’homme qui

lui fait face sort son poignard d’il ne sait où pour le coller contre son cou avec une rapidité et une violence qui lui coupent le souffle. Sentant le matériau froid, dur et tranchant contre sa trachée, Heni se retient de déglutir, de peur que la lame ne lui entaille la peau. Les sens en alerte, le cœur battant plus vite qu’il ne le souhaiterait, Heni se fige. Devant lui, Ashton raffermit sa prise sur son vêtement et rapproche son visage, qui transmet une rage difficilement contenue, près du sien.

— Je pourrais aussi bien te tuer sur-le-champ, le menace-t-il d’une voix dénuée de sentiments.

Pour appuyer ses propos, il presse un peu plus l’arme contre sa gorge. Bien que la peur lui noue le

ventre et lui provoque presque la nausée, Heni n’en montre rien. Il a déjà été bien trop faible par le passé. À présent, il est déterminé à changer. Car c’est en partie à cause de cela qu’il n’a jamais osé avouer  ses  sentiments  à  Edenna  et  qu’ils  en  sont  là  aujourd’hui.  Il  serre  les  poings  le  long  de  ses hanches pour se donner du courage et réplique, sur le même ton :

— Mais si tu le fais, Edenna ne te pardonnera jamais.

Un muscle de la mâchoire d’Ashton tressaute alors qu’il prend conscience de cet état de fait. Mais

il se reprend bien vite.

—  Edenna  t’a  rayé  de  sa  vie  depuis  que  tu  l’as  mise  plus  bas  que  terre  à  cause  de  ta  jalousie

maladive et déplacée. Je doute qu’elle se soucie encore de ton sort à l’heure actuelle.

Ses paroles blessent Heni parce qu’il sait que c’est la vérité et qu’il est fort possible qu’il ait perdu

celle qui l’a toujours écouté, soutenu et accompagné. Celle pour qui Heni aurait donné sa vie avant que sa jalousie ne détruise tout…

—  Nous  avons  passé  toute  notre  enfance  ensemble.  Tu  penses  sincèrement  que  ma  mort  ne  la

touchera pas ?

Ashton  resserre  sa  poigne  autour  de  son  pull  de  peaux  et,  sous  la  rage,  le  relève  légèrement,

obligeant Heni à se redresser pour que cela ne soit pas douloureux. Il lit dans ses yeux que le rebelle a compris. Toutefois, il ne semble pas pour autant enclin à le laisser l’accompagner.

— Pourquoi souhaites-tu absolument venir ? Tu as beau être fort, tu ne connais rien de la vie en

dehors de ton petit village. Tu ne tiendras pas trois jours sans vouloir retrouver la sécurité du clan.

Heni ignore l’insulte, sachant pertinemment que le rebelle tente de le dissuader. Il décide d’être

franc, au moins une fois dans son existence, même s’il aurait préféré que cela se fasse dans d’autres circonstances  et  avec  une  autre  personne  qu’Ashton.  Il  plonge  ses  prunelles  dans  les  siennes  pour qu’il prenne bien conscience de sa sincérité.

— Parce que je veux me racheter auprès d’elle. À cause de mon amour, j’ai tout foutu en l’air. J’ai

agi en égoïste et regarde où nous en sommes aujourd’hui.

Sur ces derniers mots, Heni pousse un long soupir troublé. Il déteste se mettre ainsi à nu, surtout

devant son rival, cependant, il est prêt à supporter son jugement si c’est pour avoir une chance de se faire pardonner par Edenna.

Étrangement, la poigne d’Ashton se desserre alors qu’il lui demande, intéressé :

— Qui te dit qu’elle acceptera tes excuses ?

Le  cœur  de  Heni  devient  douloureux.  Il  essaie  le  plus  possible  de  ne  pas  penser  à  l’éventualité

d’un rejet.

—  Personne,  finit-il  par  répondre  au  bout  de  plusieurs  longues  secondes  de  silence.  Il  est  fort

probable qu’elle m’en veuille à vie. Mais je ne tiens pas à la perdre sans m’être battu.

À  son  tour,  Ashton  se  tait  et  toise  Heni  avec  une  telle  concentration  que  le  jeune  homme  peut

déceler  les  tergiversations  dans  ses  yeux  plissés.  L’attente  est  si  pesante  pour  Heni  qu’il  craint qu’Ashton ne refuse. Que fera-t-il si cela arrive ? Comment pourra-t-il rejoindre Edenna sans que le guerrier le voie ? S’il ne l’a pas tué avant… Et ensuite, comment réussira-t-il à se faire pardonner ? S’il n’a pas l’approbation d’Ashton, c’est peine perdue. Cette idée lui donne la nausée. Heni sait que tout est sa faute, mais tout le monde commet des erreurs, non ? La sienne est juste plus grande que celle des autres et très certainement impardonnable.

—  Eh  merde,  s’exclame  soudain  Ashton  en  s’éloignant  du  jeune  homme,  pour  le  scruter  avec

fureur.

Les poings serrés le long de son corps, ses cheveux noir de jais voletant sous la brise du vent, vêtu

de noir, son poignard fermement tenu dans sa main droite, Heni se dit que le guerrier est terrifiant. Il comprend  pourquoi  tout  le  monde  le  fuit  et  l’évite  comme  s’il  était  porteur  d’une  maladie contagieuse. En cet instant, il remercie Edenna d’être le seul point commun qu’ils partagent, point commun qui empêche le rebelle de l’abattre sur-le-champ. Car sans cela, il n’ose imaginer dans quel état il serait à présent…

— Fais ce que je dis et rien d’autre, claque soudain la voix grave d’Ashton, qui ne l’a toujours pas

quitté des yeux. Je ne veux pas t’entendre ni te remarquer. Au moindre faux pas, je t’attache à un tronc et t’abandonne, c’est compris ?

Sans  même  hésiter,  Heni  acquiesce.  Même  s’il  est  bien  bâti,  les  différents  entraînements  qu’il effectue  chaque  jour  depuis  des  années  ayant  sculpté  son  corps,  il  ne  doute  pas  un  seul  instant qu’Ashton le détruirait, s’il le souhaitait. Aussi, il ne tarde pas à rejoindre le jeune homme, qui a déjà fait demi-tour, peu désireux de le mettre en colère.
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Lorsqu’un  long  hennissement  lugubre  résonne  entre  les  arbres,  Edenna s’immobilise et lève la main en l’air pour inciter Askel ainsi que sa mère à faire de même. Les sens en alerte, elle observe l’obscurité qui les entoure avec une acuité nouvelle, à la recherche de Lyra.

Quand,  soudain,  elle  perçoit  un  mouvement  droit  devant  eux,  à  quelques centaines de mètres à peine, elle ne perd pas de temps et s’élance vers la bête qui  rugit  de  plus  en  plus  fort  au  fur  et  à  mesure  qu’elle  s’approche  d’elle, comme si elle sentait sa présence et l’appelait.

— Edenna ! s’exclame Astrid, l’inquiétude perçant dans sa voix.

Sans  l’écouter,  la  jeune  femme  continue  de  courir  jusqu’à  ce  qu’elle  se retrouve au pied de l’immense trou qui garde prisonnière Lyra. Une rage sourde l’inonde. Comment ont-ils pu l’enfermer de la sorte, sans possibilité de bouger, durant  des  semaines  ?  C’est  tout  simplement  ignoble.  Les  poings  serrés,  la guerrière s’imagine torturer puis tuer de ses propres mains tous ces êtres sans cœur pour qu’ils comprennent ce que cela fait. Elle voit leur sang couler, leurs yeux exorbités par la souffrance…

Le regard de Lyra, qui s’accroche au sien, la sort de ses pensées noires. Ses naseaux  frémissent  sous  l’émotion.  L’élue  n’aurait  jamais  cru  cela  possible cependant, en avisant son magnifique pelage ainsi que sa marque blanche entre ses  deux  iris,  elle  se  rend  compte  qu’elle  lui  a  manqué.  Et  cela  a  l’air  d’être réciproque,  car  les  sabots  de  la  bête  raclent  le  sol  alors  qu’elle  hennit bruyamment et remue sa tête de droite à gauche pour tenter de se défaire des liens qui l’entravent.

— Par Gaïa ! s’écrie Astrid en apercevant la bête.

Avec rapidité, elle attrape le bras d’Askel pour le forcer à se placer derrière elle  et  recule,  observant  tour  à  tour  le  visage  de  sa  fille  et  le  cheval. L’incompréhension ainsi que l’angoisse se mêlent dans son regard. À tel point qu’Edenna décide de la rassurer avant qu’elle ne fasse une bêtise.

— Tout va bien, maman. C’est Lyra. Elle ne nous fera aucun mal.

Les yeux exorbités par l’horreur, sa génitrice secoue la tête.

—  C’est  un  cheval,  Edenna  !  Un  CHEVAL  !  Aucun  de  ces  animaux  n’est gentil ! Viens ici tout de suite !

En  remarquant  sa  peur  et  celle  de  son  frère  qui  tremble  derrière  elle,  ses petites mains fermement accrochées à son pull, la jeune femme se rend compte qu’ils ne savent pas qu’elle est l’une des deux élus de la prophétie. Son cœur s’accélère à cette constatation. C’est pour cela qu’ils la regardent comme avant, sans aucun jugement ni appréhension dans les yeux.

Les rebelles ont gardé le secret, désireux de ne pas ébruiter cette nouvelle, sûrement  pour  ne  pas  risquer  une  rébellion.  Toute  la  communauté  est-elle  au courant,  au  moins  ?  Ou  bien  Viktor  n’a-t-il  dévoilé  cet  état  de  fait  qu’aux guerriers en qui il a confiance ? La guerrière ne saurait le dire, mais elle doit bien  avouer  qu’elle  se  sent  soulagée,  en  cet  instant.  Si  elle  n’est  pas  encore prête à les informer, ce n’est pas pour autant qu’elle souhaite qu’ils le soient par des tierces personnes. Lorsqu’ils l’apprendront, ce sera de sa bouche et avec ses mots.

Une  douce  chaleur  l’envahit  soudain  de  toute  part,  signe  que  Gaïa  est  en accord avec elle. Rassurée, elle se redresse un peu plus pour montrer à sa mère qu’elle ne craint rien. Edenna pousse un long soupir en comprenant qu’elle ne la croit pas et décide de jouer le tout pour le tout. Elle saute avec agilité pour atterrir  sur  le  dos  de  Lyra,  écartant  les  bras  pour  garder  l’équilibre  le  temps qu’elle  s’immobilise.  La  jeune  femme  ignore  le  cri  d’angoisse  de  sa  mère  et s’allonge à plat ventre sur Lyra, appréciant la douceur de son pelage aussi noir que  la  nuit  tandis  qu’elle  attrape  les  lianes  qui  l’entravent  une  à  une  pour défaire tous les nœuds qui l’empêchent de s’enfuir d’ici.

Une fois libre de ses mouvements, le cheval hennit de joie et se cabre sur ses deux pattes arrière. Amusée, la guerrière rit en s’accrochant à sa longue crinière ondulée  pour  ne  pas  tomber  au  sol.  Avec  difficulté,  l’animal  bondit  pour atteindre  l’extrémité  du  trou  et  pousse  de  toutes  ses  forces  pour  réussir  à  en sortir.  Après  plusieurs  tentatives  infructueuses,  il  y  parvient  enfin.  Heureuse, Lyra se met à galoper à vive allure en effectuant des cercles autour d’Askel et d’Astrid, pas du tout rassurés.

Plusieurs minutes plus tard, décidant qu’elle s’est assez dégourdie, Edenna intime à la bête de se calmer. Au pas, elles se dirigent jusqu’à leur famille, qui s’immobilise,  une  lueur  impressionnée  sur  le  visage.  Le  cheval  se  penche  en avant pour s’allonger, permettant ainsi à la jeune femme de descendre de son dos sans encombre. De nouveau sur la terre ferme, elle s’approche de sa mère, un sourire ravi sur les lèvres.

— Tu vois ? Elle n’est pas méchante, maman. Je t’assure que nous n’avons rien à craindre.

— Mais… comment est-ce possible ?

Son murmure est à peine audible tandis qu’elle continue de les fixer toutes les deux avec attention. Apercevant Askel, qui s’est largement détendu et qui scrute Lyra avec curiosité derrière elle, la guerrière lui tend la main.

— Viens.

Après un instant d’hésitation, il la rejoint en trottinant. Devant le cheval, elle fixe  ses  prunelles  dans  les  siennes  pour  lui  transmettre  tout  l’amour  qu’elle porte à ces deux êtres afin qu’il comprenne bien qu’il ne doit pas leur faire de mal. Ensuite, l’élue approche lentement la main de son frère jusqu’au visage de Lyra pour la poser entre ses deux yeux qui les observent avec intelligence. Au contact  de  sa  peau,  la  bête  baisse  la  tête  en  signe  de  soumission,  le  souffle apaisé.  Comme  elle  constate  qu’il  n’y  a  plus  aucun  danger,  Edenna  lâche  les doigts d’Askel, qui est émerveillé. Il paraît si petit à côté de Lyra que c’en est presque  amusant.  Même  si  celle-ci  pourrait  le  réduire  en  bouillie,  elle  fait preuve  d’une  certaine  douceur  qui  réchauffe  le  cœur  de  la  jeune  femme.  La scène est tellement inédite, extraordinaire, qu’elle grave chaque détail dans sa mémoire.

Enfin rassurée, Astrid s’approche, les bras tendus le long de son corps, prête à protéger ses enfants en cas de danger. Arrivée à la hauteur de sa fille, elle la serre contre elle. Ses membres tremblent de toute part.

— C’est tout simplement magique, ma chérie. J’ai toujours su que tu étais quelqu’un d’exceptionnel.

Bouleversée  par  ses  mots,  la  concernée  lui  rend  son  étreinte  avec  force  et ferme les yeux pour ne pas laisser le chagrin l’envahir. Elle a bien trop pleuré ces  dernières  semaines.  Elle  s’est  juré  de  ne  plus  être  faible  et  elle  a  bien l’intention de tenir cette promesse.

Aussi, elle s’écarte d’elle et lui offre son plus beau sourire.

—  Je  ne  sais  pas  comment  c’est  possible,  mais  le  fait  est  qu’un  lien  nous unit, Lyra et moi. Je te raconterai tout sur notre rencontre plus tard, mais pour le moment nous devons nous éloigner du camp.

Bien  que  la  curiosité  brille  dans  ses  yeux,  la  matriarche  acquiesce.  Son expression redevient soucieuse tandis qu’un pli d’inquiétude se forme sur son front.  Tout  comme  son  aînée,  elle  sait  qu’ils  ne  sont  pas  encore  en  sécurité, même si Ashton a couvert leur fuite. Comme il l’a prédit, les sentinelles se sont relayées et ont discuté quelques minutes, ce qui les a rendues moins attentives. Ils ont profité de ce laps de temps pour s’élancer vers leur liberté et ont longé la falaise  en  espérant  trouver  Lyra  rapidement.  Sans  poser  de  questions  sur l’identité de cette dernière, Astrid et Askel ont suivi Edenna.

Si cette dernière est reconnaissante envers Ashton de les avoir aidés à quitter le camp sans même tenter de les retenir — ce qu’elle ne comprend toujours pas, d’ailleurs  —,  elle  ne  lui  a  pas  pardonné  ses  fautes  pour  autant.  Bien  au contraire, elle lui en veut énormément. Sa trahison a été bien pire que celle de Heni.  Parce  que  son  meilleur  ami  avait  une  raison  de  lui  jeter  toutes  ces horreurs à la figure. Certes, elle n’était pas justifiée, mais il en avait une.

Ashton, lui, a utilisé la jeune femme. Il l’a incitée à s’attacher à lui et à se dévoiler avant de lui planter un couteau dans le dos. Ils se sont embrassés, bon sang ! Ce n’est pas rien ! Le goût de sa traîtrise est encore amer dans sa bouche. Elle a commis la pire erreur de sa vie en lui accordant sa confiance alors qu’elle ne  savait  rien  de  lui.  Elle  aurait  dû  se  douter  que  son  histoire  ne  tenait  pas debout. Les solitaires sont si rares que ceux que l’on rencontre se comptent sur les  doigts  de  la  main.  De  plus,  aucun  n’a  le  comportement  d’Ashton.  Ils connaissent l’existence des villages, mais ne souhaitent pas y vivre, préférant rester seuls.

En  se  remémorant  les  paroles  de  Gaïa  :  «  Ne  te  fie  pas  aux  apparences, Edenna. », Edenna se dit qu’elle aurait dû l’écouter dès le début. Elle aurait dû le  tuer  quand  elle  en  a  eu  l’occasion,  lors  de  leur  rencontre.  Ou  au  moins  le faire  prisonnier  pour  qu’ils  puissent  lui  extorquer  des  informations…  Cela aurait évité bon nombre de souffrances !

« Fie-toi à ton instinct, jeune élue. Ne fais pas de conclusion hâtive. »

Le murmure de la Terre-Mère au creux de son oreille la fait sursauter. Cela fait tellement longtemps qu’elle ne communique plus avec elle que la guerrière a perdu l’habitude d’entendre sa voix. Un petit sourire ironique apparaît sur ses lèvres devant cette nouvelle énigme dont le sens lui échappe, encore.

La petite famille passe les heures qui suivent à marcher dans un silence à la fois  pesant  et  rassurant.  L’angoisse  leur  noue  toujours  le  ventre,  toutefois l’absence de bruit leur rappelle leur liberté. Même Lyra ne se fait pas remarquer et  se  contente  simplement  de  souffler  par  moments.  De  peur  que  l’on  ne  les retrouve, ils ne décident de s‘arrêter que lorsque le soleil se couche de nouveau. En cette saison, avec cette position de la lune dans le ciel, il ne doit pas être plus de vingt heures.

Après s’être nourris de fruits et de baies qu’ils ont cueillis sur le chemin, ils préparent un petit feu pour se réchauffer. Malheureusement, ils n’auront aucun abri  cette  nuit  puisqu’ils  ont  quitté  l’immense  falaise  depuis  plusieurs  heures déjà, rendant tout accès à une grotte impossible. À même le sol, recroquevillés les uns contre les autres, Lyra allongée derrière eux pour leur insuffler un peu de sa chaleur, ils sont épuisés. Askel ne tarde d’ailleurs pas à s’endormir, calé entre  sa  mère  et  sa  soeur.  Son  petit  visage  d’ange  est  si  beau  en  cet  instant qu’Edenna passe plusieurs minutes à le contempler. Elle se rend compte qu’il ressemble de plus en plus à leur père, ses traits enfantins disparaissant au fil des années.  Elle  se  détourne  et  plonge  ses  yeux  hagards  dans  le  feu  pour s’empêcher de craquer.

Les  poings  serrés,  la  jeune  femme  tente  de  se  calmer  en  inspirant profondément.  Cependant,  cela  ne  fonctionne  pas  et,  peu  à  peu,  les  flammes changent de forme pour se transformer en Biorphées. Même sans visage, elle sait qu’il s’agit d’Ashton, de Viktor et de Grigore. Les silhouettes se tordent de douleur alors qu’elles brûlent. L’élue peut sentir l’odeur de leur corps calciné et entendre  leurs  cris  d’agonie  tandis  qu’ils  la  supplient  de  leur  pardonner.  Ses épaules  s’affaissent.  Leur  pardonner  quoi  ?  Elle  est  tout  aussi  responsable qu’eux. Au-delà d’avoir dévoilé ses faiblesses à Ashton, leur ennemi, elle lui a permis à tous de les envahir. C’est en partie à cause d’elle que son père est mort et  que  leur  village  a  été  détruit.  Si  elle  avait  été  plus  méfiante,  cela  ne  serait jamais  arrivé.  Son  cœur  se  serre  en  prenant  conscience  qu’elle  a  failli  à  son devoir. Au lieu de protéger les siens, elle les a menés à leur perte.

Quelle piètre cheffe elle ferait…

— Ma chérie… murmure doucement Astrid avec une pointe de souffrance dans la voix. Que t’ont-ils fait ces dernières semaines dans cette grotte ?

Détournant les yeux des flammes dansantes, Edenna plonge son regard dans celui, triste, de la femme qui l’a mise au monde. Bien que la guerrière affiche une  expression  indéchiffrable  pour  que  ses  proches  ne  décèlent  pas  son  mal-être, sa mère réussit à lire en elle comme dans un livre ouvert. Les iris de celle-ci  brillent  et  ses  traits  sont  tendus  à  l’extrême.  Elle  semble  avoir  vieilli  de plusieurs années depuis la dernière fois qu’elles se sont vues alors que cela ne fait qu’un mois. Les épreuves qu’elle a endurées sont gravées dans son esprit à tout jamais et marquent à présent son visage, tiré par l’inquiétude et la douleur. De nouvelles rides sont même apparues.

— Tous les jours, tes cris résonnaient dans le camp, continue la matriarche, un sanglot contenu dans la voix. Malgré tous mes efforts, je n’ai pas réussi à obtenir l’autorisation de te rejoindre. Personne n’acceptait me dire ce qu’ils te voulaient ! Je…

— Maman, la coupe sa fille. Tout va bien, maintenant. C’est terminé.

Astrid  acquiesce  et  prend  une  grande  inspiration  pour  se  calmer.  Elle  a compris que son aînée ne souhaitait pas en parler et encore moins y penser. Sa main attrape la sienne pour la serrer avec force, comme si elle craignait que son enfant  ne  disparaisse  d’un  coup.  La  raison  pour  laquelle  celle-ci  ne  veut  pas répondre  à  sa  question  n’est  pas  seulement  les  visions  qui  l’ont  bouleversée. C’est aussi et surtout parce qu’il ne faut pas que sa mère saisisse qu’elle est une élue.

—  Il  est  tard  et  tu  es  à  bout  de  force,  déclare  Astrid  tout  à  coup  avec tendresse. Dors. Je vais veiller sur vous.

Edenna  fronce  les  sourcils.  Elle  aussi  est  épuisée  et  a  besoin  de  repos.  De plus, c’est à cause d’elle-même s’ils sont dans cette situation, c’est donc à elle d’en assumer les conséquences.

— Mais…

— Il n’y a pas de mais, jeune fille, la coupe-t-elle vivement, le regard dur, sans appel. Je suis ta mère et je suis encore capable de protéger mes enfants. Tu as vécu des choses atroces et tu tiens à peine debout, je le vois bien. Alors tu vas me faire le plaisir de poser ta tête de mule sur le sol et de dormir.

Soufflée par tant d’autorité, la jeune femme se recroqueville sur elle-même ; elle  a  l’impression  d’être  redevenue  la  petite  fille  qu’elle  était  autrefois. Retrouver sa mère telle qu’elle était auparavant lui fait beaucoup de bien. Tant, que  la  guerrière  n’essaie  même  pas  de  répliquer.  Un  faible  sourire  sur  les lèvres, elle acquiesce et l’embrasse sur la joue avec tendresse.

— D’accord. Bonne nuit, maman.

Les  yeux  de  la  matriarche  s’adoucissent  alors  qu’elle  observe  sa  fille  se coucher tout près de son frère.

— Bonne nuit, ma chérie.

Et pour la première fois depuis longtemps, bercée par la respiration d’Askel, apaisée par la présence de Lyra et heureuse d’avoir retrouvé sa famille, la nuit d’Edenna  est  calme.  Aucune  vision  ni  aucun  cauchemar  ne  viennent  troubler son sommeil, pour son plus grand plaisir.
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Éberlué, Viktor observe Ashton quitter la tente, le laissant là, seul et désorienté. Le chef avait prévu diverses éventualités cependant, il n’aurait jamais imaginé celle-là. Qu’Edenna cherche à fuir était prévisible, toutefois, qu’elle réussisse à le faire sans effort en emmenant son frère et sa mère en même temps, ne l’était pas. Comment a-t-elle pu détacher ses liens ? Est-ce à cause de Grigore qui se trouvait sur place comme le lui a indiqué Ashton ? Malgré ce que le chef pense de son fils, il ne le croit pas capable d’une telle chose. Son garçon a beau être stupide à bien des égards, il ne l’est pas à ce point.

 

Mais alors, comment ? Est-ce grâce à sa nature d’élue ? Gaïa, la Terre-Mère, que le peuple Biorphée chérit tant depuis des siècles, serait-elle responsable ? Dans ce cas, pourquoi ? Elle devrait savoir que les rebelles ne font pas cela de gaieté de cœur. Ils agissent pour la survie de leur race. Pourquoi personne ne peut-il le comprendre ?

Viktor se laisse tomber sur sa chaise en bois, las. Le regard toujours rivé sur l’ouverture entre les grandes peaux qui forment son abri, il se passe la main sur le visage. Avec vivacité, il frotte ce dernier, dans l’espoir vain d’effacer ce qu’il vient d’arriver. Mais cela n’est pas possible. Si des événements inexplicables se produisent sur Terre, ce n’est pas pour autant que la magie existe, pas plus que le retour dans le passé. Ce qui est fait est fait. C’est trop tard. Le problème est de savoir comment affronter la situation, à présent.

Peu  de  personnes  sont  au  courant  de  la  nature  d’Edenna,  puisque  Viktor craignait  que  son  peuple  ne  se  soulève  à  cette  nouvelle,  autant  pour  soutenir l’élue que pour tenter de la tuer. Le chef en a conscience, chaque Biorphée est sur  la  corde  raide  depuis  un  moment  déjà  à  cause  des  catastrophes  qui surviennent de plus en plus sur leur planète. S’ils n’assistent qu’à peu d’entre puisqu’ils  sont  sans  cesse  en  mouvement,  cela  ne  veut  pas  dire  qu’ils  y  sont insensibles.  Ils  sont  passés  par  des  endroits  ravagés  par  des  tremblements  de terre  ou  des  tempêtes  à  de  nombreuses  reprises…  Et  leur  fréquence  ne  fait qu’augmenter.  Tout  le  monde  sait  que  l’échéance  arrive  à  son  terme.  Si  les prophètes ont dit vrai, alors leur temps est compté.

Le problème étant de découvrir quoi faire…

L’un des deux élus est connu, mais le deuxième reste introuvable. Comment le débusquer ? Où chercher ? La Terre est si vaste… Et ensuite ? Que doivent-ils faire ? S’ils se basent sur le comportement d’Edenna, ils ne savent pas eux-mêmes ce qu’ils doivent accomplir pour tous les sauver. Ses poings se serrent à cette  pensée.  Pourquoi  tout  ne  peut-il  pas  être  plus  simple  ?  Depuis  son enfance,  le  chef  des  rebelles  vit  dans  la  complexité,  les  situations  alarmantes s’enchaînant les unes après les autres.

Quand pourront-ils enfin être libres et heureux ?

Parfois,  il  se  dit  que  les  humains  avaient  raison  de  vivre  comme  bon  leur semblait sans se préoccuper des conséquences. Au moins, ils profitaient de leur existence sans limites et n’avaient aucun regret. Les Biorphées, eux, sont pieds et  poings  liés.  Ils  doivent  sans  cesse  faire  attention  à  ce  qu’ils  font  et  se restreignent pour que Gaïa ne pâtisse pas de leurs plaisirs. Mais elle, a-t-elle de la  considération  pour  ses  créations  ?  Parce  que  la  vision  des  ravages  qu’elle laisse derrière elle alors qu’ils n’ont encore rien fait pour lui nuire rend Viktor de plus en plus perplexe.

— Karl a aperçu Ashton et Heni quitter le camp. Que se passe-t-il ?

Viktor  sursaute  en  entendant  la  voix  grave  et  inquiète  de  son  second. Vivement,  il  se  lève  pour  lui  faire  face,  les  sourcils  froncés  avec  sévérité. Encore une fois, Ivar est entré dans sa tente de manière si silencieuse qu’il ne s’en  est  pas  rendu  compte.  Pourtant,  ce  n’est  pas  faute  d’avoir  demandé  de nombreuses  fois  à  son  ami  de  s’annoncer  !  Tout  comme  Ashton.  Cependant, voyant  qu’Ivar  n’est  pas  d’humeur  à  s’excuser  et  attend  visiblement  des réponses,  Viktor  ancre  son  regard  grave  au  sien  avant  de  déclarer  d’une  voix morne :

— Edenna, Astrid et Askel se sont enfuis.

— Quoi ? Mais comment est-ce possible ?

Les  yeux  de  son  interlocuteur  s’écarquillent  de  surprise  et d’incompréhension.  Cette  expression  est  si  rare  chez  son  guerrier  que  Viktor sent  un  sourire  ironique  se  former  sur  ses  lèvres.  D’un  geste  de  la  main,  il écarte son interrogation.

— Là n’est pas la question. Le fait est que personne n’a rien pu faire. J’ai chargé Ashton de les suivre pour les surveiller. Heni s’est joint à lui, je les ai vus partir ensemble.

Viktor  pousse  un  soupir  avant  de  marmonner  dans  sa  barbe,  plus  pour  lui-même que pour son ami :

— Au moins, cet importun ne nous gênera plus.

Un  long  silence  répond  à  sa  déclaration,  pendant  lequel  Ivar  réfléchit,  ses prunelles dures plongées dans celles de son chef avec insistance. Ce n’est que plusieurs secondes plus tard qu’il lui demande :

— Que préconises-tu ?

Viktor détourne la tête pour fixer le vide un instant, lui-même incertain de la démarche  à  suivre.  Rien  de  tout  cela  n’était  prévu  dans  son  plan  initial.  Ce dernier avait pour objectif de venger sa femme et d’abolir le système politique des  villages  pour  que  les  rebelles  puissent  enfin  affirmer  leur  mode  de  vie  et évoluer  librement.  Mais  à  présent,  il  est  tellement  pris  de  court  par  tous  ces événements inimaginables qu’il se sent perdu. Son but premier est de protéger son peuple. Et pour cela, il n’a pas d’autre choix que de croire en Ashton. Ce gamin  a  toujours  été  fort  et  intelligent.  Viktor  lui  fait  confiance  presque aveuglément depuis des années déjà.

Proche de son père depuis l’enfance, il a vu le garçon grandir et évoluer au fil  des  années.  Lorsqu’il  est  devenu  orphelin,  il  n’a  pas  hésité  un  instant  à prendre  la  place  de  son  ami  pour  endosser  le  rôle  de  figure  parentale,  lui apprenant  à  son  tour  tout  ce  qu’il  savait.  Parfois  même  au  détriment  de  son propre  fils…  Viktor  s’en  rend  compte  maintenant.  Pourtant,  c’était  ce  qu’il devait  faire.  Ashton  a  toujours  été  impulsif  et  colérique.  Sans  aucun  doute,  il serait  devenu  quelqu’un  de  bien  sombre  s’il  s’était  retrouvé  seul,  livré  à  lui-même. Tout  ce  que  Viktor  espère,  c’est  que  Grigore  comprendra,  un  jour,  les raisons  pour  lesquelles  il  a  agi  ainsi.  Même  s’il  en  doute  fortement  vu  le comportement de ce dernier et la froideur et l’amertume dont il fait preuve en sa présence.

La culpabilité lui rongeant les tripes, le chef des rebelles fixe le bracelet fait de bois et de lianes que son fils lui a confectionné alors qu’il était enfant.

— Nous devons faire confiance à Ashton. Nous n’avons pas d’autre choix.

Contrairement  à  ce  qu’il  avait  craint,  Ivar  s’empresse  d’acquiescer,  sans opposer aucune résistance.

— Nous devons garder le secret sur Edenna pour le moment. Si les autres apprennent que celle qui avait le pouvoir de tous nous sauver se trouvait parmi nous s’est enfuie, nous risquons de créer un soulèvement. D’autant plus que sa captivité ne s’est pas déroulée dans la douceur… Personne n’a pu échapper à ses hurlements.

De  nouveau,  son  second  hoche  la  tête  pour  lui  montrer  son  soutien.  Tout comme lui, il est conscient de la précarité de la situation. Un seul faux pas et une guerre risque d’éclater au sein même de leur communauté. Et ce n’est pas envisageable.  Ils  ont  bien  assez  à  gérer  entre  les  villages,  Edenna,  Grigore  et leur survie.

— Je pense qu’il serait tout de même plus sage de surveiller Ashton. Je ne doute pas de ses capacités, mais si ce que je soupçonne est vrai, ses sentiments pour Edenna pourraient bien nous mener à notre perte.

Bien que Viktor ait envie de reprendre son ami, car il n’aime pas que l’on dénigre Ashton, il sait pertinemment qu’Ivar a raison. Lui aussi a pu constater les crispations du jeune homme lorsqu’Edenna était évoquée et ses coups d’œil constants en direction de la grotte où elle était retenue. S’il a bien camouflé ce qu’il ressent, Viktor et Ivar le connaissent trop bien pour n’avoir rien remarqué. Par conséquent, il se frotte une nouvelle fois le visage avant d’abdiquer.

— Vas-y. Trouve-le et assure-toi que ce n’est pas le cas. Au moindre souci, rentre  me  prévenir.  Nous  ne  bougerons  pas  d’ici.  Cela  vaut  mieux,  vu  les circonstances.
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Cela  fait  presque  deux  semaines  maintenant  que  le  petit  groupe  marche  en direction du Sud, ne s’arrêtant que par nécessité. Comme aucun rebelle ne s’est manifesté depuis tout ce temps, ils en ont déduit qu’ils leur avaient échappé. Et heureusement,  car  dans  le  cas  contraire,  Edenna  n’aurait  eu  aucun  scrupule  à les éliminer.

Toutefois, chaque nuit, ils préfèrent ne pas prendre de risque et Astrid et elle, alternent les veilles. Que le danger vienne de leurs ennemis ou bien de la nature elle-même, il est primordial qu’ils soient préparés pour ne pas succomber sous la  surprise.  Ce  serait  une  erreur  de  débutant.  Et  il  n’est  plus  question  que  la jeune femme se fasse avoir. Elle a été trop naïve ces derniers mois et elle a bien vu où cela l’a menée. À partir de maintenant, elle ne le sera plus. D’autant plus que la vie d’Askel est entre leurs mains. Bien que son frère soit fort, devenant un homme de jour en jour, il n’en reste pas moins pour le moment un enfant qui ne connaît que très peu de choses sur le monde qui l’entoure.

Alors qu’Askel est pratiquement allongé sur elle, la guerrière écarte le bras de ce dernier de sa taille avec douceur et tente de se lever sans le réveiller. Elle va  ensuite  déposer  un  tendre  baiser  sur  le  front  de  Lyra,  qui  pousse  un  petit hennissement joyeux, avant de s’étirer. Le soleil est déjà haut dans le ciel, ce qui veut dire que la matinée est bien avancée. Désireuse de laisser sa mère et son frère dormir encore un peu, elle s’éloigne de quelques mètres pour cueillir les baies comestibles pour le petit déjeuner.

Elle déduit de l’absence de nuage que cette nouvelle journée sera aussi belle que les précédentes. Même s’ils ne sont qu’au début de l’été, les températures augmentent  de  manière  significative.  Cette  douceur  est  très  agréable,  mais Edenna doit bien avouer qu’elle s’inquiète. La nature n’est pas encore habituée à une telle chaleur à cette époque de l’année et risque de ne pas le supporter si cela continue dans ce sens. La pluie n’est pas tombée depuis qu’ils sont partis, ce  qui  les  contraint  à  s’abreuver  dans  les  différents  ruisseaux  qu’ils  croisent. Heureusement, la Terre en est pourvue d’un grand nombre et cela leur permet de ne pas se déshydrater.

Une fois sa cueillette terminée, la jeune femme s’avance vers ses proches et secoue leurs épaules en murmurant :

— Debout, tous les deux. Il est l’heure de se lever.

Astrid  se  réveille  aussitôt  et  plonge  ses  yeux  dans  ceux  de  sa  fille  pour vérifier qu’elle s’est bien reposée, comme tous les matins. Askel, quant à lui, grogne et cache sa tête entre ses bras repliés. Un sourire tendre apparaît sur le visage  de  l’élue  alors  qu’elle  se  baisse  pour  lui  embrasser  le  cou  à  plusieurs reprises.

— Arrête, Edy. Tu me chatouilles !

Tout en ricanant de sa petite voix endormie, il se tortille dans tous les sens pour échapper aux lèvres de sa sœur. Ce n’est que lorsqu’il se décide enfin à se lever que celle-ci s’écarte avec une mimique amusée, fière de sa victoire. Assis autour  des  restes  du  feu  de  la  nuit,  ils  dégustent  leur  récolte  avec  un  appétit visible pendant que Lyra broute l’herbe qui les entoure. Une fois repu, Askel part jouer avec des brindilles et des fleurs, un peu plus loin. Tout en gardant un œil sur lui, elles terminent leur repas.

—  Il  serait  peut-être  temps  de  décider  où  nous  allons  nous  installer,  ma chérie, déclare soudain Astrid d’une voix douce, mais préoccupée.

Même  si  elle  n’en  montre  rien,  Edenna  sait  pertinemment  que  cette  vie  de nomade lui pèse. Depuis toute petite, elle est habituée au confort et à la sécurité du village du Nord où elle est née. Bien qu’elle ait appris à vivre avec peu, il n’empêche  que  cette  situation  est  difficile  pour  la  matriarche.  D’autant  plus qu’elle la vit seule, sans Solveig à ses côtés. La guerrière n’ose pas imaginer sa souffrance. Pourtant, elle sait aussi que tout cela n’est pas près de changer. Ils n’ont plus de chez eux et sont des fugitifs pour les rebelles. Plus rien ne sera jamais comme avant et ils vont devoir l’accepter pour réussir à vivre avec.

Par  conséquent,  après  avoir  pris  une  grande  inspiration  pour  se  donner  du courage, la guerrière ancre son regard émeraude dans celui de sa mère.

—  Notre  vie  paisible  au  village  est  terminée,  maman.  Les  rebelles  nous recherchent. S’ils ne nous ont pas encore trouvés, c’est uniquement parce que nous sommes en mouvement et parce qu’Ashton est de notre côté.

Cela  la  débecte  de  l’avouer,  mais  c’est  le  cas.  C’est  grâce  à  lui  s’ils  sont libres aujourd’hui et, au fond, elle lui en est reconnaissante. Cependant, elle ne comprend  toujours  pas  les  raisons  pour  lesquelles  il  les  a  aidés.  Y  en  a-t-il seulement  ?  Après  tout,  il  l’a  utilisée  pour  les  trahir  et  les  envahir.  Pire  que cela,  il  n’a  pas  l’air  de  ressentir  le  moindre  regret  alors  qu’il  est  en  partie responsable de la mort de son père.

En  repensant  au  corps  ensanglanté  de  celui-ci  sur  le  sol,  la  jeune  femme serre les dents. Un jour, elle le vengera. Viktor et Grigore le lui paieront.

Avec un sourire amer, elle secoue la tête pour écarter ces idées de son esprit avant de reprendre d’une voix ferme :

—  S’ils  décident  de  nous  récupérer,  il  leur  sera  facile  de  nous  trouver. Encore  plus  si  nous  campons  à  un  même  endroit.  Souviens-toi  qu’ils connaissent bien mieux ces terres que nous puisqu’ils bougent sans cesse.

Un  silence  pesant  lui  répond,  durant  lequel  Astrid  fixe  sa  fille,  les  mains jointes et les yeux hagards. Ses traits sont crispés alors qu’elle réfléchit. Autour d’elles,  seul  le  bruit  des  feuilles  qui  se  meuvent  au  rythme  du  vent  se  fait entendre, jusqu’à ce qu’elle ne se décide à parler :

— Alors que suggères-tu ?

Sa  voix  lasse  fend  le  cœur  de  son  aînée.  Cette  dernière  aimerait  tellement remonter le temps pour revoir le visage serein et joyeux qui caractérisait tant Astrid. La femme qui lui fait face est si différente de celle qu’elle a toujours connue que c’en est presque affolant.

— Nous devons continuer à nous diriger vers le Sud.

Sans hésiter, Edenna lui murmure ce que lui dicte son cœur depuis plusieurs jours maintenant. Ses sourcils se froncent à cette annonce alors qu’elle tente de comprendre.

— Pourquoi ? Qu’y a-t-il là-bas ?

Elle pousse un long soupir.

— Je ne sais pas. Je ne pourrais l’expliquer, mais je le sens au fond de mes tripes.  Quelque  chose  nous  y  attend.  Je  te  demande  simplement  de  me  faire confiance.

Si l’élue n’a pas eu de vision depuis un moment maintenant, Gaïa continue à la guider malgré tout à travers des sensations, comme elle l’a toujours fait. Elle la pousse à aller vers le Sud, sans cesse plus loin.

Comme si elle souhaitait qu’elle rejoigne l’océan…

Est-ce que cela aurait un lien avec le fait que leur village se trouvait autrefois au  Nord  et  qu’il  faut  qu’ils  s’en  éloignent  le  plus  possible  ?  Elle  n’en  sait absolument rien. Tout cela lui échappe. La seule chose dont elle est certaine est qu’elle doit s’y rendre.

Très rapidement.

L’expression indéchiffrable, Astrid semble sonder sa fille de l’intérieur. Elle la scrute avec une telle intensité que celle-ci en frissonne.

— Très bien, finit-elle par déclarer en se levant. Dans ce cas, ne tardons pas.

Sans protester, Edenna attrape l’arc et les flèches qu’elle a confectionnées il y  a  quelques  jours.  Celles-ci  sont  en  bois  puisqu’elle  n’a  pas  encore  réussi  à tailler la pierre comme il le faut pour l’attacher aux tiges. Sa mère, quant à elle, tente  de  leur  fabriquer  des  poignards  cependant,  cela  demande  du  temps.  Au village, ce n’était pas elles, mais Arkim qui s’occupait des armes. Elles n’ont donc  jamais  cherché  à  s’en  créer  elles-mêmes.  À  présent  qu’elle  prend conscience  de  la  difficulté  que  représente  leur  confection,  la  jeune  femme admire sincèrement Arkim.

Une fois leurs maigres affaires regroupées dans une grande feuille servant de baluchon, la petite famille reprend sa marche et essaye d’ignorer l’atmosphère étouffante  due  à  la  température  élevée  qui  ne  cesse  d’augmenter  d’heure  en heure, ne présageant rien de bon.
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Ses pieds foulent le sol tellement vite qu’il a la sensation de voler. Ses yeux se remplissent de larmes à cause de la force du vent, elles se mêlent à la sueur qui perle à son front. Son épuisement est à son apogée, pourtant il n’arrive pas à se résoudre à ralentir. Devant lui, à quelques mètres à peine, se trouve peut-être sa bienaimée. Celle qu’il cherche depuis de longs mois maintenant, depuis que la guerre a éclaté, ravageant tout sur son passage.

Après avoir passé des semaines à errer seul dans ce monde si vaste, Baptiste a fait la rencontre de Sébastien, un jeune résistant. Désireux de se battre pour la liberté de tous, il a intégré un camp de survivants et, ensemble, ils réfléchissent à une solution pour abattre leurs ennemis et rendre à tous leur vie d’antan. Il y a de  cela  quelques  jours,  une  information  leur  est  parvenue  :  une  femme répondant  aux  caractéristiques  d’Andréa  se  trouverait  non  loin  de  leur  base. Baptiste s’est empressé de se renseigner davantage sur sa position ainsi que sur les raisons pour lesquelles elle est ici. Et dès qu’il en a reçu l’autorisation, il n’a pas perdu de temps et s’est élancé pour la rejoindre. Le cœur tambourinant dans sa poitrine, il prie tous les dieux qui existent pour que cela soit bien Andréa et qu’elle soit en bonne santé.

En arrivant enfin devant le grand bâtiment abandonné dans lequel elle a été repérée, Baptiste s’immobilise et prend quelques secondes pour se calmer, les mains tremblantes d’appréhension. Cela fait si longtemps qu’il la cherche, il a déjà  traversé  une  bonne  partie  du  pays  dans  l’espoir  de  la  croiser.  Il  se  sent bouleversé.

Pourtant, une angoisse sourde lui noue le ventre.

Après avoir inspiré profondément, il jette un regard aux alentours pour être certain d’être seul et entre. Enjambant une fenêtre dont le carreau a été brisé, il fait le moins de bruit possible afin de ne pas effrayer la jeune femme, si jamais elle  se  trouve  bel  et  bien  là.  Les  sens  aux  aguets,  il  tente  de  déceler  un  son, mais  un  silence  pesant  règne.  Et  ce  n’est  pas  uniquement  cela  qui  fait  frémir Baptiste.  L’odeur  nauséabonde  qui  lui  arrive  aux  narines  ne  lui  dit  rien  qui vaille.

Après avoir inspecté la grande pièce insalubre à la recherche d’un signe de vie, le jeune homme est bien obligé de l’accepter : il n’y a plus personne ici. Si tant est qu’il y ait eu quelqu’un. Il pousse un long soupir de tristesse et avance tout  de  même  vers  le  fond  du  bâtiment,  avec  toujours  l’infime  espoir  de  se tromper. Mais au moment où il remarque un corps, en sang, recroquevillé sur lui-même,  étendu  derrière  un  des  piliers  qui  soutiennent  l’édifice,  Baptiste  le sent : c’est terminé.

Le cœur lourd, il s’approche de la femme dont le ventre est troué à plusieurs endroits par des balles. Elle baigne dans une flaque d’hémoglobine déjà sèche, cela  fait  donc  un  moment  qu’elle  n’est  plus  de  ce  monde.  Les  dents  serrées pour  se  retenir  de  vomir,  Baptiste  se  force  à  avancer,  jusqu’à  apercevoir  le visage de la malheureuse. En se rendant compte qu’il ne s’agit pas d’Andréa, deux émotions bien contradictoires s’insinuent en lui. La joie de savoir qu’elle est peut-être encore en vie et le désespoir de la retrouver un jour. Celle-ci prend le dessus et le fait tomber à genoux tandis que ses forces le quittent.

Vivement, Ashton se redresse, un cri de douleur coincé au fond de sa gorge. La respiration erratique, il tente de revenir à la réalité. Les contours de sa vision s’évaporent peu à peu, toutefois, ils restent bien présents dans son esprit. Ses mains sont ancrées au sol et tous ses muscles tendus à l’extrême. Ce souvenir a été très intense. Encore plus que les autres. Maintenant, il comprend pourquoi, dans chacune de ses visions, le prénom d’Andréa revient à chaque fois. C’est parce  que  Baptiste  était  amoureux  d’elle.  Follement  amoureux.  Elle  était  son âme sœur depuis toujours et sa perte lors de la guerre l’a ébranlé. À tel point qu’il n’a jamais cessé de la chercher, même alors que l’espoir de la retrouver en vie s’amenuisait au fil des jours, des mois, puis des années.

Au fond de lui, Ashton ne peut s’empêcher de se poser des questions : est-ce pour cela qu’il ressent tout cela pour Edenna ? Parce qu’ils sont tous les deux la réincarnation d’humains épris l’un de l’autre ? Est-ce la raison pour laquelle il ne  peut  rester  loin  d’elle  ?  Il  aimerait  y  croire.  Sincèrement.  Cependant,  la sensation étrange au creux de son ventre lui prouve que ce n’est pas le cas. S’il tient à Edenna, cela n’a rien à voir avec le fait qu’elle est Andréa et lui Baptiste.

Ébranlé,  il  prend  plusieurs  grandes  inspirations  pour  tenter  d'apaiser  le tremblement de ses membres et dans un geste rageur, il essuie la sueur qui perle à son front à l’aide de sa manche.

— Ça va ?

Surpris, Ashton se retourne d’un bloc, arme en main, pour faire face à Heni. Ce  dernier  lève  vivement  les  bras,  les  yeux  écarquillés  de  stupeur  devant  la réaction excessive de son compagnon de voyage.

— Du calme. Ce n’est que moi.

Les sourcils froncés, Ashton inspecte l’importun sous toutes les coutures, se rappelant peu à peu la raison de sa présence à ses côtés ainsi que sa mission. Il pousse  un  soupir  frustré  et  range  son  poignard  dans  sa  ceinture  avant  de  se redresser, le regard fuyant.

— Un cauchemar, grogne-t-il pour toute réponse, tentant de rassembler ses idées confuses.

Cela  fait  si  longtemps  qu’il  n’avait  pas  eu  de  visions  qu’il  se  sent  troublé. Pourquoi maintenant ? Pourquoi lui montrer ces images ?

Las  de  se  poser  des  questions  auxquelles  il  n’aura  sûrement  jamais  de réponse, Ashton se dirige vers l’endroit où Edenna et sa famille ont installé leur camp  pour  la  nuit,  désireux  de  la  voir.  La  lune  est  encore  haute  dans  le  ciel, cependant, étant donné l’état du jeune homme, il n’est pas près de se rendormir.

— Qu’est-ce que tu fais ? l’interrompt Heni.

Sans  rien  dire,  il  continue  à  avancer.  Ces  derniers  jours,  il  a  appris  à connaître  l’ami  d’Edenna  et,  même  s’il  n’est  pas  aussi  insupportable  qu’il  le pensait, il y a des moments où le guerrier aimerait le faire taire.

—  Edenna  dort,  Ashton.  Elle  ne  court  aucun  danger.  Astrid  veille  sur  ses enfants.

Le  concerné  s’immobilise.  Sans  même  qu’il  n’ait  eu  besoin  d’ouvrir  la bouche, Heni a su lire en lui. Et Ashton s’en trouve plus énervé que bouleversé. Il a toujours été indépendant et distant, n’appréciant pas que l’on s’occupe de lui. Les poings serrés, il rejoint le jeune homme et s’adosse à un tronc d’arbre. Les  bras  et  les  jambes  croisés,  il  fixe  le  sol  avec  une  intensité  morbide  alors qu’il essaie de saisir comment il a pu changer à ce point. Auparavant, jamais personne  n’aurait  pu  deviner  ce  qu’il  pensait.  Ils  n’auraient  même  pas  osé chercher à le savoir, craignant trop sa personnalité froide et menaçante.

— Je comprends ce que tu ressens.

Sans même lever la tête, Ashton ferme les paupières et prie pour que Heni se taise. Non, il n'a aucune idée de ce qu’il éprouve. Personne ne peut l’imaginer. Hormis,  peut-être  Edenna,  la  deuxième  élue.  Le  poids  sur  ses  épaules  est tellement  lourd,  par  moment,  il  a  l’impression  de  flancher.  Tout  ce  qu’il  se passe avec la jeune femme lui donne la sensation de s’enfoncer dans un abyme duquel il ne pourra jamais ressortir. Et cela le terrifie.

—  Edenna  est  une  femme  merveilleuse,  continue  Heni,  inconscient  des tourments  de  son  compagnon  de  voyage.  Elle  est  drôle,  courageuse,  forte  et altruiste.

Assis par terre, les bras posés sur ses jambes pliées devant lui, il scrute le sol avec un petit sourire, comme s’il revivait des souvenirs. La douceur de sa voix est  perceptible,  ce  qui  confirme  la  pensée  d’Ashton  :  Heni  porte  une  grande affection à Edenna. Un peu trop à son goût, d’ailleurs.

— Alors pourquoi l’avoir rejetée de cette façon ? ne peut-il s’empêcher de répliquer d’un ton acide.

Les  traits  de  Heni  se  crispent,  tout  comme  ses  poings.  Lorsqu’il  relève  le front, Ashton peut lire sa rage et son dégoût de lui-même dans ses iris.

— Parce que je suis le pire imbécile de la Terre. J’ai toujours été amoureux d’elle.  Toujours.  Depuis  que  je  suis  gamin,  je  n’arrive  pas  à  la  considérer comme une amie. Pourtant, ce n’est pas faute d’avoir essayé ! Mais à chaque fois qu’elle me souriait, j’avais l’impression qu’elle volait mon cœur.

Un rictus désabusé se forme sur ses lèvres, il est conscient de la mièvrerie de ses paroles. Ashton en rirait presque si la situation était différente. Toutefois, il se contente de garder une expression fermée, écoutant attentivement ce qu’Heni lui confie.

— Alors quand tu es entré dans nos vies et qu’elle a commencé à te porter un  grand  intérêt,  la  jalousie  m’a  envahi.  À  chaque  fois  que  je  vous  voyais ensemble, j’avais l’impression de la perdre un peu plus chaque jour.

Las,  il  secoue  la  tête  et  clôt  ses  paupières  un  instant  avant  de  plonger  ses yeux dans ceux du guerrier, plus sérieux que jamais alors qu’il déclare, dans un murmure plein de tourments :

— L’amour nous pousse à faire des choses dont nous ne nous serions jamais crus capables, Ashton.

Le jeune homme acquiesce. La souffrance dans sa voix est perceptible et fait ressentir de la pitié au solitaire. Le regard de nouveau tourné vers l’horizon, il se  dit  même  que,  d’une  certaine  façon,  il  le  comprend.  Après  tout,  c’est  par amour  pour  son  père  et  son  peuple  qu’il  a  trahi  les  personnes  qui  lui  avaient accordé leur confiance sans même chercher à savoir qui il était. C’est pour cette raison qu’il a fait souffrir Edenna, qu’il s’est servi d’elle.

Aussi,  Ashton  saisit  très  bien  ce  que  Heni  veut  dire  par  là.  Car  même  s’il regrette la manière dont cela s’est déroulé, il sait que s’il avait la possibilité de changer les choses, il ne le ferait pas. Parce que le destin est ainsi.

Edenna et lui étaient voués à se rencontrer de cette façon, si cruelle soit-elle, que cela lui plaise ou non.
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Dans un soupir heureux, Edenna resserre son étreinte autour de son petit frère, appréciant  la  chaleur  bienfaisante  qu’il  dégage.  Cependant,  lorsque  cette dernière augmente de manière drastique, la jeune femme fronce les sourcils et grommelle,  à  moitié  endormie.  Ce  n’est  pas  normal.  Tout  son  corps  est  en ébullition  alors  qu’il  est  encore  tôt  et  que  les  températures  devraient  être douces.

 

— Edenna, Askel ! Réveillez-vous !

En  entendant  la  voix  paniquée  de  sa  mère,  la  concernée  ouvre précipitamment les yeux.

— Dépêchez-vous, nous devons partir tout de suite avant qu’il ne soit trop tard !

Inquiète, la guerrière se redresse. Le hennissement de Lyra l’incite à regarder dans sa direction. Et ce qu’elle voit la terrifie. À quelques centaines de mètres à peine d’eux se trouve un brasier en pleine croissance, d’une taille phénoménale, qui dévore tout sur son passage.

— Mais… que se passe-t-il ? arrive-t-elle à murmurer malgré le nœud qui entrave sa gorge.

Astrid se hâte d’attraper son fils par le bras pour l’obliger à se lever avant de ranger leurs affaires dans la précipitation.

— Tout s’est déroulé très vite. Je n’ai d’abord rien vu ni entendu puis une odeur de brûlé a commencé à flotter dans l’air. Et quand j’ai tourné la tête, j’ai compris qu’un arbre venait de prendre feu.

En  écho  à  ses  paroles,  un  bruit  de  crépitement  parvient  aux  oreilles d’Edenna. Son sang se glace. La rapidité de propagation de cet incendie est tout simplement impressionnante. Irréelle. La sécheresse de la végétation mêlée à la chaleur  anormale  de  ces  derniers  jours  favorisent  cette  situation,  ce  qui  ne  la rassure pas du tout.

—  Il  a  fait  beaucoup  trop  chaud,  déclare-t-elle  d’une  voix  sombre.  C’était inévitable.

Sans plus perdre de temps, elle aide sa mère à tout ranger pendant qu’Askel fixe  le  feu,  horrifié.  Il  est  blanc  et  ses  bras  tremblent  le  long  de  son  corps immobile. Lyra n’est pas plus rassurée que lui ; elle hennit de plus en plus fort sous la peur et gratte le sol de ses sabots. Fébrile, elle ne cesse de bouger autour d’eux,  attendant  impatiemment  qu’ils  soient  prêts  à  partir  d’ici.  Ses  yeux révulsés alternent entre le brasier et l’élue, à tel point que cette dernière craint un instant qu’elle ne finisse par se blesser. Aussi, elle s’avance vers la bête et tente de capter son attention pour l’inciter à se focaliser sur elle, et rien d’autre.

— Eh, ma belle. Calme-toi. Je suis là.

Quand, enfin, ses prunelles s’accrochent aux siennes, la jeune femme pose sa main  sur  son  front  avec  lenteur  pour  ne  pas  la  brusquer.  À  la  seconde  où  sa paume touche la marque blanche, entre ses deux yeux, elle s’apaise. Rassurée, la guerrière s’empresse de lui murmurer d’une voix douce :

— Voilà. Tout va bien. On va tous partir d’ici, d’accord ?

Son  regard  semble  exprimer  son  accord,  aussi  Edenna  hoche  la  tête  et  se détourne  d’elle  pour  reprendre  sa  tâche.  Leurs  maigres  affaires  enfin rassemblées et emballées dans un baluchon de fortune, elle jette un coup d’œil à  l’incendie.  Ce  dernier  se  rapproche  dangereusement  d’eux.  Il  se  trouve  à présent à moins d’une cinquantaine de mètres.

Quand, soudain, un arbre se brise sous les flammes et tombe sur eux, Astrid pousse un hurlement de terreur en avisant Askel, figé. Sans réfléchir, sa sœur s’élance  vers  lui,  l’attrape  par  la  taille  et  les  éloigne  du  point  de  chute.  Un souffle d’air chaud la fait trébucher lorsque le tronc touche le sol. Afin que son frère ne se blesse pas, elle se retourne juste à temps et grimace en sentant une racine et quelques brindilles s’enfoncer dans son dos.

— Edenna ! s’époumone sa mère. Askel !

Avec peine, l’aînée oblige le garçon à se relever rapidement et l’imite.

— Tout va bien ! s’écrit-elle en réponse.

Devant eux, l’écorce en feu propage les flammes sur les plantes alentour, les piégeant  peu  à  peu  au  centre  de  cet  incendie  mortel.  À  ses  côtés,  Askel s’accroche à sa taille avec l’énergie du désespoir et sanglote bruyamment. L’air se charge de fumée et devient de plus en plus irrespirable. Des taches foncées se forment sur leurs peaux à cause de braises qui tombent du ciel, assombri par un  nuage  noir.  Les  yeux  de  la  jeune  femme  la  piquent  et  elle  doit  les  plisser pour  arriver  à  apercevoir  sa  mère  et  Lyra.  Celle-ci  hennit  de  plus  belle  en  se cabrant sur ses deux pattes arrière, terrifiée. Le pouls de la guerrière s’accélère, il faut qu’ils partent tout de suite ou ils risquent d’y rester.

— Edy ! couine son frère lorsqu’un nouvel arbre s’effondre, quelques mètres plus loin.

Les muscles tendus, elle le serre contre elle.

— Tout va bien, Askel. On va s’en sortir.

Edenna attrape sa main et s’élance en direction de leur mère, qui court pour les rejoindre. À peine sont-ils réunis qu’Astrid prend son fils dans ses bras.

—  Bon  sang  !  On  doit  y  aller  tout  de  suite.  Le  feu  se  propage  trop rapidement !

La  matriarche  acquiesce  et,  ensemble,  ils  commencent  à  se  diriger  vers  le seul endroit où le brasier n’a pas encore tout ravagé : le Sud.
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Adossé  au  tronc  d’un  arbre,  Ashton  sent  l’inquiétude  s’emparer  de  son  être, sans  qu’il  en  comprenne  l’origine.  Le  jour  se  lève  doucement,  la  matinée commence  à  peine.  Heni  dort  encore  à  quelques  mètres  de  là,  tout  près  des restes  du  feu  qu’ils  ont  fait  hier  pour  griller  la  chair  du  lapin  tué.  Une  fois repus,  ils  l’ont  bien  vite  éteint,  la  chaleur  ambiante  étant  déjà  trop  élevée  et compliquée à endurer. Sa respiration est calme et son visage aux traits enfantins semble serein. Ainsi allongé à même le sol, les bras repliés sous sa tête, sur le dos, il est très différent du guerrier qu’Ashton a l’habitude de côtoyer.

Cela fait maintenant plusieurs jours que Heni et lui se retrouvent obligés de se supporter, et le jeune rebelle doit bien l’avouer, sa compagnie est bien moins désagréable qu’il ne le pensait. Certes, il préfère la solitude, n'appréciant pas le côté  bavard  de  son  camarade  de  voyage,  cependant  il  commence  à  s’y accoutumer.  Le  temps  qu’ils  ont  passé  ensemble  lui  a  permis  de  voir  à  quel point ils sont semblables sur nombre de points.

Alors qu’il pousse un soupir et s’apprête à aller s’installer près de Heni, un mauvais  pressentiment  le  prend  à  la  gorge.  Tous  ses  muscles  se  tendent  d’un coup  et  l’empêchent  de  bouger.  Les  sens  aux  aguets,  Ashton  scrute  l’horizon avec une grande attention, à la recherche d’un élément anormal. Toutefois, il ne trouve rien. Et c’est ce qui le dérange le plus. Tout est beaucoup trop calme. Il s’en rend compte maintenant, les oiseaux ont cessé de chanter dans les arbres et aucun bruissement n’est audible, signe que les animaux ont quitté les lieux.

Mais pour quelle raison ?

La  température  semble  avoir  augmenté  en  quelques  minutes,  car  il  se  sent bouillant.  La  sueur  perle  à  son  front  et  le  long  de  son  échine  et  cela  ne  le rassure pas le moins du monde. Par précaution, il attrape son arc ainsi qu’une flèche dans son carquois et les tend devant lui, prêt à tirer. Mais la menace ne vient  pas  d’une  Biorphée  ni  même  d’une  création  de  Gaïa,  mais  de  la  Terre elle-même. Derrière lui, en direction de l’endroit où se trouvent Edenna, Astrid, Askel et Lyra, un craquement sinistre retentit dans la forêt.

Le  jeune  homme  se  retourne  et  découvre  avec  effroi  un  début  d’incendie. Une  petite  flammèche  brûle  une  branche  feuillue  et  s’agrandit  de  manière drastique, en quelques secondes, pour envahir tout l’arbre.

Sans attendre, Ashton rejoint Heni pour le réveiller et le secoue brutalement.

— Hum… laisse-moi dormir encore un peu, il est tôt.

— Lève-toi. Tout de suite !

Face à l’empressement du guerrier, le jeune homme se redresse, les sourcils froncés.

— Que se passe-t-il ?

Sans lui répondre, le rebelle lui désigne le brasier d’un mouvement de tête, l’expression grave, et range rapidement leurs affaires. Dans un juron, Heni ne tarde pas à lui donner un coup de main avec des gestes brutaux qui trahissent son inquiétude.

— Pourquoi tu ne m’as pas réveillé plus tôt ? grogne-t-il.

Ashton lui retourne son regard froid.

— Je l’ai fait aussitôt que les premiers signes de l’incendie sont apparus. Il se propage beaucoup trop vite, c’est tout.

La  mine  sombre,  Heni  se  tasse  sur  lui-même,  sous  le  poids  de  cette révélation.

—  Alors  Saphiana  avait  raison.  Le  délai  que  Gaïa  nous  a  accordé  arrive  à son terme. Le temps joue de plus en plus contre nous et nous ne connaissons toujours pas l’identité du deuxième élu ni le moyen qui pourrait nous permettre de tous nous sauver.

Ashton n’est pas étonné qu’il connaisse la nature d’Edenna. Certes, Viktor, Ivar et lui ont tenté de garder le secret, cependant le jeune homme surveille son amie  d’enfance  depuis  le  début  de  sa  captivité.  Il  a  dû  surprendre  une conversation ou faire le rapprochement avec son état.

Le  guerrier  reste  silencieux,  les  dents  serrées.  Lui,  il  connaît  la  vérité. Néanmoins, s’il sait qui sont les deux personnes de la prophétie, ce n’est pas pour autant qu’il a compris ce qu’ils devaient faire, Edenna et lui, pour sauver leur race. Au vu des derniers évènements auxquels il a assisté : le tremblement de terre, la tornade et maintenant l’incendie, il se dit que, finalement, rien ne pourra apaiser la colère de Gaïa ni la faire changer d’avis sur leur destin. En réponse à cette pensée, un bien-être inconvenant l’envahit de toute part, œuvre de la Terre-Mère. Pourtant, si cela devrait le rassurer, lui donner espoir, ce n’est pas le cas. La situation est bien trop critique et parlante.

En entendant soudain un cri de détresse, Ashton se retourne en direction du camp  d’Edenna  et  de  sa  famille  et  aperçoit  un  arbre  s’effondrer  au  sol, provoquant un souffle de fumée et de flammes impressionnant. Son cœur a un raté  dans  sa  poitrine.  Sans  plus  réfléchir,  il  s’élance  dans  leur  direction. Toutefois,  à  peine  a-t-il  fait  quelques  pas  que  Heni  le  retient  par  le  bras. Aussitôt, son regard croise celui du jeune homme, perdu et apeuré.

— Lâche-moi.

— Mais tu ne peux pas y aller, c’est de la pure folie !

Sans ménagement, Ashton se dégage de la prise de son compagnon.

—  Si  nous  demeurons  ici,  nous  allons  finir  piégés  et  très  certainement mourir. Or, nous avons une mission : protéger Edenna. Alors reste si tu veux, mais moi, je ne compte pas l’abandonner ni crever.

Sur ces derniers mots, il reprend sa course. Un léger sourire en coin se forme sur ses lèvres lorsqu’il entend Heni jurer avant de le rejoindre. Il est si bruyant qu’Ashton doute qu’il réussirait à être discret s’il le devait.

Le jeune rebelle n’a pas menti. Comme chaque tâche qui lui est confiée, il compte la mener à bien. Depuis plusieurs jours maintenant, Heni et lui suivent l’élue  avec  une  grande  attention.  Pour  le  moment,  rien  d’intéressant  ni  de surprenant  n’est  arrivé.  Et  comme  ils  sont  toujours  à  bonne  distance  du  petit groupe, pour ne pas se faire remarquer, ils n’entendent pas ce qu’ils se disent entre eux.

Tout  ce  qu’Ashton  a  pu  observer,  c’est  qu’Edenna  n’est  plus  la  même.  La jeune femme est beaucoup plus sombre, taciturne et fermée. Elle semble avoir perdu la joie de vivre qui la caractérisait. C’est comme si quelque chose s’était détruit  en  elle.  En  même  temps,  avec  tout  ce  qu’elle  a  subi,  l’attaque  de  son village, la mort de son père ainsi que de nombre de ses proches, ses visions et sa capture, il y a de quoi anéantir une personne. Et cela fait d’autant plus mal à Ashton qu’il sait qu’il en est le responsable. Sans lui, rien de tout cela ne serait arrivé et Edenna rirait, heureuse avec son frère et Heni.

Un sentiment de culpabilité lui noue le ventre alors qu’il accélère le pas dans sa direction. Il a déjà fait souffrir Edenna à cause de ses choix et ne compte pas recommencer.  Même  s’ils  appartiennent  à  deux  camps  différents,  Ashton  est bien décidé à protéger la jeune femme, coûte que coûte. Parce qu’il s’agit de sa mission,  mais  également  parce  qu’il  en  a  envie.  Pire,  c’est  un  besoin  qu’il ressent au plus profond de ses tripes. Et cette fois, il n’est pas certain que ce soit l’œuvre de Gaïa.

Lorsqu’ils  parviennent  à  l’endroit  où  le  petit  groupe  s’est  installé  pour  la nuit,  ils  sont  surpris  de  ne  trouver  personne.  Paniqué,  Ashton  observe  les alentours avec la plus grande attention, le cœur battant. De tout son cœur, il prie la Terre-Mère pour qu’il ne leur soit rien arrivé.

Lorsqu’enfin,  il  aperçoit  Lyra  galoper  en  direction  du  Sud,  les  trois Biorphées sur son dos, le rebelle sent un soulagement immense l’envahir. Mais ce  dernier  s’amenuise  bien  vite  quand  un  nouvel  arbre  s’effondre  tout  près d’eux.
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Alors que le petit groupe s’élance vers le sud, seul passage possible entre les flammes  qui  les  encerclent,  un  énième  tronc  s’affaisse  au  sol,  leur  barre  le chemin et les piège dans cette fournaise. Une quinte de toux ne tarde pas à les prendre à la gorge, amenuisant encore un peu plus leurs chances de survie. Le cœur battant à tout rompre, la sueur gouttant à son front, Edenna murmure :

— Gaïa, je t’en prie, aide-nous !

Un  hennissement  impatient  lui  répond  et  c’est  à  ce  moment  qu’elle comprend : Lyra est la solution. À cause de leur petite taille, les Biorphées ne peuvent pas sauter par-dessus les troncs en flammes. En revanche, un cheval de la carrure de Lyra le peut. Il suffit qu’ils se trouvent sur elle à ce moment-là. Ragaillardie par ce nouvel élan d’espoir, la jeune femme se place devant elle et lui demande précipitamment :

— Ma jolie, tu es la seule à pouvoir nous sortir de là. Tu t’en sens capable ?

Tout  d’abord,  elle  remue,  dardant  un  regard  inquiet  tout  autour  d’elle, comme  pour  signifier  que  non.  Mais  ensuite,  elle  finit  par  comprendre l’urgence de la situation et s’allonge à terre pour leur permettre de monter sur son dos. Sans attendre, l’élue s’installe sur celui-ci et incite sa mère et Askel à faire  de  même.  Terrifiés,  ils  ne  se  font  pas  prier  pour  la  suivre.  Placé  entre Astrid et elle, le petit garçon s’accroche à sa taille. Il enfouit sa tête contre son dos comme pour se soustraire à la catastrophe. Désireuse de partir d’ici le plus vite possible, Edenna ordonne à Lyra de se relever et la supplie de les sortir de là.  Heureusement,  son  agilité  rend  la  tâche  aisée  et  ils  atteignent  vite  l’autre côté de ce barrage enflammé. Soulagée, la guerrière pousse un soupir.

Mais  alors  qu’elle  s’apprête  à  guider  Lyra  vers  le  Sud,  des  hurlements  lui parviennent derrière eux. Les sourcils froncés, elle se retourne et fixe le brasier avec attention. Mais elle ne voit rien, entre les flammes et le nuage de cendres. Puis  soudain,  de  nouveaux  cris  s’élèvent  et  deux  silhouettes  apparaissent  au milieu de l’incendie, courant vers eux. Par malheur, elles sont vite bloquées et encerclées. La nature en feu les empêche d’avancer davantage. Avec de grands signes de ses bras, l’un d’eux tente d’attirer leur attention.

— Au secours ! hurle-t-il.

Le souffle haché, la jeune femme reconnaît instantanément cette voix : Heni. Ses  yeux  s’écarquillent  en  remarquant  que  son  compagnon  n’est  autre qu’Ashton.  Ce  dernier  ne  bouge  pas,  le  regard  fixé  dans  sa  direction,  comme s’il attendait de connaître sa réaction face à leur apparition impromptue.

Le  sang  d’Edenna  s’échauffe  dans  ses  veines.  Mais  que  font-ils  ici  ?  Et pourquoi sont-ils ensemble ? Aux dernières nouvelles, ils ne pouvaient pas se supporter. Elle serre les dents en constatant qu’ils sont leur seule chance de s’en sortir vivants. Etant donné la vitesse de propagation des flammes, ils ne vont pas tarder à brûler vifs.

L’expression d’Ashton ne trompe pas. Contrairement à Heni qui continue à faire  de  nombreux  gestes  pour  attirer  leur  attention,  le  jeune  homme  est impassible. Il sait qu’ils ne méritent pas sa pitié, ni l’un ni l’autre. Après tout le mal qu’ils lui ont fait, l’élue ne devrait même pas réfléchir et devrait s’élancer en  direction  du  Sud,  sans  regarder  derrière  elle.  C’est  d’ailleurs  ce  qu’elle s’apprête à faire. Mais les petits bras d’Askel se resserrent avec plus de force autour de sa taille et l’en empêchent.

— Edy ? murmure-t-il de sa voix douce, inquiète.

Les mains de la concernée se crispent sur la crinière de Lyra. Est-elle prête à risquer sa propre vie pour sauver ces deux hommes qui l’ont tous deux trahie, brisant son cœur en mille morceaux ?

En toute sincérité, non. Elle n’a qu’une envie, là, tout de suite, c’est qu’ils souffrent et comprennent tout ce qu’elle a dû endurer à cause d’eux.
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L’expression sombre, Grigore observe ses amis s’amuser joyeusement dans le ruisseau, chacun essayant de couler l’autre pour prouver sa force. Assis à même le sol, tout près de l’eau, le jeune homme n’a qu’une envie : partir d’ici pour aller retrouver Edenna.

 

Cela  fait  maintenant  des  jours  qu’elle  s’est  enfuie  avec  sa  famille  à  cause d’Ashton et que celui-ci a fichu en l’air toutes ses chances de l’accompagner. S’il  n’était  pas  intervenu,  il  y  serait  parvenu,  il  en  est  certain.  Mais  non.  Il  a fallu encore une fois que l’enfant prodigue s’en mêle et gâche tout pour tourner la  situation  à  son  avantage.  Évidemment,  ce  n’est  pas  à  Grigore  que  l’on  a proposé de suivre la jeune élue pour la surveiller, mais au guerrier. Lui, on le pointe  encore  et  toujours  du  doigt  en  l’accusant  d’être  le  fautif.  La  bonne majorité du camp pense que c’est lui qui a libéré Edenna et ses proches.

Avec rage, il tape du poing le sol, faisant trembler la terre sous lui.

— Merde !

Alertés  par  son  cri,  ses  quatre  amis  se  tournent  vers  lui  et  cessent  leurs enfantillages  pour  afficher  une  mine  soucieuse.  Inquiets,  ils  sortent  de  l’eau, ruisselants,  aussi  nus  qu’à  leur  naissance,  pour  le  rejoindre.  L’air  étant agréablement chaud depuis quelques jours maintenant et les Biorphées n’étant pas  de  nature  très  pudique,  surtout  en  présence  de  proches,  aucun  d’eux  ne tente de se cacher des autres.

— Eh, ça va ? demande Soeren en posant une main sur son épaule pour la serrer avec douceur.

— Non.

Comme toujours, il n’essaie pas de dissimuler ses états d’âme auprès de ses amis. Avec eux, il peut être lui-même sans craindre d’être trahi ou jugé. Tous les  cinq  se  côtoient  depuis  leur  plus  jeune  âge  et  ne  se  sont  jamais  quittés. Ensemble, ils ont grandi et appris à se battre, à devenir de véritables guerriers dans la communauté. Ils sont connus pour être inséparables : les cinq, comme on les appelle. Malgré son statut de fils du chef des rebelles, ses compagnons ont toujours agi avec lui comme avec n’importe lequel d’entre eux et le traitent avec le même égard que les autres.

Aussi,  il  ne  s’embête  pas  à  cacher  son  air  mauvais  alors  qu’il  crache  avec véhémence :

—  Cela  fait  seize  jours  maintenant  qu’Edenna  s’est  enfuie  et  mon  père refuse  toujours  que  j’aille  la  rejoindre.  Pire,  il  ne  me  donne  aucune  nouvelle d’elle ! Pourtant, je sais très bien qu’Ivar est parti surveiller Ashton et Heni et qu’il est revenu au camp il y a deux jours pour l’informer des avancées.

Sentant  sa  haine  envers  son  père,  Ashton  et  tous  ceux  qui  le  considèrent comme un incapable l’envahir, Grigore attrape une pierre et la lance avec une force étonnante en direction du ruisseau. Elle va bien au-delà et s’écrase avec violence contre le tronc d’un arbre avant de retomber au sol, en morceaux.

— À l’heure qu’il est, je devrais être aux côtés d’Edenna. Je devrais être en train  de  la  séduire  pour  qu’elle  tombe  amoureuse  de  moi  et  que  je  puisse  la faire  mienne.  Enfin.  Mais  non,  il  faut  encore  que  mon  père  agisse  sans  me consulter, préférant confier cette mission à Ashton, comme toujours.

Les  muscles  tendus,  il  se  lève  subitement  et  tourne  le  dos  à  ses  amis  pour tenter  de  se  calmer.  Ses  narines  frémissent  sous  la  rage  qu’il  ressent  envers l’homme  qui  l’a  conçu.  Depuis  la  mort  du  géniteur  d’Ashton,  il  ne  lui  porte plus aucune attention.

La mine dégoûtée, Alrik se redresse et commence à s’habiller en maugréant :

— J’adore ton père, sincèrement, je l’ai toujours admiré depuis que je suis gamin. Mais plus les semaines passent et plus je pense qu’il devrait donner sa place de chef. Il a fait son temps et, à mon sens, il n’est plus capable de nous diriger.

Étonné,  Grigore  se  tourne  vers  ses  compagnons,  les  sourcils  relevés.  Delf acquiesce, en accord avec ses paroles, et ajoute :

—  Son  affection  pour  Ashton  trouble  son  jugement  et  il  ne  voit  pas  qu’en réalité,  il  n’est  pas  digne  de  confiance.  C’est  le  meilleur  guerrier  de  la communauté,  certes,  mais  il  n’en  reste  pas  moins  un  homme.  Or,  depuis  la mission avec la jeune élue, il n’est plus le même.

Grigore ne s’étonne pas qu’il connaisse la nature d’Edenna ; il leur a livré ce secret. En dehors d’eux, très peu de personnes chez les rebelles sont au courant. D’ailleurs,  s’il  n’avait  pas  surpris  une  conversation  entre  son  père  et  Ivar, jamais il ne l’aurait su lui-même. Un goût amer lui envahit la bouche à cette pensée.  Encore  une  fois,  son  père  n’a  pas  jugé  bon  de  lui  faire  part  de  cette information des plus importantes, à lui, son fils.

— Egil m’a confié ne plus le reconnaître, enchaîne Lennart. Il m’a raconté l’avoir vu péter les plombs lors d’une partie de chasse, il y a quelques jours. De plus en plus souvent, il paraît être perdu dans ses pensées et se fait surprendre par n’importe qui. Même alors qu’il savait qu’Egil et Alrek l’accompagnaient, il a dégainé son arme lorsque le premier a posé sa main sur son épaule. Or, en vingt-sept années d’existence, cela ne lui était jamais arrivé.

Intéressé  par  ce  que  son  comparse  lui  apprend,  Grigore  tend  l’oreille  et réfléchit. Si Edenna est sa plus grande force, lui donnant envie d’aller plus loin pour repousser ses limites, elle paraît également être la faiblesse d’Ashton. Lui qui a toujours été un homme redoutable et redouté de tous, maître de lui-même et  imbattable,  semble  être  en  train  de  changer  à  cause  de  la  jeune  femme.  À cette nouvelle, un sourire naît sur les lèvres de Grigore.

—  Moi,  je  vous  dis  qu’il  l’aime,  l’élue,  reprend  Alrik.  Ça  crève  les  yeux. Soeren ricane.

— Ashton, tomber amoureux ? La seule personne qu’il aime est lui-même. Il est  aussi  froid  que  la  glace,  je  ne  vois  pas  comment  il  pourrait  éprouver  des sentiments pour qui que ce soit.

— Détrompe-toi, renchérit Grigore, soudain moins tendu. Ashton fait preuve de faiblesse depuis l’apparition d’Edenna dans sa vie. Ce n’est pas un hasard. Ce qui m’intéresse, c’est de savoir jusqu’où il est prêt à aller pour elle. A-t-il l’intention de tous nous trahir ?

Delf  se  passe  une  main  sur  le  visage,  visiblement  très  contrarié  par  cette idée. Les yeux fixés sur le sol, il semble perdu dans ses pensées, tout comme le reste  du  groupe.  Durant  de  longues  minutes,  chacun  garde  le  silence,  hagard, jusqu’à ce que Lennart se redresse brusquement, les traits illuminés.

— Et si tu prenais de force la place de ton père ?

Étonné,  mais  aussi  quelque  peu  choqué  par  cette  suggestion,  Grigore  se tourne vers son ami, les sourcils froncés. Depuis que son paternel lui a dit qu’il serait  le  prochain  à  diriger  la  communauté,  lorsqu’il  était  enfant,  Grigore  a toujours  brigué  ce  rôle.  Pour  autant,  il  n’a  jamais  envisagé  cette  possibilité. Malgré  tout  le  mal  que  lui  a  fait  son  géniteur  et  la  haine  grandissante  qu’il ressent à son égard depuis des années, il n’a jamais pensé recourir à une telle extrémité. Viktor reste l’homme qui l’a élevé et aimé. Du moins, par le passé.

— C’est vrai, acquiesce Delf, une lueur intéressée dans les prunelles. Après tout, tu la mérites, et de loin.

Bombant  le  torse  avec  fierté  face  à  cette  affirmation,  Grigore  sent  la confiance monter en lui. D’autant plus lorsque Alrik renchérit à son tour :

— Comme il n’est pas prêt à te la donner, prends-la. Elle te revient de droit.

Plus les secondes s’égrènent et plus cette idée s’incruste dans son esprit. Il est de plus en plus excité. Un sourire machiavélique se forme sur son visage en imaginant  son  père  se  mettre  à  genoux  devant  lui  en  signe  de  soumission. Mieux ! Il voit Ashton, le dos courbé et la tête baissée, à ses pieds. Cette vision est tellement jouissive qu’un grognement appréciateur s’échappe de ses lèvres. S’il  n’y  avait  jamais  songé,  à  présent,  il  n’attend  plus  que  le  moment  où  il arrivera enfin à ses fins et sera au sommet de la hiérarchie.

Soeren se lève pour le rejoindre et pose une main sur son épaule en signe de soutien avant de plonger son regard confiant dans celui de son ami.

— Quoi que tu décides, nous te suivrons.

Grigore ne réfléchit pas plus longtemps. Avec une nouvelle détermination, il se redresse, le menton bien droit alors qu’il plante ses iris résolus dans ceux de ses plus proches alliés.

—  Vous  avez  raison,  déclare-t-il  d’une  voix  assurée,  grave.  Il  est  temps d’aller  chercher  ce  qui  m’est  dû.  J’ai  déjà  bien  trop  attendu,  acceptant  de  me faire humilier et rabaisser pour avoir grâce à ses yeux, en vain. Je vais aller lui demander gentiment de me laisser sa place. Et s’il me la refuse encore…

Sa mine s’assombrit d’une lueur dangereuse.

— Je me verrai dans l’obligation de la lui prendre de force. Et je ne reculerai devant rien, cette fois. Rien.

Les acclamations de ses compagnons répondent à son discours sorti du cœur. Plus  que  de  simples  paroles,  il  s’agit  d’une  promesse.  À  présent,  il  ne  se laissera  plus  faire.  Il  l’a  bien  trop  fait  par  le  passé.  Il  est  temps  de  montrer  à tous qui il est vraiment. De quoi il est capable.
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Les  mains  crispées  sur  la  crinière  de  Lyra,  Edenna  reste  immobile  un  instant avant de capituler dans un long soupir de frustration. Même si elle souhaiterait qu’ils paient pour le mal qu’ils lui ont fait, Ashton et Heni ne méritent pas de mourir  ainsi.  De  mourir  tout  court.  L’expression  plus  dure  que  jamais,  la guerrière jure et ordonne à Lyra de les rejoindre.

Si  elle  est  tout  d’abord  récalcitrante,  refusant  de  retourner  au  centre  de l’incendie,  elle  finit  cependant  par  abdiquer  en  hennissant  férocement.  À  une vitesse  surprenante,  elle  s’élance  vers  les  deux  hommes  dont  le  soulagement transparaît  sur  le  visage.  Après  avoir  sauté  au-dessus  du  tronc  en  feu,  une deuxième fois, Lyra s’immobilise devant les deux Biorphées. Heni ne perd pas de temps et accepte la main qu’Astrid lui tend pour venir se hisser derrière elle. Ashton, quant à lui, ne bouge pas, son regard fixé à celui de la jeune femme. Il semble  attendre  son  invitation.  Désireuse  de  partir  d’ici  le  plus  vite  possible, elle s’avance un peu sur la croupe de Lyra pour lui faire une place entre Askel et elle. Celui-ci s’exclame, apeuré :

— Vite, Ash, monte !

Cela  doit  le  convaincre,  car  il  se  hisse  aussitôt  sur  le  cheval  qui,  à  peine Ashton assis, se met à galoper à une vitesse phénoménale, manquant de tous les faire  tomber.  Par  chance,  ils  sont  bien  plus  petits  que  les  humains  et  les chevaux  plus  imposants  qu’autrefois.  Aussi,  bien  qu’ils  soient  serrés,  ils peuvent tous tenir sur le dos de la bête grâce à laquelle ils sont encore en vie.

L’élue  sent  avec  une  acuité  dérangeante  les  mains  d’Ashton  sur  son  corps. Même  s’il  tente  de  se  maintenir  tout  seul  pour  limiter  les  contacts  avec  elle, Lyra  va  si  vite  qu’il  lui  est  impossible  de  ne  pas  s’accrocher.  Le  regard  fixé devant  elle,  Edenna  essaie  d’ignorer  la  chaleur  de  sa  peau  à  l’endroit  où  ses doigts la touchent et les picotements dans le bas de son ventre. Il faut qu’elle cesse de ressentir cet attachement envers lui.

Énervée contre elle-même, la guerrière serre les dents et se concentre sur le paysage  qui  défile,  occultant  tout  le  reste.  Ashton  ne  mérite  pas  qu’elle  se prenne la tête pour lui. Non, il mériterait qu’elle le pousse pour qu’il tombe au sol avant qu’elle ne s’enfuie très loin, le laissant là, seul…

En se rendant compte des idées sombres et inhabituelles qui s’insinuent dans son  esprit,  elle  ferme  un  instant  les  paupières,  pour  se  reprendre.  Comment peut-elle penser une telle chose ?

« Tu  devrais  agir  pendant  qu’il  est  encore  temps.  Il  est  tellement  facile  de s’engouffrer dans les abîmes de la noirceur… »

Les  paroles  de  Saphiana,  quelques  semaines  plus  tôt,  lui  reviennent  en mémoire  et  lui  glacent  le  sang.  Comme  elle  avait  raison  !  À  ce  moment-là, Edenna  n’avait  pas  vraiment  saisi  le  sens  de  ses  mots.  Comme  très  souvent, d’ailleurs. Mais à présent, elle comprend. Depuis l’attaque, elle ressent en elle une  certaine  noirceur  qui  s’est  accentuée  avec  la  mort  de  son  père  et  avec  sa captivité.  Les  visions  ne  l’ont  pas  aidée,  non  plus.  Cette  part  obscure  semble grandir de jour en jour, sans qu’elle ne puisse rien faire. Et même si celle-ci a un  côté  réconfortant,  l’élue  avoue  éprouver  de  la  peur  à  l’idée  de  ne  plus pouvoir la contrôler un jour. Malgré tout ce qu’elle a vécu, elle ne souhaite pas le mal autour d’elle.

Forte  de  cette  pensée,  la  jeune  femme  se  promet  de  faire  plus  attention  à l’avenir.  En  revanche,  même  si  elle  a  envie  de  se  confier,  les  secrets  qu’elle garde étant de plus en plus nombreux et pesants, il n’est pas question que ses proches apprennent ce qui lui arrive.

Durant  les  heures  qui  suivent,  Lyra  galope  à  toute  allure,  désireuse  de s’éloigner  le  plus  possible  de  cet  incendie  destructeur.  Les  arbres  deviennent rares  autour  d’eux  et  très  bientôt  la  forêt  laisse  place  à  de  grandes  prairies fleuries.  Des  collines  apparaissent  au  loin  et  rendent  le  lieu  encore  plus magnifique. Les rayons du soleil luisent sur les pétales des fleurs et illuminent l’endroit. Ce dernier est si agréable à contempler que le petit groupe décide de s’arrêter un instant pour se reposer.

De  ce  fait,  quand  ils  arrivent  aux  abords  d’un  tout  petit  ruisseau,  Edenna intime  à  Lyra  l’ordre  de  se  coucher  pour  leur  permettre  de  descendre. Souhaitant sûrement elle aussi faire une pause, elle ne se fait pas prier et pousse un hennissement qui sonne comme un soulagement. Une fois qu’ils sont tous à terre, ils plongent dans l’eau pour s’hydrater et nettoyer la suie qui macule leur peau  et  leurs  vêtements  pendant  que  Lyra  broute  joyeusement  de  l’herbe.  La chaleur ambiante est élevée et ils n’ont pas froid lorsqu’ils se retrouvent tous en sous-vêtements, trempés.

En  attendant  que  ceux-ci  sèchent,  ils  s’installent  au  milieu  des  plantes hautes.  Askel  s’endort  presque  aussitôt  contre  sa  mère,  qui  le  berce  avec tendresse. Heni s’allonge près de la guerrière, les bras croisés derrière sa tête, tandis  qu’Ashton  reste  debout,  adossé  à  Lyra,  étonnamment  immobile.  Le regard du jeune rebelle ne quitte pas celui de la jeune femme. Visiblement, il attend qu’elle prenne la parole. Et comme elle souhaite connaître la raison de leur  présence  à  leurs  côtés,  elle  relève  le  menton  pour  lui  demander  avec véhémence :

— Qu’est-ce que vous faites ici ?

Assise  en  tailleur  près  de  sa  mère,  elle  observe  Heni  se  redresser  en entendant son ton peu amène. Ashton, quant à lui, est aussi impassible qu’à son habitude, l’expression indéchiffrable. Même ses yeux bleu océan ne trahissent aucune émotion. Le voir ainsi donne envie à Edenna de le secouer pour le faire réagir.

— Nous sommes en mission, finit-il par lui répondre de sa voix grave.

Les sourcils froncés, elle l’incite à lui en dire plus :

— Et quelle est-elle, cette mission ?

Comme  il  n’ajoute  rien,  Heni  s’empresse  de  le  faire  avec  une  douceur surprenante  après  tout  ce  qu’il  a  balancé  en  pleine  figure  à  l’élue,  quelques semaines plus tôt :

— Toi.

—  Comment  ça  ?  arrive-t-elle  à  grincer  malgré  ses  dents  serrées  pour contrôler sa colère montante.

Ashton reste silencieux encore de longues secondes avant de soupirer.

— J’ai été chargé de te surveiller. Tu ne croyais tout de même pas que Viktor te laisserait partir sans chercher à te retrouver ?
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Les muscles tendus par l’appréhension, Ivar arrive au campement des rebelles aux alentours de midi. Tous les regards se portent sur lui lorsqu’il se dirige vers la tente de son chef et ami. Comment va-t-il réagir à son annonce ? Lui-même s’en  veut  de  ne  pas  avoir  été  plus  vigilant.  S’il  avait  prêté  attention  aux différents  signes  de  la  nature,  il  aurait  pu  éviter  de  se  laisser  surprendre  et piéger.

À  peine  entre-t-il  dans  le  logement  de  Viktor,  qu’il  interpelle  ce  dernier d’une voix sombre. Et comme à chaque fois, l’homme sursaute violemment et jure en se tournant vers son second, les traits tirés par la colère.

— Iv…

— Je sais, le coupe celui-ci. Mais il y a urgence.

Les sourcils du chef des rebelles se froncent.

— Et quelle est-elle ? Cela concerne la jeune élue ?

Ivar acquiesce, la mâchoire crispée.

— Qu’a-t-elle encore fait ?

— Rien.

Voyant son second rester silencieux, Viktor s’emporte :

— Mais parle donc !

Dans un soupir, Ivar déclare :

— J’ai perdu leur trace.

Les poings serrés, l’homme qui lui fait face s’approche d’un pas pour ne se trouver qu’à quelques centimètres de lui, son regard furieux planté dans le sien.

— Tu as quoi ? Dis-moi que je rêve ! Je te faisais confiance !

N’appréciant  pas  le  ton  que  son  ami  emploie,  Ivar  s’avance  également  et joue sur sa haute taille pour forcer Viktor à lever les yeux et ne pas rompre le contact visuel.

— Un incendie s’est déclenché de bon matin, Vik. Il s’est propagé tellement vite  que  nous  nous  sommes  tous  retrouvés  piégés.  Fort  heureusement,  ils étaient trop préoccupés par la catastrophe pour faire attention à moi. Ils ont pu s’en sortir grâce au cheval, mais pas moi. La seule raison pour laquelle je suis encore  en  vie  à  l’heure  qu’il  est,  c’est  parce  que  j’ai  rebroussé  chemin.  Si j’avais continué à les suivre, les flammes m’auraient totalement brûlé.

Avec rage, il pose son index sur le torse de son vis-à-vis.

— Je sais quelle importance Edenna a, et, crois-moi, ce n’est pas de gaieté de  cœur  que  je  suis  ici,  maintenant,  à  te  donner  cette  mauvaise  nouvelle. J’aurais largement préféré que ce brasier n’apparaisse pas, car il a bien failli me tuer et a réduit en fumée tous mes efforts. Toi, tu n’y étais pas, alors je t’interdis de me parler comme ça.

Soufflé par la répartie de son second, Viktor baisse la tête. Même s’il ressent une colère et une déception immenses, Ivar a raison. Il n’y est pour rien si la nature a encore décidé de jouer avec leurs vies.

— Excuse-moi, marmonne-t-il. Je suis un peu à cran ces temps-ci.

Dans un soupir, il se laisse tomber sur la chaise la plus proche et porte une main  à  son  visage  pour  le  frotter  énergiquement,  comme  pour  effacer  les derniers évènements. Voyant ses épaules voûtées, Ivar se dit que ce n’est pas normal. La réaction excessive de son ami n’est pas habituelle non plus.

Aussi, il pose sa paume sur son bras avec sollicitude.

— Vik, qu’est-ce qu’il se passe ?

Durant plusieurs longues secondes, celui-ci reste silencieux et immobile, ce qui ne rassure pas du tout Ivar. Heureusement, il finit par redresser la tête pour croiser son regard.

— Quelque chose se prépare, Iv. Je le sens.

Les sourcils froncés par l’incompréhension, le second lui demande :

— De quoi tu parles ? Qu’est-ce qui se prépare ?

— Je ne sais pas. Mais plus les jours passent et moins je me sens en sécurité.

Une sourde appréhension noue le ventre du bras droit à cette annonce. Ivar s’assied à son tour sur une chaise libre et pose son bras sur la table pour faire face à son chef.

— Raconte-moi.

Sachant qu’il peut lui faire confiance, Viktor n’hésite pas longtemps.

— Cela fait plusieurs jours maintenant que j’ai la sensation d’être épié. Des conversations  s’arrêtent  au  moment  où  j’entre  dans  une  tente  ou  lorsque  je passe devant un groupe. À chaque fois, ce sont des amis ou des connaissances de Grigore.

Viktor  est  en  proie  à  un  tremblement  à  cette  constatation.  L’expression sombre, il murmure d’une voix dure :

— Je ne sais pas ce qu’il a en tête, mais mon fils est en train de monter un coup. Je le sens.

Si  Ivar  a  conscience  de  l’animosité  que  le  gamin  ressent  envers  son  père depuis des années, il ne l’imagine pas pour autant comploter dans son dos. Et pourquoi, surtout ? Il n’a aucune autorité dans la communauté, tout le monde le prend pour un jeune imbécile immature.

— Pourquoi ferait-il ça ?

— Mais parce que je le néglige depuis des années, pardi ! s’écrie Viktor sans plus pouvoir se contenir.

Ivar sait que cette colère n’est pas dirigée contre lui. Viktor s’en veut. Il ne l’avouera jamais, mais celui-ci se rend compte qu’il a mal agi depuis la mort d’Erika.  Encore  plus  depuis  celle  du  père  d’Ashton.  Il  a  souhaité  tenir  la promesse  qu’il  lui  avait  faite  en  prenant  son  fils  orphelin  sous  son  aile,  mais cela  a  eu  pour  effet  de  rendre  jaloux  Grigore.  Inconsciemment,  le  chef  des rebelles l’a mis de côté, se préoccupant davantage de l’avenir d’Ashton que de celui  de  son  propre  fils.  Et  à  présent,  tout  le  ressentiment  du  jeune  garçon envers son père remonte à la surface, plus puissant que jamais.

— Et tu ne peux pas essayer de lui parler ? suggère Ivar d’une voix douce pour apaiser son ami. Après tout, tu restes son père.

Un rire jaune s’échappe des lèvres de Viktor.

— Tu le connais aussi bien que moi. La discussion ne sert à rien avec lui. Plus maintenant. Sa rancœur est bien trop grande.

Conscient de la véracité de ses propos, Ivar ne dit plus rien et pousse un long soupir dépité. Que faire ? Ils ne peuvent pas confronter Grigore, sinon ils vont le braquer encore plus. Si Viktor a raison, alors il représente une menace pour eux.  Car  malgré  son  côté  immature,  le  jeune  homme  reste  quelqu’un d’extrêmement rusé et calculateur. S’ils ne font pas attention, ils risquent d’en payer le prix.

—  Je  vais  le  surveiller,  finit-il  par  suggérer  à  son  ami.  S’il  prépare réellement quelque chose, je vais tenter de découvrir ce que c’est sans éveiller les soupçons.

Rassuré,  le  chef  des  rebelles  pousse  un  long  soupir.  Une  main  posée  sur l’avant-bras  de  son  second,  il  plonge  ses  prunelles  reconnaissantes  dans  les siennes pour lui transmettre toute sa gratitude.

— Sinon, qu’as-tu appris sur l’élue ?

Ivar hausse les épaules.

— Rien de plus. Tout ce que je sais, c’est qu’ils se dirigent vers le Sud. Il semble y avoir une raison, mais je n’ai pas réussi à découvrir laquelle.

Viktor acquiesce, la mine sombre.

— Espérons qu’Ashton pourra nous en dire plus.

— Ce que j’espère surtout, renchérit Ivar, c’est qu’il ne nous trahira pas et qu’il nous donnera cette information. Parce que sans lui, nous avons très peu de chances de mener cette mission à bien et de récupérer Edenna.

Même s’il ne répond pas, le doute apparaît sur le visage de Viktor.
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Les poings serrés, Edenna toise Ashton avec une haine palpable. En cet instant, elle ne sait pas ce qui la retient de lui planter son poignard dans le cœur. Une intense satisfaction s’empare d’elle quand il déglutit. Elle sourit.

—  Tu  dois  me  surveiller  ou  me  ramener  ?  Si  c’est  la  deuxième  solution, sache  que  cette  fois-ci  je  ne  me  laisserai  pas  faire.  Moi  en  vie,  je  ne  me retrouverai plus jamais entre vos mains. Tu devras me tuer.

La déclaration de la jeune femme semble lui couper le souffle, car son thorax reste  immobile  un  instant  avant  de  se  remettre  à  bouger  normalement.  En revanche,  ses  traits  n’expriment  toujours  aucune  émotion.  Sa  maîtrise  de  lui-même est impressionnante, elle en est presque jalouse.

Astrid  et  Heni  suivent  leur  échange  avec  grande  attention,  sans  toutefois réagir.  La  tension  entre  Ashton  et  elle  est  si  palpable  qu’ils  n’osent  pas intervenir, de peur de s’attirer leurs foudres.

— Je ne compte pas te ramener là-bas, Edenna.

Le  ton  de  l’homme  qui  lui  fait  face  est  si  doux  que  la  réplique  de  la concernée  reste  coincée  dans  sa  gorge.  Elle  voudrait  lui  hurler  sa  haine  et  sa rancœur, mais elle en est incapable en cet instant.

— Alors pourquoi es-tu ici, Ashton ? murmure-t-elle d’une voix éteinte.

Ses  sourcils  se  froncent,  néanmoins  il  ne  répond  pas  et  garde  ses  lèvres scellées.  Ne  supportant  pas  ce  silence,  la  guerrière  se  lève  brusquement.  Elle n’en peut plus de toute cette situation !

—  Et  toi  !  hurle-t-elle  en  direction  de  Heni,  qui  sursaute  face  à  son  ton virulent.  Pourquoi  t’ai-je  trouvé  en  compagnie  de  celui  que  tu  n’as  cessé  de critiquer et de haïr, celui dont tu m’as sommée de me méfier tant de fois ?

Penaud, il baisse la tête un instant, les épaules voûtées. Tout dans sa posture transpire  la  culpabilité.  Cependant,  cela  ne  touche  pas  le  moins  du  monde l’élue, énervée comme elle l’est. Par le passé, elle a eu bien trop de pitié pour les autres et elle en a payé le prix par la suite.

Il n’y a qu’à voir la trahison d’Ashton alors qu’elle l’avait intégré dans leur village, pensant que c’était un solitaire. Elle souhaitait qu’il trouve chez eux un véritable foyer. Une communauté. Une famille.

— Je suis désolé, Ed, je…

— Je me fiche de tes excuses ! s’écrie-t-elle en le coupant, ce qui réveille Askel. Je veux savoir ce que tu faisais avec lui.

Sans  se  préoccuper  de  son  frère,  qui  les  observe  de  ses  yeux  inquiets,  ses petits  bras  entourant  la  taille  de  sa  mère,  qui  lui  caresse  tendrement  les cheveux,  Edenna  fixe  celui  qu’elle  a  toujours  considéré  comme  son  meilleur ami.  Il  relève  le  front  pour  lui  faire  face  et  elle  peut  lire  une  détermination nouvelle dans ses prunelles. Avec une certaine assurance, il prend une grande inspiration pour lui expliquer de sa voix posée :

—  Ces  dernières  semaines,  je  me  suis  conduit  comme  le  pire  des  abrutis, j’en  ai  bien  conscience.  J’ai  fait  des  choses  dont  je  ne  suis  pas  fier,  qui  me hantent, et que je regretterai toute ma vie. Te tourner le dos et te juger à cause de ma jalousie en font partie.

Durant plusieurs secondes il garde le silence, comme pour se ressaisir, avant de reprendre, toujours sans la quitter des yeux :

— Je t’ai dit des choses affreuses, Ed, et j’en suis sincèrement désolé. J’étais tellement  aveuglé  par  ce  que  je  ressentais  pour  toi  que  je  n’ai  pas  su différencier le bien du mal et j’ai…

Il déglutit avec peine, le teint soudain livide.

— Je vous ai trahis. Je nous ai trahis.

Il  murmure  ces  mots  du  bout  des  lèvres.  Les  sourcils  froncés,  la  guerrière attend  qu’il  en  dise  plus,  mais  il  reste  silencieux,  le  regard  fuyant.  En  se tournant  vers  sa  mère,  elle  croise  ses  yeux  pleins  d’incompréhension. Visiblement,  Astrid  ne  voit  pas  non  plus  où  il  veut  en  venir.  Un  mauvais pressentiment envahit la jeune femme de toute part lorsqu’elle lui demande :

— De quoi tu parles ?

Recroquevillé sur lui-même, il lâche dans un souffle :

—  Ce  n’est  pas  seulement  à  cause  d’Ashton  que  les  rebelles  ont  pu  nous attaquer.

Les poings serrés le long de son corps, la mâchoire contractée par la rage, Edenna arrive à articuler d’une voix sombre qu’elle ne reconnaît pas :

— Qu’as-tu fait, Heni ?

Il tressaille. Même Askel a les traits tirés et patiente avec une fébrilité visible que son ami se confie. L’attente est si longue, insoutenable, que l’élue manque de l’attraper par le col pour le secouer.

— Je suis allé prévenir les rebelles.

Le choc est si grand qu’elle est incapable d’émettre le moindre son. Les yeux écarquillés,  incrédule,  elle  fixe  celui  qu’elle  a  toujours  considéré  comme  son ami, son frère. Comment a-t-il pu leur faire ça ? Ils étaient sa famille ! Avec rage, elle essuie l’unique larme qui coule le long de sa joue et se lève.

— Tu as fait QUOI ?

Sans plus se contrôler, de son poing, la jeune femme le frappe à la tempe, le faisant basculer sur le côté. La noirceur en elle n’étant pas satisfaite, elle tend le bras et s’apprête à lui balancer un coup de pied dans les côtes. Elle est retenue dans  son  geste  par  deux  mains  qui  encerclent  les  siennes  dans  son  dos  et l’empêchent  de  bouger.  Près  d’elle,  Askel  pousse  un  hurlement  terrifié  et  sa mère  tente  de  le  rassurer  comme  elle  le  peut  avec  des  mots  doux.  Edenna  se débat  pour  se  dégager  de  la  prise  d’Ashton.  Elle  a  besoin  d’assouvir  cette vengeance qui lui noue le ventre. Cependant, le guerrier se serre contre elle et plaque  fermement  son  torse  contre  sa  colonne  vertébrale.  Au  contact  de  son corps,  la  jeune  femme  s’immobilise  aussitôt.  Une  chaleur  bienfaisante  se répand dans tout son être, sans qu’elle puisse se l’expliquer. Ce phénomène est si étrange, surnaturel, qu’il ne peut que provenir de Gaïa.

Anéantie,  autant  par  ce  que  Heni  vient  de  lui  apprendre  que  par  son comportement, la guerrière se laisse tomber à genoux, un sanglot coincé dans la gorge. Une seconde larme lui échappe alors qu’elle observe Heni se redresser, une  main  plaquée  sur  son  visage,  où  une  entaille  ensanglantée  est  visible.  Le coup  de  l’élue  était  tellement  violent  que  sa  peau  a  éclaté.  Prise  de tremblements,  elle  s’adosse  à  Ashton,  qui  lui  lâche  les  poignets  pour l’étreindre, pour certainement la protéger. Ou bien l’apaiser. Peut-être même les deux. Tout ce qu’elle sait, c’est que ce contact a le don de la calmer.

Depuis  son  réveil  dans  la  grotte,  Edenna  se  sent  si  différente,  cela  lui  fait peur. Cette noirceur qui l’habite depuis des semaines la terrifie. Elle craint de devenir  l’une  de  ces  personnes  sans  cœur  qu’elle  déteste  tant  depuis  sa  plus tendre enfance. Ses parents lui ont toujours inculqué l’amour, la générosité et la bienveillance.  Alors  la  simple  idée  d’avoir  frappé  Heni  et  d’avoir  même ressenti l’envie de le faire souffrir lui donne la nausée.

Quelque chose en elle est en train de changer, sans qu’elle ne puisse rien y faire.

— Pardon, murmure-t-elle misérablement à Heni, mais aussi à tous ceux qui l’entourent. Je ne voulais pas, je…

Sentant  les  larmes  envahir  de  nouveau  ses  yeux,  la  guerrière  décide  de  se calmer.  Après  avoir  pris  une  grande  inspiration,  elle  se  relève,  l’expression navrée.

— Je n’aurais jamais dû te frapper. La rage s’est emparée de moi et je n’ai pas réussi à la contrôler.

Même si elle lui en veut pour tout ce qu’il a fait, presque autant qu’à Ashton, elle n’aurait pas dû réagir aussi violemment.

— Ce n’est pas grave, affirme-t-il, et elle le sait sincère. Je l’ai bien mérité. Après  tout,  ces  dernières  semaines  j’ai  été  un  vrai  connard  avec  toi.  Je  t’ai lancé  des  insanités  injustifiées  en  pleine  figure,  j’ai  livré  notre  peuple  aux rebelles sans penser aux conséquences, simplement parce que je souhaitais te blesser, je n’ai rien fait pour t’aider lors de ta captivité et par-dessus tout, je n’ai même pas été fichu de voir que la femme que j’ai toujours côtoyée, celle que je n’ai cessé d’aimer, était l’une des élues de la prophétie. Alors ce n’est pas à toi de t’excuser, mais bel et bien à moi.

—  Qu’as-tu  dit  ?  s’exclame  soudain  Astrid,  les  yeux  écarquillés  par l’ahurissement.

Edenna sent de nouveau son sang chauffer. Sa mère vient de comprendre sa nature, son rôle.

Eh merde.

 

OceanofPDF.com




[image: ]

Le cœur d’Astrid manque un battement dans sa poitrine lorsqu’elle entend les dernières paroles de Heni. Si elle s’est tue jusque-là, jugeant qu’elle n’avait pas sa place dans la discussion, elle ne peut rester silencieuse plus longtemps. Ce que l’ami d’enfance de sa fille vient de leur révéler est bien trop important.

Son  aînée,  l’une  des  deux  élus  de  la  prophétie  ?  Celle  qui  est  censée convaincre Gaïa de les épargner ? Leur sauver la vie à tous ? Certes, Edenna est une adulte, et ce depuis des années maintenant, cependant elle est encore trop jeune pour assumer un tel rôle !

Astrid a la sensation que son ventre se tord de tous les côtés, à tel point que la  nausée  l’envahit.  Toutefois,  refusant  de  vomir  devant  tout  le  monde,  elle ferme les paupières quelques secondes et inspire le temps que cela passe. Une fois  qu’elle  se  sent  mieux,  elle  pose  ses  yeux  tristes  sur  sa  petite  fille,  bien différente ces dernières semaines. Depuis l’attaque des rebelles, la jeune femme forte et souriante semble avoir disparu. Une autre a pris sa place, plus froide et colérique.  Plus  sombre.  Même  si  cela  fait  peur  à  Astrid  de  voir  son  enfant changer  ainsi,  elle  ne  dit  rien  et  leur  fait  confiance,  à  Gaïa  et  à  elle.  Edenna possède  une  volonté  inégalable.  Astrid  sait  qu’elle  retrouvera  le  bon  chemin. Tout ce qu’elle espère, c’est que cela ne tardera pas trop…

Ces  derniers  temps,  la  mère  a  l’impression  de  voir  en  Edenna  son  défunt mari lors de leur rencontre. Elle se souvient de l’homme froid et impitoyable qu’il  était,  résultat  de  l’éducation  stricte  de  ses  parents,  en  particulier  de  son père. Avant, il était craint de tous et peu osaient l’approcher. Si Edenna n’en est pas à ce stade, Astrid sent que cela ne va pas tarder. Elle voit bien l’expression inquiète d’Ashton quand il la scrute depuis qu’il a rejoint leur petit groupe, et la mine soucieuse de Heni. Et ne parlons pas d’Askel qui n’ose plus s’approcher d’elle.  Depuis  son  éclat  de  colère  d’il  y  a  quelques  minutes,  il  s’accroche  à Astrid  avec  une  telle  force  que  le  cœur  de  celle-ci  se  serre  encore  plus.  Ses enfants ont toujours été très unis, depuis la naissance de son benjamin. Aussi, les voir si distants la rend triste.

Le  soupir  que  pousse  Edenna  sort  sa  mère  de  ses  pensées.  Elle  observe  sa fille, les poings crispés le long de son corps, jeter un regard noir à Heni avant de s’avancer d’un pas vers elle, l’expression plus douce.

— Maman…

— Tu es une élue, la coupe Astrid d’une voix éteinte par l’émotion.

Le statut d’Edenna importe peu à la compagne de feu le chef du village du Nord. En soi, ce n’est pas grave. Ce qui la dérange et la peine, c’est ce que cela implique. Être un des deux élus annoncés dans la prophétie n’est pas anodin. Cela signifie notamment que sa fille court un grand danger. En effet, à présent, beaucoup de Biorphées vont partir à sa recherche pour la rencontrer. Soit dans le but de lui soutirer des informations, soit pour la soutenir soit pour la tuer. Et c’est cette dernière possibilité qui effraie le plus Astrid. C’est la plus probable, en  ce  qui  concerne  les  rebelles.  Elle  comprend  maintenant  pourquoi  ils  l’ont retenue  captive  pendant  un  mois.  Cela  lui  a  toujours  paru  étrange  qu’ils  ne fassent pas de même avec elle et d’autres guerriers haut placés.

— Depuis quand le sais-tu ? s’enquiert-elle finalement auprès de sa fille.

Cette  dernière  a  un  léger  mouvement  de  recul  qui  trahit  sa  culpabilité. Durant plusieurs longues secondes, elle reste silencieuse, la tête baissée.

— Depuis toujours.

Un  hoquet  de  stupeur  et  de  souffrance  s’échappe  des  lèvres  d’Astrid.  Elle porte une main à sa bouche pour couvrir le sanglot qui ne demande qu’à sortir. Edenna  a  gardé  ce  secret  toute  sa  vie  et  jamais  personne  ne  l’a  découvert jusqu’à maintenant. Pas même sa propre mère. Pourtant, il s’agit de son enfant, elle aurait dû le savoir. Elle aurait dû être là pour elle.

Voilà  pourquoi  Edenna  n’a  jamais  été  très  sociable,  préférant  se  retrouver seule  avec  elle-même.  Durant  des  années,  Astrid  et  Solveig  se  sont  demandé s’ils  n’avaient  pas  raté  quelque  chose  dans  son  éducation.  Si  elle  n’était  pas persécutée.  Mais  à  présent,  Astrid  comprend.  Beaucoup  de  choses  prennent sens  dans  son  esprit  face  à  cette  révélation.  Le  côté  mystérieux  et  secret d’Edenna, son désir de s’éloigner souvent pour aller à la rivière qui les séparait du village des Hommes. Ses sautes d’humeur, son visage triste…

Si seulement elle avait su ! Elle aurait pu l’épauler, l’aider dans cette dure épreuve.  Au  lieu  de  cela,  sa  fille  s’est  retrouvée  seule  à  porter  ce  fardeau, pendant vingt-cinq années d’existence.

— Oh, maman ! Je suis désolée de ne pas te l’avoir dit, mais je ne pouvais pas…

Astrid lâche Askel pour prendre son aînée dans ses bras, tenant sa tête dans son cou alors qu’elle caresse et embrasse de son autre main sa chevelure brune.

—  Ce  n’est  rien.  C’est  moi  qui  m’excuse  de  ne  pas  avoir  su  lire  entre  les lignes. J’aurais tellement voulu être là pour toi…

L’étreinte  de  sa  fille  se  resserre  autour  d’elle.  Rassurée  de  connaître  enfin cette partie de sa vie, Astrid pousse un long soupir qui détend la totalité de ses muscles.  Elle  se  sent  soudain  plus  légère,  plus  entière.  Si  elle  craint  pour Edenna, sachant pertinemment qu’elle court un grave danger, plus que jamais, à présent que son secret a été découvert par les rebelles et qu’il ne va pas tarder à fuiter un peu partout dans le monde, elle a conscience que son enfant n’est plus seule. Elle compte bien rester à ses côtés jusqu’à la fin pour la soutenir dans sa quête, quelle qu’elle soit.

Avec  Askel,  elle  est  ce  qu’Astrid  a  de  plus  cher  dans  ce  monde.  Leur présence  près  d’elle  est  l’unique  raison  pour  laquelle  elle  se  refuse  d’aller rejoindre  son  bienaimé.  Alors  maintenant  que  plus  rien  ne  les  sépare,  elle  se promet de protéger leur vie envers et contre tout, quoi qu’il arrive. Même si elle doit y laisser la sienne. Personne ne touchera plus à ses trésors. De plus, Ashton et Heni seront là pour l’aider, elle le sait.

Ensemble, ils survivront.

— Mon amour, murmure-t-elle au creux de son oreille. Ton père serait si fier de toi.

Edenna  se  redresse  pour  ancrer  son  regard  au  sien.  Ses  yeux  émeraude reflètent  la  même  détermination  et  le  même  courage  que  ceux  de  son  défunt mari. À tel point qu’une larme franchit la barrière des paupières d’Astrid. Bien que  physiquement  sa  fille  soit  son  portrait  craché,  elle  reste  la  même  que Solveig  à  l’intérieur.  Ils  se  ressemblent  tant  tous  les  deux,  c’en  est impressionnant.

— S’il était encore de ce monde, reprend-elle d’une voix douce, il aurait tout fait pour te protéger et t’aider dans ta quête.

Mais alors qu’elle offre un magnifique sourire à Edenna, dont le regard brille d’une joie non feinte, un hurlement de souffrance les fait tous sursauter. En se retournant, Astrid découvre son fils en pleurs, horrifié.

— Papa est mort ?

En se rendant compte de son erreur, Astrid reste silencieuse, immobile, les muscles  de  nouveau  tendus.  Depuis  l’attaque  des  rebelles,  son  garçon  n’a jamais vraiment parlé de son père. Refusant de faire rejaillir sa propre douleur, Astrid  n’a  pas  abordé  le  sujet.  Elle  s’imaginait  que  son  fils  avait  compris  et qu’il  endurait  la  situation  à  sa  manière.  Elle  aurait  dû  se  douter  que  le  petit, n’ayant pas eu de nouvelles de son paternel, pensait encore que celui-ci allait les retrouver plus tard.

Malheureuse  d’être  la  cause  du  chagrin  de  son  benjamin  de  cette  manière, Astrid  fait  un  pas  dans  sa  direction  dans  le  but  de  l’apaiser.  Toutefois,  Askel secoue vivement la tête et refuse le contact de sa mère avant de s’élancer dans la forêt à vive allure.

— Askel ! s’écrie Astrid, le cœur déchiré.
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En  voyant  Askel  détaler  vers  l’est,  le  cœur  d’Edenna  connaît  un  raté  dans  sa poitrine.  Sans  réfléchir,  elle  court  pour  le  rejoindre,  la  peur  au  ventre.  Même s’ils  sont  loin  du  camp  des  rebelles,  à  plusieurs  semaines,  la  nature  est dangereuse.  Askel  n’est  qu’un  enfant  !  Même  s’il  est  très  mature  et  informé pour son âge, il n’en reste pas moins inconscient des menaces qui l’entourent. À  huit  ans,  il  ne  sait  pas  encore  tout  sur  leur  monde.  Il  est  en  phase d’apprentissage.  À  la  simple  idée  qu’il  se  blesse  ou  se  retrouve  en  fâcheuse posture  avec  un  animal  nuisible,  sa  sœur  accélère  le  pas  et  ne  tarde  pas  à  le rattraper.  D’une  poigne  ferme,  elle  tire  son  bras  pour  le  ramener  à  elle  et l’obliger à s’arrêter.

Quand  ses  prunelles  rencontrent  les  siennes,  pleines  de  déception,  la  jeune femme  recule.  Jamais  son  frère  n’a  affiché  cette  expression  à  son  encontre. Tous les deux ont toujours eu une relation fusionnelle, du fait de leur différence d’âge. Alors le voir la toiser ainsi… cela lui brise le cœur.

— Askel, je…

— Tais-toi ! crie-t-il pour la couper. Tout ce qui sort de ta bouche n’est que mensonge !

Les  épaules  voûtées  par  la  tristesse,  la  guerrière  tente  de  s’approcher  de nouveau, mais il refuse, le regard dur. Les petits poings serrés le long de son corps droit et tendu, il semble bien plus vieux. Il lui fait penser à leur père.

—  Ce  n’est  pas  vrai,  je  ne  t’ai  pas  menti.  J’ai  simplement  omis  de  te  dire certaines choses.

La tentative de l’aînée pour l’adoucir ne fonctionne pas. Bien au contraire, ses  iris  flamboient  d’une  colère  qu’elle  a  rarement  vue  chez  lui. Habituellement, Askel est un enfant plutôt calme et joyeux. Il s’énerve très peu.

— C’est pareil ! Tu sais depuis toujours que tu es une élue et tu ne me l’as jamais  dit  !  Et  pour  papa,  d’accord,  tu  as  été  enfermée  par  les  rebelles,  mais après ? On est ensemble depuis des jours, tu aurais dû me le dire ! Moi, je te confie tout. Bien plus qu’à mes propres amis !

Bouleversée par la justesse de ses mots, par son cri du cœur, Edenna essaie de  se  justifier  comme  elle  le  peut,  même  si  elle  n’a  pas  grand  espoir  de  le raisonner.

— C’était pour te protéger, Askel ! Ma nature d’élue n’a pas que du bon. Je ne  pouvais  en  parler  à  personne  sinon,  vous  auriez  été  mis  en  danger,  papa, maman et toi. Je ne pouvais pas risquer ça.

— Et pour papa ?

Lasse, elle pousse un long soupir et se passe la main sur le visage. N’ayant aucune excuse à lui donner, elle murmure misérablement :

— Je suis désolée.

— Tu vois ! hurle-t-il avec hargne avant de partir de nouveau.

Alors que la guerrière s’apprête à le rejoindre, une paume lui saisit le bras et l’en empêche. Surprise, elle se retourne et découvre Ashton, le visage toujours aussi  froid.  Peu  ravie  de  se  retrouver  si  proche  de  lui,  elle  se  dégage  de  son emprise et recule.

— Qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-elle d’une voix peu amène.

— Je vais lui parler.

— Il n’en est pas question !

Son ton véhément semble l’étonner, car elle aperçoit un léger froncement de sourcils, à peine perceptible. Comme la jeune femme ne bouge pas, les pieds ancrés dans le sol, lui barrant le chemin, il se passe une main dans les cheveux.

— Edenna, tu sais aussi bien que moi que tu ne fais pas le poids contre moi.

N’appréciant pas la suffisance qu’il emploie, elle balance sa jambe pour le frapper au tibia en même temps que son poing s’abat sur sa tempe. Toutefois, vif  comme  l’éclair,  il  esquive  ce  dernier  coup  et  paraît  insensible  au  premier. Énervée, elle réitère l’expérience dans le but de lui faire mal, mais il attrape ses poignets  et  la  retourne  pour  la  plaquer  contre  son  torse.  Sa  prise  est  si  forte qu’elle ne peut s’y soustraire, ce qui intensifie sa colère.

— Lâche-moi !

—  Pas  avant  que  tu  ne  te  sois  calmée  et  que  tu  ne  me  laisses  parler  à  ton frère.

Avec rage, l’élue se débat.

— Mais pourquoi tu tiens tant à aller le réconforter ? C’est en grande partie à cause de toi s’il est dans cet état aujourd’hui !

Accusant le coup, Ashton reste silencieux durant plusieurs minutes. Cela la surprend  tant  qu’elle  s’apaise  aussitôt.  Les  sens  aux  aguets,  elle  attend  sa réaction.

— Tu as raison, finit-il par déclarer dans un murmure en libérant son bras.

Débarrassée de ses entraves, Edenna se retourne pour lui faire face, le regard furibond.  Cependant,  lorsqu’elle  croise  le  sien,  son  souffle  se  bloque  dans  sa poitrine. Il reflète une tristesse et une sincérité étonnantes.

— Je ne m’excuserai pas pour ce que j’ai fait, Edenna. Si j’ai agi ainsi, c’est pour une bonne raison. Mais sache que jamais je n’ai souhaité votre malheur, encore moins la mort de ton père. Tu vas peut-être avoir du mal à me croire, mais  je  ne  connaissais  pas  les  intentions  de  Viktor  vis-à-vis  de  Solveig.  Si j’avais été mis au courant, j’aurais tenté de le dissuader de lui ôter la vie.

—  Pourquoi  aurais-tu  fait  ça  ?  Tu  fais  partie  de  la  communauté  rebelle, Ashton. Nos ennemis depuis des siècles. Soit, tu es avec nous, soit tu es contre nous. Tu ne peux pas être les deux.

Ses  poings  se  serrent  et  se  desserrent  le  long  de  son  corps,  signe  que  la situation  le  déconcerte.  Pour  lui  qui  aime  tout  contrôler,  ne  pas  avoir  la mainmise sur ce qu’il se passe le trouble. L’agace, même.

— Parce que je me suis attaché à ta famille. J’ai vécu avec vous pendant plus de deux semaines. Durant ces quelques jours, j’ai appris à vous connaître, tous autant  que  vous  êtes.  Si  je  n’apprécie  pas  particulièrement  la  compagnie  des gens,  ayant  toujours  préféré  être  seul,  je  me  suis  tout  de  même  senti  bien  au sein de votre village.

—  Cela  ne  t’a  pas  empêché  de  nous  trahir  et  de  livrer  un  grand  nombre d’entre nous à la mort.

Son expression s’assombrit. La guerrière sait qu’il est sincère, elle le lit dans ses yeux, cependant elle ne peut pas oublier si facilement ses actes. Ce n’était peut-être pas son intention, mais c’est arrivé.

—  Edenna,  j’apprécie  ton  frère.  Laisse-moi  aller  lui  parler.  Si  tu  ne  le  fais pas pour moi, fais-le pour lui. Askel est perdu, il a la sensation de ne plus avoir personne  sur  qui  compter.  Je  comprends  très  bien  ce  qu’il  ressent  et  je  suis certain de pouvoir l’aider.

Sa  voix  se  brise  légèrement.  C’est  presque  inaudible,  néanmoins,  la  jeune femme  a  perçu  le  changement.  Elle  a  envie  d’en  connaître  plus  sur  lui  et  ce qu’il a pu vivre pour dire une telle chose, mais elle garde le silence, ne sachant pas quoi faire. Doit-elle le laisser parler à son frère ? Après tout, Askel semble lui faire confiance, même alors qu’il est au courant pour sa trahison. S’il tolère sa compagnie malgré tout, c’est qu’il y a une raison. Son benjamin a beau être un enfant, il est très intelligent.

—  Il  pense  avoir  perdu  tous  ceux  qu’il  aime.  Laisse-moi  lui  prouver  le contraire.

Face à la véracité de ses mots, l’élue est d’autant plus indécise. Que faire ? Si elle accepte, qui lui dit qu’il ne la trahira pas de nouveau ? S’il a été capable de le faire une fois, cela veut dire qu’il peut recommencer.

« N’oublie pas, Edenna, fais confiance à ton cœur. »

Le murmure de Gaïa dans son esprit et la sensation de bien-être qui l’envahit de toute part achève de la convaincre. Dans un soupir, elle hoche la tête, toute animosité ayant déserté son corps.

Sans plus attendre, Ashton s’élance à la suite de son frère pour tenter de le rattraper et laisse Edenna, seule et bouleversée.
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Aussitôt qu’Edenna lui a donné son assentiment, Ashton court en direction de l’endroit où Askel a disparu. Celui-ci a pris de l’avance, mais le guerrier a une bonne endurance et est très rapide. Aussi, il ne tarde pas à le retrouver, après à peine quelques minutes. Assis au bord de la rivière, ses jambes ramenées contre son torse et la tête enfouie dans celles-ci, le petit garçon est secoué de sanglots. Cependant, aucun son ne sort de sa bouche. Seules ses épaules qui bougent par intermittence trahissent sa peine.

Fier de voir Askel tenter de refréner sa souffrance alors que, Ashton le sait, l’enfant voudrait pouvoir la laisser jaillir entièrement, le jeune homme s’avance vers  lui  avec  lenteur  afin  de  ne  pas  le  brusquer.  En  l’entendant,  le  petit  frère d’Edenna se redresse pour croiser ses prunelles bleu océan. Quand il reconnaît Ashton,  il  sèche  ses  larmes  pour  ne  pas  paraître  faible  devant  l’homme  qu’il considère comme son modèle.

— Que fais-tu là ? demande-t-il d’un ton neutre.

Troublé  par  l’assurance  dont  il  fait  preuve,  Ashton  ne  répond  pas  et  se contente de s’asseoir tout près de lui. Les jambes étendues, il se tient à l’aide de ses mains, qu’il pose derrière lui. Les paupières fermées, il laisse la légère brise lui chatouiller le visage et lui rafraîchir la peau. Ces temps-ci, les températures sont très élevées, presque insupportables. Les arbres se font rares au milieu de ces grandes plaines et n’offrent que peu d’ombre.

Lorsqu’il  sent  Askel  plus  apaisé,  Ashton  se  décide  à  déclarer,  d’une  voix douce :

— Tu sais, ta mère et ta sœur ne veulent que ton bien. Tout ce qu’elles ont fait jusqu’ici, c’était pour te protéger.

Brusquement, le garçon se tourne vers lui, les yeux flamboyant d’une rage à peine maîtrisée. Ainsi, il ressemble tant à Edenna lorsqu’elle se met en colère contre lui qu’Ashton doit se contenir pour ne pas sourire.

— Elles m’ont menti, Ash ! Je ne suis plus un enfant, je peux tout entendre !

Le guerrier se retient de lui affirmer que si, justement, il n’est encore qu’un gamin. Après tout, même s’il est très mature et intelligent pour son âge, il n’en reste pas moins qu’il n’a que huit ans. Cependant, le rebelle a conscience qu’il ne peut pas le lui dire, car cela risquerait de le braquer davantage, or ce n’est ce qu’il  souhaite.  Ashton  doit  à  tout  prix  calmer  Askel  ou  il  pourrait  faire  une bêtise. De plus, ils ont déjà assez d’Edenna à fleur de peau, ils n’ont pas besoin que son frère soit dans le même état. Cela deviendrait ingérable.

—  Je  sais  que  tu  as  l’impression  que  tout  ton  monde  est  en  train  de s’effondrer. Tu as perdu ton foyer, tes amis, ta maison, ton père, et maintenant tu as la sensation que ta sœur ainsi que ta mère t’abandonnent. Mais ce n’est pas le cas. Elles sont bel et bien présentes et prêtes à tout pour te protéger. Pour te rendre heureux.

— Mais…

— Elles sont comme toi, Askel, le coupe-t-il. Ta mère a perdu son mari ainsi que tous ses repères et c’est pareil pour ta sœur qui se retrouve, en plus, avec tout  un  tas  de  responsabilités  à  assumer.  Elles  souffrent  autant  que  toi  mais, elles, elles tentent de le cacher pour ton bien. Tu ne devrais pas leur en vouloir de souhaiter t’épargner.

Le  petit  frère  d’Edenna  baisse  la  tête,  comme  pris  en  faute,  alors  qu’il  se rend compte de la justesse des mots d’Ashton. Bien évidemment, il n’avait pas vu  les  choses  de  cette  manière,  empêtré  dans  sa  propre  douleur.  Aussi, constatant  qu’il  a  toute  son  attention,  le  rebelle  en  rajoute  une  couche,  d’une voix un peu dure pour qu’Askel comprenne bien son erreur en tenant rigueur à ses proches de tout ce qui arrive.

—  Je  ne  connaissais  pas  très  bien  ton  père,  mais  je  suis  certain  qu’il n’apprécierait pas que tu agisses ainsi.

Comme  il  le  pensait,  c’est  la  goutte  de  trop  pour  le  garçon.  Il  acquiesce, vaincu, avant de lâcher un long sanglot qui crispe tous les muscles d’Ashton. En  quelques  secondes  à  peine,  les  yeux  d’Askel  s’humidifient  de  larmes  qui coulent à flots le long de ses joues. Peiné, le jeune homme détourne le regard pour ne pas assister à ce spectacle déchirant. D’un mouvement, il entoure les épaules du gamin pour le ramener contre son torse et enfouit son visage contre son t-shirt de peaux pour camoufler ses pleurs. À chaque tremblement de son corps,  Ashton  sent  son  cœur  se  serrer  de  tristesse.  Il  n’a  jamais  été  très empathique, mais l’attachement qu’il a pour Askel est sincère et sa souffrance le percute de plein fouet.

Si seulement il pouvait la réduire !

À peine a-t-il cette pensée que les traits de Gaïa apparaissent dans son esprit. Son  expression  est  douce  et  rassurante.  Encourageante  même.  Mû  par  une intuition, Ashton pose l’une de ses mains sur le bras dénudé de l’enfant et la deuxième sur son crâne. Avec tendresse, il applique une légère pression alors qu’il  ferme  les  paupières,  concentré  sur  sa  tâche.  Peu  à  peu,  une  chaleur bienfaisante  le  submerge  et  atteint  ses  paumes.  Un  petit  picotement  se  fait ressentir sur le bout de ses doigts.

Les  secondes  s’égrènent  et  Ashton  sent  Askel  se  détendre  contre  lui.  En quelques minutes à peine il se calme complètement, la tête posée sur le torse du guerrier  et  les  yeux  fixés  sur  l’horizon  avec  un  intérêt  nouveau.  Une  certaine tristesse  persiste,  mais  bien  moindre.  Autant  rassuré  qu’éberlué  par  ce  qu’il vient  d’accomplir  grâce  à  l’aide  de  la  Terre-Mère,  Ashton  prend  une  grande inspiration. Il se surprend même à embrasser les cheveux du garçon, toujours silencieux.

Lorsque  ce  dernier  se  lève  soudain,  l’expression  déterminée,  Ashton  se demande ce qu’il se passe.

— Tu as raison. Elles n’y sont pour rien. Je vais aller m’excuser.

Fier de lui, Ashton lui offre un sourire et le pousse tendrement en direction de l’endroit où le petit groupe doit les attendre avec impatience. De son côté, le jeune homme ne se sent pas encore prêt à les rejoindre et se laisse tomber en arrière, s’allongeant à même le sol. Jamais il n’aurait imaginé qu’une mission chamboulerait à ce point son existence. Depuis qu’il a rencontré Edenna, toutes ses croyances sont remises en question. Il devait juste livrer le village du Nord aux  rebelles  et  revenir  à  la  communauté  sans  un  regard  derrière  lui,  mais Ashton en est incapable. Le sort de ces personnes lui importe bien plus qu’il ne le laisse penser. Que cela soit Edenna, Askel ou Astrid, il ne souhaite que leur bonheur. Pourtant, c’est en partie à cause de lui s’ils ont perdu un membre de leur famille : Solveig.

Askel  est  un  petit  garçon  adorable  doté  d’une  volonté  et  d’un  courage surprenants. D’une certaine façon, il rappelle à Ashton l’enfant qu’il était lui-même  et  cela  lui  donne  envie  de  l’aider  à  devenir  encore  plus  fort  pour affronter le monde qui l’entoure.

Astrid,  même  si  elle  n’a  pas  de  lien  particulier  avec  lui,  est  remarquable. Ashton l’admire. Sa témérité et sa bonté lui ont plu dès le premier jour. Peu de femmes peuvent endurer tout ce qu’elle a vécu jusqu’ici sans ciller.

Quant  à  Edenna…  Ashton  ne  saurait  toujours  pas  en  expliquer  la  raison, mais elle l’attire irrémédiablement. Dès l’instant où il a posé les yeux sur elle, il a compris qu’elle ne lui serait pas indifférente. Au-delà de son caractère et de sa force mentale qui le rendent admiratif, il apprécie sa générosité, sa pureté. Malgré ses éclats de colère de ces derniers jours, Edenna est la femme la plus gentille  qu’il  connaisse.  Elle  offre  sans  rien  espérer  en  retour  et  pardonne  les erreurs.  Sans  parler  de  sa  beauté  naturelle…  Ashton  a  de  plus  en  plus  de difficulté à garder le contrôle pour ne pas lui montrer à quel point elle lui plaît. Sa maîtrise de lui-même est mise à rude épreuve ces temps-ci…

Alors  que  ses  pensées  commencent  dangereusement  à  dériver  sur  la  belle brune qui hante son esprit depuis des semaines maintenant, un bruit de pas lui parvient,  tout  près.  Surpris,  il  se  relève  et  dégaine  son  poignard,  qu’il  tend devant  lui,  prêt  à  se  défendre  si  besoin.  Toutefois,  l’importune  n’est  autre qu’Astrid,  le  regard  neutre,  sans  émotion.  Elle  le  toise  avec  un  intérêt  qui dérange Ashton.

Rassuré sur l’identité de l’intrus, celui-ci range son arme dans la ceinture de son pantalon avant de demander de sa voix naturellement froide :

— Il y a un problème ?

La femme secoue la tête sans le lâcher de ses prunelles si semblables à celles d’Edenna.

— J’étais inquiète pour mon fils alors je vous ai suivis. J’ai entendu votre discussion.

Ashton n’est pas étonné. Il se doutait bien que la mère ou bien la sœur du petit  le  ferait.  Aussi,  il  s’est  focalisé  sur  Askel  et  n’y  a  pas  prêté  plus  ample attention. Après tout, il n’a rien fait ni rien dit de répréhensible.

— Merci d’être là pour lui.

Le jeune homme hausse un sourcil d’étonnement. Il ne s’attendait pas à ce qu’une  femme  de  sa  prestance  le  remercie,  surtout  après  tout  ce  qu’il  a  fait. Comme il ne répond pas, elle enchaîne d’une voix un peu moins sèche :

— Je ne sais pas pourquoi, mais mon fils semble s’être énormément attaché à toi. S’il t’a pardonné tes erreurs, c’est qu’il y a une bonne raison.

Tout comme elle, Ashton ne comprend pas comment Askel a pu continuer à le  côtoyer.  Certes,  le  garçon  a  refusé  de  lui  parler  pendant  plusieurs  jours, néanmoins, il a bien vite fait abstraction de ses fautes.

— C’est pourquoi j’accepte de te donner une seconde chance.

Éberlué, Ashton écarquille les yeux. Celle-là, il ne s’y attendait pas du tout.

— Je n’oublierai jamais tes actes, mais je suis prête à faire des efforts. Pour mon fils et pour ma fille. Parce que malgré tout, elle aussi tient énormément à toi. Bien plus que tu ne le penses.

Sur ces derniers mots, Astrid se retourne avant de s’éloigner, le laissant seul et bouleversé. Ce qu’elle vient de dire à propos des sentiments d’Edenna à son égard le trouble bien plus qu’il ne l’aurait imaginé.

Pour  la  première  fois  depuis  longtemps,  les  battements  de  son  cœur s’accélèrent légèrement dans sa poitrine.
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En voyant Astrid suivre Ashton, Heni se dit que se présente là le moment de discuter avec son amie de toujours, de crever l’abcès. Après tout, ils n’ont pas eu l’occasion de parler tous les deux depuis l’accès de jalousie qui l’a poussé à lui dire des horreurs. Aussi, il laisse Lyra brouter l’herbe pour rejoindre l’élue, quelques mètres plus loin. Le regard fixé sur l’endroit d’où le rebelle vient de s’en aller, Edenna semble totalement perdue. Son visage est dénué d’émotion, comme vide.

 

Heni  sent  son  cœur  se  serrer  dans  sa  poitrine  en  prenant  conscience  qu’à cause de lui, une part d’Edenna a disparu : sa joie et son insouciance. Certes, il préfère son caractère bien trempé ainsi que son assurance, néanmoins ces traits de sa personnalité faisaient partie d’elle. Alors voir que sa meilleure amie n’est plus  tout  à  fait  la  même  le  bouleverse  bien  plus  qu’il  ne  le  montre.  Cela  le motive  d’autant  plus  à  lui  fournir  des  explications  pour  pouvoir  ensuite  la soutenir comme il aurait dû le faire bien plus tôt, au lieu de la traiter avec si peu d’égard.

Comme  elle  ne  bouge  pas  à  son  approche,  Heni  se  racle  la  gorge  pour annoncer  sa  présence.  La  jeune  femme  sursaute  et  se  retourne  pour  lui  faire face. Elle pousse un long soupir en l’apercevant, lasse.

— Que fais-tu ici, Heni ?

Son  indifférence  blesse  ce  dernier,  cependant,  il  décide  de  ne  pas  en  faire cas.  Après  tout,  c’est  sa  faute  s’ils  en  sont  là,  aujourd’hui.  Il  prend  une profonde inspiration et redresse les épaules avant de déclarer d’une voix douce pour ne pas la brusquer :

— J’aimerais que nous discutions, tous les deux.

D’un geste, elle écarte ses paroles avant de se détourner pour rejoindre Lyra.

— Sincèrement, je n’ai pas la tête à ça.

Heni  fronce  les  sourcils  devant  le  comportement  d’Edenna.  Il  peut comprendre  son  ressentiment  envers  lui,  mais  pas  ce  désintérêt.  La  jeune femme  a  toujours  été  une  personne  franche  qui  privilégie  le  dialogue  pour résoudre les problèmes. Aurait-elle tant changé, ces dernières semaines ?

Refusant de la laisser partir ainsi, Heni l’attrape par le bras.

— C’est important, Ed, et tu le sais.

Dans ses prunelles émeraude, il voit la colère poindre alors qu’elle se dégage de  son  emprise  pour  se  placer  face  à  lui,  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine.  Sa position est tellement défensive, cela peine le jeune homme, il n’est pas habitué à tant de distance de sa part.

— Très bien. Dans ce cas, je t’écoute.

Profitant  qu’elle  accepte  de  lui  parler,  même  si  ce  n’est  pas  dans  les conditions  qu’il  espérait,  Heni  ne  se  fait  pas  prier.  Après  avoir  pris  une inspiration pour se donner du courage, il se lance :

— Je sais que je me répète, mais je suis sincèrement désolé pour tout ce que j’ai  fait,  Ed.  Tu  ne  peux  pas  savoir  à  quel  point  je  regrette  mes  actes  tout comme  mes  paroles.  Pour  ma  défense,  je  t’ai  sincèrement  aimée  durant tellement d’années, sans rien recevoir en retour, que cela m’est monté à la tête et j’ai agi sous le coup de la détresse.

Son expression se durcit sur ces derniers mots, la rendant plus féroce. D’un geste  brutal,  elle  pointe  son  index  accusateur  en  direction  de  son  ancien meilleur ami, la mâchoire serrée.

— Tu oses encore te trouver des excuses ?

— Non, je…

— Tais-toi ! le coupe-t-elle avec virulence. Bon sang, Heni ! Tu ne m’as pas juste blessée, tu n’as pas seulement trahi ma confiance, ni même celle de tous nos  proches,  tu  as  conduit  nos  ennemis  tout  droit  vers  notre  village  !  Vers  la mort  !  Ils  ont  tué  des  dizaines  et  des  dizaines  des  nôtres,  dont  mon  père, bordel !

— Mes parents aussi, Ed ! s’écrie-t-il en sentant son cœur se flétrir un peu plus à chaque seconde.

Sous la souffrance, il se laisse tomber au sol, le poids de ses actes est trop dur à porter, tout à coup.

— Mes parents aussi… répète-t-il dans un murmure misérable.

Visiblement choquée par ce qu’elle vient d’apprendre, la jeune femme reste immobile et silencieuse pendant plusieurs longues secondes, que Heni perçoit comme  étant  une  éternité.  À  tel  point  que  s’il  ne  la  voyait  pas  à  ses  côtés,  il pourrait croire qu’elle est partie.

—  Co…  comment  ?  bégaie-t-elle  en  s’installant  tout  près  de  lui,  le  regard perdu.

— Ma mère s’est fait surprendre par un rebelle alors qu’elle tentait de mettre mes frères en sécurité, avec les autres enfants. Elle a essayé de les protéger en se  battant  contre  lui,  mais  elle  n’était  pas  assez  forte.  Son  assaillant  l’a  tuée d’un  coup  de  poignard  en  plein  cœur.  Mon  père,  en  avisant  la  situation,  a poussé un hurlement terrible avant de massacrer l’homme qui venait d’ôter la vie de sa femme. Mais… dans un moment d’inattention, tandis qu’il prenait le corps inerte de ma mère dans ses bras, une flèche lui a transpercé le crâne.

Un  hoquet  d’épouvante  s’échappe  des  lèvres  d’Edenna  en  imaginant  la scène. Elle connaissait très bien les parents de Heni, elle avait l’habitude de les côtoyer  depuis  sa  naissance.  Combien  de  fois  l’ont-ils  accueillie  pour  dîner  ? Ou  simplement  pour  jouer  en  compagnie  du  garçon  alors  qu’ils  étaient enfants ?

— Alors tu vois, Ed, je sais très bien que je suis un monstre. Quel homme tuerait ses propres parents ? Détruirait son foyer ? Tout cela à cause d’un accès de folie motivé par une jalousie excessive ? Personne.

Heni croise le regard bouleversé de son amie de toujours. Si cela l’attriste de la rendre un peu plus malheureuse, il entrevoit malgré tout un espoir. L’espoir qu’elle réussisse à lui pardonner ses torts. S’accrochant à cette faible étincelle, il se place face à elle et attrape ses mains pour l’inciter à ancrer son regard au sien.

— Je sais que je ne le mérite pas, mais…

Sous  l’émotion,  sa  voix  s’étrangle  dans  sa  gorge  et  le  force  à  s’arrêter quelques minutes pour déglutir avec peine. Ses prunelles s’embuent sans qu’il puisse le contrôler alors qu’il reprend :

— Je t’en prie, Ed, il faut que tu m’aides. Je ne me reconnais plus. Je ne me supporte plus… J’ai besoin de toi !

Ne  sachant  pas  comment  réagir,  Edenna  reste  silencieuse,  les  yeux légèrement écarquillés. Elle observe Heni se laisser aller contre elle et poser sa tête  sur  ses  genoux  repliés  en  tailleur.  Son  corps  est  secoué  de  sanglots incontrôlables. Cette souffrance qu’il a refoulée ces dernières semaines, parce qu’il ne se sentait pas en droit de pleurer ses proches, est en train de sortir d’un coup avec une intensité qui les surprend tous les deux. Heni n’a jamais été un pleurnichard. Les fois où Edenna l’a vu en larmes peuvent se compter sur les doigts de la main. Cela doit être la raison pour laquelle elle ne le repousse pas et enfouit ses doigts dans ses cheveux pour les caresser tendrement.

— Chut, calme-toi.

Avec  une  douceur  qui  étonne  le  jeune  homme,  elle  embrasse  son  crâne  à plusieurs reprises, sans cesser de lui souffler des paroles rassurantes à l’oreille. Il reste d’abord inconsolable, mais peu à peu, ses plaintes se tarissent jusqu’à totalement  disparaître.  Au-delà  de  se  sentir  mieux,  Heni  ressent  une  once  de bonheur l’envahir. Même si ce n’était pas son intention, son mal-être a touché Edenna. Le voir être mal l’a ébranlée et a brisé les barrières qui l’empêchaient de voir sa sincérité et ses profonds remords.

— Je n’étais pas au courant pour tes parents, je suis vraiment désolée, Heni.

Il lui répond d’un hochement de tête, ne sachant pas quoi lui dire. Toujours collé  à  Edenna,  il  se  relève  et  essuie  les  derniers  vestiges  de  ses  larmes  en tentant de reprendre contenance. La jeune femme, quant à elle, pousse un long soupir  épuisé  avant  de  se  lever,  une  main  tendue  vers  lui.  Surpris,  il  reste immobile.

— Je ne vais pas te mentir, je t’en veux énormément, Heni. Plus que tu ne peux te l’imaginer. Le fait que tu sois en partie responsable de notre descente aux enfers me fait ressentir de la colère à ton égard.

Le cœur du jeune homme se serre.

— Malgré tout, je crois en toi. Je sais qu’au fond, tu es une bonne personne. Comment pourrais-je te juger d’avoir pété les plombs alors que moi-même je ne suis pas capable de me contrôler, ces derniers temps ?

Désabusée,  elle  secoue  la  tête,  comme  pour  éloigner  des  pensées désagréables de son esprit. Elle plonge ensuite ses prunelles dans celles de son vis-à-vis avec une intensité troublante.

— Je ne te promets pas de retrouver notre complicité en quelques jours. Cela va prendre un moment. Mais je suis prête à te donner une chance. Au nom de notre amitié. Car tu es, et tu as toujours été, un pilier dans ma vie.

Avec  l’impression  de  rêver,  Heni  reste  silencieux,  la  bouche  légèrement ouverte de stupéfaction. Jamais il n’aurait pu en espérer autant. Même s’il est venu la voir dans ce but, il s’imaginait qu’Edenna ne lui pardonnerait pas, au vu de la haine et de la colère qui l’animent depuis qu’elle s’est enfuie du camp rebelle.

Comme  si  elle  lisait  dans  ses  pensées,  l’expression  d’Edenna  devient  plus sévère, et elle ajoute de sa voix implacable :

— Mais je n’accepterai pas un tel coup de folie une deuxième fois, sache-le. C’était la première et la dernière.

Heureux, bien plus qu’il ne le lui avouera jamais, Heni saisit la main qu’elle lui tend toujours et se relève pour l’enlacer avec force. Enfouissant sa tête dans les  cheveux  emmêlés  de  son  amie,  il  inspire  profondément  pour  humer  son odeur et murmure avec une grande douceur :

— Oui. Je te promets de me reprendre. Merci, Ed. Merci infiniment.
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Debout  dans  sa  grande  tente  de  fortune,  Viktor  converse  avec  Ivar  et  deux autres de ses guerriers de confiance pour trouver une solution au problème de la jeune élue. Edenna s’est enfuie il y a maintenant presque deux semaines et il faut la retrouver avant qu’elle ne leur échappe définitivement.

Si ce n’est pas déjà fait…

Ivar  n’étant  rentré  qu’hier,  cela  fait  donc  quatre  jours  que  l’incendie  a  eu lieu.  Cela  signifie  qu’Edenna  et  sa  famille  ont  eu  le  temps  d’avancer  un  peu plus en direction de leur but : le Sud, si le second de Viktor ne se trompe pas.

S’ils  souhaitent  les  rattraper  avant  que  quelque  chose  de  fâcheux  ne  se produise,  il  va  falloir  qu’ils  se  concertent  et  trouvent  une  solution  imparable. Car à présent ils sont au courant qu’Edenna est liée à Gaïa d’une manière bien plus profonde qu’ils ne le croyaient de prime abord, et cela fait d’elle un être des plus dangereux. Qui sait ce qu’elle est capable de faire ? Après tout, Ivar les  a  informés  l’avoir  vue  s’emporter  très  souvent,  et  étant  donné  les  regards que  lui  portaient  ses  proches,  cela  ne  semblait  pas  habituel  chez  la  jeune femme.

Leur  dernier  espoir  réside  en  la  présence  d’Ashton  à  ses  côtés.  Heni  ne compte pas, car le jeune homme n’est pas un pur rebelle. Il n’est pas venu les trouver  parce  qu’il  souhaitait  que  la  communauté  les  attaque.  Au  fond,  il voulait juste faire du mal à Ashton, rien de plus. C’était un acte irréfléchi qui a eu de lourdes conséquences pour lui. En effet, cela n’a rien changé pour Viktor, il connaissait déjà le lieu où ils vivaient et leur situation grâce à Ashton et Ivar.

Mais ça… il n’a pas besoin de le savoir.

Poussant un long soupir de lassitude, épuisé par tous ces problèmes, Viktor se met à espérer de plus en plus fort que son protégé ne les trahira pas. S’il a toute  confiance  en  Ashton,  il  ne  peut  s’empêcher  d’avoir  un  mauvais pressentiment. Va-t-il réussir à leur ramener Edenna ? Essaiera-t-il seulement ?

Alors  que  ses  pensées  commencent  à  prendre  un  tournant  négatif,  des exclamations se font entendre à l’extérieur et surprennent les quatre hommes, qui  s’immobilisent.  Les  sourcils  froncés,  ils  s’échangent  des  regards  pour savoir si l’un d’eux connaît la raison de cette effervescence. Comme ce n’est pas le cas, ils décident de sortir pour aviser la situation.

Le cœur de Viktor connaît un raté dans sa poitrine lorsqu’il comprend ce qui est en train de se produire. Devant lui, un énorme attroupement entoure son fils, perché  sur  une  chaise  de  bois  pour  être  vu  de  tous.  Avec  une  expression déterminée, il s’écrie à pleins poumons :

— Mes amis, le temps est venu pour moi de réclamer ce qui m’est dû : le rôle  du  chef  des  rebelles.  Cela  fait  bien  trop  longtemps  maintenant  que  mon père  refuse  de  me  le  transmettre  alors  qu’il  aurait  dû  le  faire.  Ses  années d’existence augmentent irrémédiablement et très bientôt, il ne pourra plus nous protéger. VOUS protéger. Aussi, aujourd’hui, je me présente devant vous pour vous  demander  de  faire  un  choix  :  souhaitez-vous  que  mon  père  garde  le pouvoir ? Ou bien pensez-vous qu’il doit me le léguer ?

Les  traits  de  Viktor  se  teintent  d’effroi  devant  un  tel  discours.  Jamais  il n’aurait  imaginé  son  fils  capable  d’un  coup  d’État.  Certes,  il  connaît  son ressentiment  à  son  égard  ainsi  que  son  désir  de  devenir  le  prochain  chef  des rebelles, et ce le plus rapidement possible, cependant il ne s’attendait pas à ce qu’il tente de se l’approprier de cette manière.

Pour autant, il ne se sent pas en danger. Son peuple lui est fidèle depuis des décennies, et il ne l’a jamais déçu jusque-là. De plus, beaucoup s’imaginent que Grigore n’est qu’un gamin imbu de lui-même et sot. Qui voudrait lui donner un tel pouvoir ?

—  Et  pourquoi  on  te  suivrait  ?  l’interroge  Egil,  en  écho  à  ses  propres pensées. Qu’as-tu de plus à nous offrir que ton père ?

L’expression  de  Grigore  est  pleine  d’assurance  tandis  qu’il  braque  ses  iris implacables dans ceux de l’homme.

— L’honnêteté.

Les sourcils froncés par l’incompréhension, Viktor observe les siens discuter entre  eux  à  voix  basse,  provoquant  très  rapidement  un  brouhaha  presque assourdissant. D’un coup d’œil, Viktor s’aperçoit qu’Ivar est tout aussi effaré que lui.

— Que veux-tu dire par là ? demande une femme tout près de Grigore, qui penche la tête pour le regarder.

Un sourire machiavélique se forme sur ses lèvres lorsqu’il se tourne vers ses quatre  amis  de  toujours,  postés  à  ses  pieds.  Leur  expression  ne  trahit  aucune peur. Bien au contraire, leur posture est aussi droite que celle de son fils, ce qui ne présage rien de bon.

— Mon père et ses fidèles vous ont menti.

Sa voix claque dans l’air comme une détonation et le silence le plus total suit sa déclaration. Les visages se crispent et affichent une mine abasourdie. De son côté, Viktor serre les poings le long de son corps, comprenant enfin où son fils veut en venir.

Edenna.

Lentement, Grigore redresse la tête pour ancrer son regard dans celui de son père, dont l’expression reste indéchiffrable. Il sait ce qui l’attend mais se refuse à  dire  quoi  que  ce  soit  pour  éviter  de  se  trahir.  Tout  ce  qu’il  a  fait  jusqu’ici, c’était pour la survie de son peuple. Il n’a rien à se reprocher.

— Durant plusieurs semaines, nous avons eu parmi nous l’un des deux élus annoncés dans la prophétie et ils ont jugé bon de nous cacher cette information, pourtant capitale.

Des exclamations outrées s’élèvent tout autour d’eux alors que les hommes et les femmes qui entourent Viktor suivent les yeux de Grigore pour se tourner vers leur chef. Pour la première fois, leur visage n’a rien d’avenant et trahit une déception et une colère que l’homme n’aurait jamais cru voir chez les siens.

— Eh oui, mes amis ! jubile Grigore en levant les mains de manière théâtrale pour  inciter  ses  vis-à-vis  à  se  focaliser  sur  lui.  Edenna,  la  jolie  fille  de  feu Solveig, l’ancien chef du village du Nord, n’est autre que l’une des deux élus !

—  C’est  quoi,  ce  délire,  grogne  Ivar  tout  près  de  lui,  le  regard  dur  et  la mâchoire serrée. Pour qui se prend ce petit con ? Il ne sait rien du tout.

Désireux d’apaiser la tension qui monte dans les veines de son ami, Viktor pose  une  main  sur  son  avant-bras,  comme  pour  lui  assurer  que  tout  va  bien. Pourtant, il a conscience que ce n’est pas le cas. La noirceur dans les prunelles de son fils le prouve. De toute sa vie, jamais il ne les a vues ainsi. Grigore a très souvent eu des accès de colère, il tient ce trait de caractère de son père, qui était pareil dans son enfance. Cependant, à ce moment précis, cela va bien au-delà d’un simple mécontentement. Une véritable rage ainsi qu’une haine sans nom semblent le contrôler.

Or, Viktor a appris à ses dépens que se laisser diriger par ses émotions est la pire  des  solutions,  surtout  lorsqu’elles  sont  aussi  obscures  que  celles  qui habitent son fils. Par conséquent, pour la première fois depuis longtemps, une peur intense s’immisce au creux de son ventre. L’avenir promet d’être bien plus sombre qu’il ne l’imaginait…

Inconscient  des  pensées  de  son  père,  Grigore  enchaîne  d’une  voix  forte  et accusatrice :

—  C’est  pour  cette  raison  qu’ils  l’ont  gardée  enfermée  dans  la  grotte, contrairement aux autres.

De nouvelles protestations fusent de toute part autour d’eux, faisant déglutir Viktor avec peine.

— Alors je vous le redemande, continue le jeune homme avec beaucoup plus de calme et d’assurance, êtes-vous toujours prêts à suivre un homme qui vous a dissimulé une information si importante ou préférez-vous vous joindre à moi ? Je vous promets une chose : je serai totalement transparent avec vous. Mon but ultime  est  de  soumettre  tous  les  villages  et  je  compte  bien  utiliser  tous  les moyens pour y parvenir. Êtes-vous avec moi ?

Comme seuls quelques chuchotements lui répondent, il s’écrie :

— Reprenons le pouvoir qui nous est dû ! Notre liberté !

Contrairement  à  ce  que  Viktor  pensait,  son  peuple  n’hésite  qu’une microseconde avant de hurler à pleins poumons en levant les poings en signe de soutien :

— Vive les rebelles ! Vive Grigore !

À cet instant, le chef sait qu’il a perdu. Les épaules droites, le regard noir, il affronte son fils dont le sourire en coin ne laisse rien présager de bon. Il le toise un moment puis se détourne pour s’éloigner de cet attroupement, qui annonce la  fin  de  son  pouvoir,  mais  également  le  commencement  de  nombre  de catastrophes, il le pressent.

OceanofPDF.com




[image: ]

—  Vas-y, Ed !

Sans plus attendre, Edenna se redresse, tend son arc en direction de la bête qui court dans sa direction, fuyant Heni, qui hurle derrière elle, et décoche une flèche. Si la première ne touche que sa patte arrière droite et la fait tomber au sol dans un geignement atroce, la deuxième l’atteint en plein cœur et abrège ses souffrances.  Satisfaite  de  son  travail  malgré  la  tristesse  qui  l’envahit  à  l’idée d’avoir ôté une vie, la jeune femme remet son carquois sur son épaule. Dans un cri de joie, Heni attrape le lapin qui pend au bout de sa main, tête en bas. Du sang continue de s’écouler de ses blessures et tache l’herbe.

— Bien joué, Ed !

Arrivé à la hauteur de celle-ci, il lui offre une tape amicale sur le dos pour la féliciter  avant  de  se  diriger  vers  leurs  compagnons,  qui  les  attendent  un  peu plus loin, le sourire aux lèvres. Après avoir poussé un petit soupir, la guerrière le suit, son ventre criant famine. Cela fait maintenant dix jours qu’Ashton et lui les  ont  rejoints  pour  ce  long  voyage  en  direction  du  Sud.  Si  les  premières journées ont été plus que compliquées, la rancœur étant encore bien présente au sein de leur groupe, cela va beaucoup mieux, à présent. Chacun fait des efforts, comme il le peut.

Bien  qu’elle  ait  assuré  son  pardon  à  Heni,  l’élue  avoue  avoir  beaucoup  de mal  à  le  regarder  dans  les  yeux.  À  chaque  fois,  elle  revoit  son  père  agoniser dans son sang, le visage enfoui dans la terre. Certes, elle apprécie de retrouver son meilleur ami, cependant cela reste difficile pour elle d’outrepasser tout ce qui  est  arrivé  ces  dernières  semaines.  Il  tente  par  tous  les  moyens  de  recréer leur  lien  d’autrefois  et  organise  par  exemple  des  parties  de  chasse  comme  ce matin,  afin  qu’ils  soient  de  nouveau  tous  les  deux.  Malgré  tout  ce  qu’elle ressent  à  son  égard,  cela  lui  fait  plaisir.  Cela  lui  donne  l’impression  d’être revenue dans le passé, lorsque la vie était plus simple.

—  Eh,  regardez  ce  que  nous  vous  rapportons  !  s’exclame  Heni  lorsqu’ils arrivent  à  la  hauteur  de  leurs  compagnons  assis  à  même  le  sol,  discutant  de choses et d’autres. Du bon lapin à manger pour ce midi !

Askel  se  lève  vivement  et  pousse  un  cri  de  joie.  Même  si  elle  reste silencieuse,  Astrid  affiche  un  sourire  satisfait  également.  Il  faut  dire  que  cela fait bien quatre jours qu’ils n’ont pas dégusté de viande et qu’ils se contentent des  rares  plantes  comestibles  qu’ils  trouvent.  C’est-à-dire  très  peu,  pour  eux cinq.

En effet, après les prairies, le paysage s’est de nouveau transformé au fil de leur avancée et a laissé place à d’immenses champs d’herbes hautes et à toutes variétés de fleurs. Ils ressemblent grandement à ceux qu’Edenna a vus plusieurs fois  dans  les  visions  de  son  autre  vie,  mais  en  beaucoup  plus  négligés.  Les animaux  sont  assez  nombreux  mais  ils  ont  essuyé  une  forte  pluie  il  y  a  trois nuits  de  cela,  qui  a  duré  de  longues  heures.  Ils  ont  donc  dû  se  réfugier  dans différents abris.

—  Astrid,  Askel,  Edenna,  allez  chercher  de  quoi  préparer  un  feu,  ordonne Ashton, de son visage autoritaire et froid. Heni et moi allons nous charger de dépecer le lapin pendant ce temps.

Si l’envie de protester monte à la gorge de la jeune femme, elle ne dit rien et obéit, ravie de s’éloigner de l’homme qui lui provoque encore mille tourments à chaque fois qu’elle le voit. C’est plus fort qu’elle, dès qu’elle se retrouve en sa présence, elle éprouve le désir d’aller se blottir tout contre lui rien que pour humer son odeur si rassurante. Mais à chaque fois, elle se rappelle sa trahison, et une profonde tristesse l’envahit, jusqu’à lui couper le souffle. Jour après jour, elle  a  l’impression  de  se  perdre  entre  ces  deux  sensations,  ce  qui  lui  est insupportable. Tout serait beaucoup plus simple si elle arrivait à le haïr comme il le mérite. Malheureusement, cela n’est pas le cas et elle se sent attirée vers lui, sans qu’elle en connaisse la raison.

« Tu comprendras très bientôt, jeune élue. »

La douce voix de Gaïa ne parvient pas à apaiser l’élue. Aussi, elle se focalise sur son petit frère, qui s’attelle à sa tâche avec la plus grande attention, la mine joyeuse.  Si  la  tristesse  est  toujours  visible  dans  son  regard,  elle  l’est  moins qu’au moment où il a appris la mort de leur père. Elle ne sait comment, mais Ashton  a  réussi  à  le  calmer.  Depuis  qu’il  est  revenu,  après  leur  discussion, l’amertume  a  disparu  de  ses  traits  et  elle  a  pu  retrouver  leur  relation  si fusionnelle.

— Eh, regardez, il y a une forêt, là-bas !

Curieuse, la guerrière se tourne vers l’endroit qu’Askel désigne et aperçoit un petit bosquet. Cependant, contrairement à chez eux, les arbres ne sont pas des sapins, des bouleaux ou des chênes, mais des palmiers, si elle ne se trompe pas. Cela signifie que la mer est toute proche. Revigorée par cette pensée, elle pose une main sur l’épaule de son frère.

—  Bien  vu.  Nous  irons  aussitôt  après  avoir  mangé.  Elle  est  à  plusieurs kilomètres d’ici et nous sommes affamés.

Il acquiesce, content de sa trouvaille, et part ramasser des pierres ainsi que quelques brindilles. Astrid et sa fille font de même, en silence. Une fois leurs bras chargés, elles rejoignent les garçons, qui ont terminé de vider l’animal. En entendant un hennissement joyeux, Edenna tourne la tête et voit Lyra effectuer des petits sauts pour tenter de gober un papillon blanc qui s’amuse à venir tout près d’elle avant de s’éloigner. Cette vision lui arrache un sourire.

Lorsque  leur  repas  est  enfin  prêt,  le  petit  groupe  se  rue  sur  la  nourriture, affamé. Heni laisse échapper un gémissement de plaisir alors qu’Askel dévore littéralement son morceau. Les yeux fermés, la jeune femme savoure la texture de  la  viande  qui  semble  fondre  sur  sa  langue.  Que  cela  fait  du  bien  !  Elle  a l’impression  de  revivre.  Son  petit  frère,  dans  un  soupir  bienheureux,  avale  sa dernière bouchée et s’allonge sur l’herbe. Un sourire ravi sur les lèvres, il pose ses deux mains sur son ventre.

—  Tu  aurais  dû  manger  moins  vite,  le  réprimande  sa  mère  en  fronçant  les sourcils. Tu vas avoir mal à l’estomac, maintenant.

—  Mais  c’était  trop  bon  et  j’avais  trop  faim  !  se  défend  Askel  avec  une moue boudeuse qui fait rire son aînée.

Heni ne tarde pas à rejoindre celle-ci en voyant Astrid lever les yeux au ciel et rouspéter à voix basse. Seul Ashton ne dit rien, comme à son habitude, et se contente  de  les  observer,  l’expression  indéchiffrable.  Quand  ses  prunelles dérivent sur l’élue avec intensité, elle s’empresse d’avaler son ultime bouchée. La gorge nouée, elle se met debout pour aller boire de l’eau à même la rivière, quelques mètres plus loin.

Afin  de  ne  pas  risquer  de  se  déshydrater,  surtout  avec  la  chaleur  de  ces derniers jours, ils ont décidé de remonter cette source. Certes, cela rallonge leur trajet, car contrairement à ce qu’ils aimeraient, celle-ci n’a pas un tracé linéaire, cependant ils préfèrent cela plutôt que mourir de soif. De plus, quel que soit le temps que la suivre leur demande, la finalité est la même : elle se jette dans la mer, ce qui constitue leur but ultime, puisque celle-ci se trouve au sud. Même si Edenna ne sait toujours pas ce qui les attend là-bas, cette attirance inexplicable vers ce point précis du globe est constamment présente au creux de son ventre.

Une  bonne  heure  plus  tard,  repus  et  reposés,  le  petit  groupe  reprend  sa marche  vers  la  petite  forêt  qu’a  aperçue  Askel  plus  tôt.  La  rivière  va  dans  la même direction, ce qui ne doit pas être un hasard. Durant le trajet, seuls Heni et le  garçon  discutent,  en  tête.  La  jeune  femme  est  heureuse  de  constater  qu’ils sont toujours aussi proches, malgré les derniers événements. Heni est un grand frère pour son benjamin.

Près d’elle, sa mère reste silencieuse et se contente de les observer. De temps en  temps,  elle  jette  également  quelques  coups  d’œil  à  sa  fille,  comme  pour s’assurer qu’elle va bien. Avant elle en aurait été agacée mais aujourd’hui elle s’en sent rassurée. Cela signifie qu’elle est bien là, à ses côtés.

Ashton,  quant  à  lui,  avance  derrière  eux,  les  sens  aux  aguets.  Même  si  sa posture  est  droite  et  détendue,  la  guerrière  le  connaît  assez  maintenant  pour savoir  qu’il  est  sur  ses  gardes  et  prêt  à  les  défendre  à  tous  moments  en  cas d’attaque, Biorphée ou animale. C’est un peu leur protecteur, si l’on peut dire.

Malgré les craintes de l’élue, Lyra est complètement dans son élément. Elle les suit à sa vitesse, s’arrêtant de temps en temps pour brouter de l’herbe avant de  les  rattraper  en  quelques  pas.  Plus  aucune  animosité  ne  transparaît  sur  ses traits.

Lorsqu’enfin  ils  atteignent  l’orée  du  bois,  Edenna  s’immobilise,  les  yeux plissés pour mieux voir ce qui leur fait face, plusieurs centaines de mètres plus loin. Une fois certaine qu’elle ne rêve pas, une exclamation de joie lui échappe. La  première  depuis  des  semaines.  Surpris,  ses  compagnons  s’arrêtent  pour  se retourner dans sa direction, les sourcils froncés par l’incompréhension.

— Ma chérie ? l’interroge Astrid de sa voix douce.

De son index, la concernée pointe l’horizon ; une tache bleue est visible.

— Regardez, c’est la mer ! Nous sommes enfin arrivés !

Pleins  d’espoir,  ses  amis  cherchent  le  point  qu’elle  désigne.  Leur  visage s’illumine  instantanément  en  apercevant  l’étendue  d’eau,  à  peine  perceptible entre  les  troncs.  L’excitation  se  peint  sur  leurs  traits  à  l’idée  de  découvrir  cet élément naturel. En effet, d’ordinaire, les Biorphées l’évitent le plus possible. Ces dernières décennies, les catastrophes se sont enchaînées et sont devenues de plus en plus fréquentes et violentes. Les ouragans n’ont pas fait exception et ont ravagé une grande partie de leurs anciens territoires. C’est pour cette raison que tous les villages se trouvent à présent à bonne distance de la mer. Ils ont déjà  bien  assez  à  gérer  avec  les  tremblements  de  terre,  les  tornades  et  les incendies.

Le  petit  groupe  ne  perd  pas  plus  de  temps  et  s’élance  à  grande  vitesse  en direction  de  cette  merveille.  Ils  sont  tellement  impatients  de  découvrir  à  quoi ressemble cette particularité de la nature qu’ils font totalement abstraction de la réalité. Même Ashton relâche sa vigilance.

Aussi, lorsqu’un sifflement frôle l’oreille d’Edenna et qu’une flèche atterrit sur  le  tronc  du  palmier  à  moins  d’un  mètre  d’elle,  elle  s’immobilise,  le  cœur battant à toute allure. En apercevant une autre se ficher juste derrière son frère, elle s’écrie à pleins poumons :

— Arrêtez-vous !

Sans  discuter,  chacun  lui  obéit.  Ashton  parce  qu’il  a  perçu  la  menace,  les autres parce que son ton affolé a suffi à les convaincre. Il en va de même pour Lyra,  qui  trépigne  sur  place  et  se  positionne  à  côté  d’elle,  en  signe  de protection.  Les  sens  aux  aguets,  la  jeune  femme  tente  de  capter  le  moindre geste, le moindre son. Malheureusement, un silence pesant les entoure. Elle en frémit. Une goutte de sueur coule le long de son échine alors qu’elle ordonne d’une voix forte :

— Montrez-vous !

Contrairement  à  ce  qu’elle  craignait,  leur  agresseur  ne  tarde  pas  à  se présenter. Il saute des hautes branches d’un palmier pour se réceptionner sur le sol  avec  une  grâce  surprenante.  Les  yeux  de  la  guerrière  s’écarquillent d’étonnement. La silhouette d’une femme se déploie et les menace de son arc, le visage sinistre.

Bon sang… Dans quel pétrin nous sommes-nous encore fourrés ?
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En  apercevant  la  première  flèche  se  planter  dans  le  tronc  d’arbre  tout  près d’Edenna, Ashton s’immobilise. Contrairement à ses compagnons de voyage, il ne  partage  pas  cet  engouement  à  l’idée  de  voir  la  mer  pour  la  première  fois. Certes,  il  est  assez  curieux  de  découvrir  à  quoi  cela  ressemble,  mais  rien  de plus. Aussi, il a laissé ses amis se réjouir et les a suivis pour courir en direction de la grande étendue d’eau.

 

Néanmoins,  depuis  qu’ils  ont  atteint  la  petite  forêt  de  palmiers,  une impression désagréable l’envahit, comme pour l’avertir d’un danger. De ce fait, il  remarque  aussitôt  la  menace  et  se  tourne  vers  la  jeune  femme  qui  vient d’éviter  l’arme  de  peu.  Quand  une  nouvelle  flèche  atterrit  tout  près  d’Askel, Edenna hurle pour que tout le monde l’entende :

— Arrêtez-vous !

Cette  alerte  est  surtout  destinée  au  frère  de  la  jeune  élue  et  à  Heni puisqu’Ashton  s’est  déjà  immobilisé  et  qu’Astrid  est  beaucoup  plus  calme, modérant sa joie, contrairement aux autres. D’un coup d’œil, Ashton observe la réaction d’Edenna, qui fronce les sourcils et se met en position d’attaque, prête à  défendre  ses  proches.  Sa  posture  est  pleine  d’assurance,  comme  toujours, toutefois sa détermination se fait bien plus farouche. C’est sans aucun doute à cause, ou grâce, à ce qu’elle a vécu ces dernières semaines.

Ashton  voudrait  prendre  les  commandes  et  lancer  son  poignard  sur  la Biorphée  qui  se  trouve  dans  les  arbres  et  les  toise  depuis  leur  entrée  dans  le bosquet, mais il n’en fait rien et feint ne pas savoir d’où vient le danger. Parce qu’au moment où il a aperçu la femme, il y a plusieurs longues minutes déjà, le visage  de  Gaïa  lui  est  apparu,  rassurant.  Aussi,  alors  qu’il  s’apprêtait  à annoncer  à  tout  le  monde  la  présence  de  l’intruse,  il  s’est  ravisé.  Il  a  toute confiance  en  la  Terre-Mère.  Encore  maintenant,  il  reste  en  arrière  et  laisse Edenna agir à sa guise. Il sent au fond de lui que c’est ce qu’il doit faire.

— Montrez-vous ! s’exclame la jeune femme d’un ton implacable.

La  voir  si  menaçante  et  pleine  de  volonté  remue  Ashton.  Ainsi,  elle  est  si belle, que son cœur connaît un raté de quelques microsecondes dans sa poitrine avant de reprendre un rythme normal. Se fustigeant de ressentir ces émotions alors qu’il l’a blessée, Ashton détourne les yeux.

C’est  là  qu’il  aperçoit  la  Biorphée  sauter  du  palmier  au-dessus  d’eux.  Elle atterrit avec une telle agilité que le rebelle ne s’y trompe pas. Qui qu’elle soit, la  jeune  femme,  d’environ  le  même  âge  qu’Edenna,  Heni  et  lui,  est  une guerrière  aguerrie.  Ses  yeux  bleu-vert  les  toisent  avec  une  férocité  qui  ne rassure pas Ashton. Il resserre sa prise sur son poignard, accroché à la ceinture de  son  pantalon.  Même  s’il  fait  confiance  au  jugement  de  Gaïa,  cela  ne l’empêche pas de rester prudent.

Quoi que cette femme veuille, il est indéniable qu’elle est prête à tout pour l’obtenir. Son expression menaçante, sa posture droite et son arme pointée sur eux  ne  trompent  pas.  Ils  auraient  tort  de  la  sous-estimer.  Un  peu  plus  grande qu’Edenna de plusieurs centimètres, ses cheveux roux et bouclés volent autour d’elle  dans  la  légère  brise,  ce  qui  lui  donne  un  air  dangereux.  Des  taches  de rousseur ornent son nez et ses joues, ce qui atténue la dureté de ses traits avec une touche de douceur. Ses vêtements de peaux sont semblables aux leurs, mais beaucoup plus courts. Son pantalon et son t-shirt laissent entrevoir des jambes fermes  ainsi  que  des  bras  musclés.  Nul  doute  que  la  jeune  femme  est  très entraînée.

Un  silence  pesant  s’installe  entre  eux  durant  lequel  chacun  s’observe  avec méfiance. Au bout de quelques minutes, Ashton perd patience et fait un pas en avant pour se placer stratégiquement devant Edenna, en signe de protection. En le voyant s’approcher d’elle, l’inconnue tend un peu plus son arc et s’écrie avec défiance :

— N’avance pas ou tu ne seras plus jamais capable de marcher.

Le  jeune  guerrier  remarque  que  Heni  déglutit  d’appréhension  et  pose  une main sur l’épaule d’Askel pour le décaler derrière lui, mais la menace ne lui fait à lui, ni chaud ni froid. Car si elle semble dangereuse, il en va de même pour lui. Jamais il ne se laissera blesser aussi facilement. De plus, il sait qu’Edenna le  suivrait  s’il  devait  combattre  la  jeune  femme.  Ses  prunelles  émeraude  ne quittent pas sa cible et analysent la situation avec une grande concentration.

— Qui êtes-vous ?

La  voix  d’Ashton  claque  dans  l’air  avec  une  telle  force  que  leur  vis-à-vis paraît surpris et fronce un peu plus les sourcils. Une légère ride se forme entre ses  deux  yeux,  signe  qu’elle  ressent  tout  de  même  une  certaine  inquiétude, malgré son assurance. Il faut dire qu’ils sont cinq contre elle, avec en prime un cheval qui pourrait lui arracher la tête en un mouvement de mâchoire.

En  pensant  à  Lyra,  Ashton  jette  un  rapide  coup  d’œil  vers  la  bête  et remarque que celle-ci ne semble pas du tout méfiante. Au contraire, elle broute le peu d’herbe qu’elle trouve au sol et les observe à peine. Cela renforce l’idée que l’intruse ne représente pas un danger pour eux. Maintenant, reste à savoir quel va être son rôle dans toute cette histoire.

Comme  si  elle  lisait  dans  ses  pensées,  ses  mains  se  resserrent  sur  son  arc tendu alors qu’elle déclare avec assurance :

—  Je  me  nomme  Linna  et  je  suis  la  protectrice  de  ce  sanctuaire.  Je  vous laisse cinq minutes pour quitter les lieux ou vous devrez goûter à la brûlure de mes flèches.
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Jouant  de  sa  prestance  naturelle,  Linna  carre  un  peu  plus  les  épaules.  Elle observe chacune des personnes qui lui fait face pour qu’ils la prennent bien au sérieux. Combien ne l’ont pas fait et ont trépassé, ces dernières semaines ? La jeune femme ne saurait le dire. Ce qui est certain, c’est qu’ils étaient beaucoup trop  nombreux  à  son  goût,  essentiellement  des  solitaires,  mais  également  des Biorphées  venant  de  divers  villages,  en  particulier  des  rebelles.  Et  à  présent, elle porte le poids de toutes ces morts.

 

Parce ce que c’est son devoir.

La  prophétesse  a  été  très  claire  :  personne  ne  doit  l’atteindre  en  dehors  de ceux  désignés  par  Gaïa.  C’est-à-dire  les  élus.  Tous  les  autres,  quels  qu’ils soient,  doivent  opérer  un  demi-tour  et  quitter  les  lieux.  S’ils  ne  le  font  pas, Linna s’occupe de les éliminer. Si chaque vie ôtée lui tord le ventre à tel point qu’elle  doit  se  retenir  de  ne  pas  se  vider  l’estomac  sur-le-champ,  la  jeune femme suit la règle avec beaucoup de minutie, consciente de son importance.

De ce fait, ces cinq intrus ne feront pas exception. S’ils ne déguerpissent pas dans les prochaines minutes, elle se verra dans l’obligation de les tuer tous, un par un. Même si cela risque de ne pas être simple au vu de leur nombre et de leur dextérité. Linna l’a bien remarqué depuis leur arrivée, les trois personnes qui doivent avoir son âge ont l’air aussi entraînées qu’elle. Si jamais elle doit les éliminer, elle va devoir faire preuve d’une grande ruse.

D’autant  plus  qu’il  y  a  parmi  eux  un  enfant  et  un  cheval.  Linna  espère  de tout  cœur  ne  pas  avoir  à  mettre  fin  à  l’existence  du  premier  tout  comme  elle prie  au  plus  profond  d’elle  pour  que  la  bête  n’en  fasse  pas  de  même  avec  la sienne.  C’est  déjà  extrêmement  étonnant  qu’elle  les  suive  et  n’ait  pas  encore tenté  de  décapiter  ou  de  piétiner  l’un  d’eux.  C’est  à  n’y  rien  comprendre. Comme si… ils avaient quelque chose de spécial.

Linna fronce les sourcils en remarquant que le cheval se trouve à quelques mètres de la jeune femme brune. Même alors qu’elle broute, elle effectue des petits cercles pour toujours rester à sa hauteur. Il s’agit de l’un des animaux les plus  féroces  de  ce  monde,  pourtant  celui-ci  n’a  pas  l’air  le  moins  du  monde agressif. Il se contente d’observer la scène du coin de l’œil et de bouger la tête, comme s’il était en confiance.

Étrange…

— Nous n’avons pas l’intention de partir d’ici.

Linna sursaute en entendant le ton implacable de la jeune femme qui lui fait face. Même si l’un des deux hommes s’est placé de manière à être devant elle, sûrement pour la protéger, elle n’échappe pas à son regard.

Ses  cheveux  noir  de  jais  ondulés  et  emmêlés  lui  arrivent  en  dessous  des épaules et volettent autour d’elle, lui donnant une allure de véritable guerrière. Ses  yeux  d’un  vert  profond  et  ses  traits  déterminés  lui  prouvent  qu’elle  ne compte pas repartir d’ici sans avoir obtenu ce qu’elle souhaite.

À présent, reste à savoir ce qu’elle cherche, justement.

Lina resserre encore sa prise autour de son arc et plante son regard dans le sien avant de déclarer avec une froideur mesurée :

— Je crois que vous n’avez pas compris. Je ne vous laisse pas le choix. En aucun cas vous ne passerez.

—  Et  moi,  je  crois  que  c’est  toi  qui  n’as  pas  bien  saisi,  reprend-elle, déterminée.  Nous  ne  bougerons  pas  d’ici.  Nous  avons  un  but  à  atteindre  : rejoindre la mer, et rien ne nous détournera du chemin. Pas même toi.

Elle  ne  l’avouera  jamais,  mais  Linna  est  sincèrement  impressionnée  par  la jeune  femme.  Son  impétuosité  n’a  d’égales  que  son  assurance  et  sa  volonté. C’est  ce  qui  l’incite  à  ne  pas  les  tuer  sur-le-champ  et  à  demander,  avec  une grande curiosité :

— Pourquoi ? Que comptez-vous y faire ?

D’un  coup  d’œil,  son  vis-à-vis  scrute  les  personnes  qui  l’entourent.  Elle garde le silence plusieurs longues secondes avant de se décider à répondre :

—  Parce  que  nous  le  devons.  Je  ne  saurais  expliquer  pourquoi,  mais  c’est ainsi. Cela fait des semaines que nous voyageons et ce n’est pas maintenant, si près d’atteindre notre objectif, que nous allons reculer.

L’homme près de l’enfant acquiesce. Tout comme la femme qui doit être la mère de la brune, étant donné leur ressemblance.

Et c’est là que Linna comprend.

Leur venue, leur détermination, leur but, le cheval… ils ne sont autres que ceux qu’elle attend depuis le début. Ravie de ce constat, elle abaisse son arc, la mine beaucoup plus affable.

— Vous êtes les élus, n’est-ce pas ? s’enquiert-elle avec douceur.

La  brune  tique  un  instant,  surprise  qu’elle  l’ait  découverte,  mais  hoche  la tête. Elle ne sait visiblement pas comment réagir. Aussi, pour la rassurer, Linna enchaîne, une pointe d’enthousiasme dans la voix :

—  Cela  fait  des  semaines  que  je  vous  attends,  je  suis  ravie  de  vous  avoir enfin trouvés !

L’homme devant elle fronce les sourcils, méfiant.

— Comment ça ?

— C’est vous, le deuxième élu, n’est-ce pas ?

Tous  les  regards  se  tournent  vers  lui.  Mais  cette  fois,  ils  expriment  une sidération qui met le doute à Linna. Se serait-elle trompée ?

— Vous vous méprenez, répond-il d’une voix glaciale, comme s’il lisait dans ses pensées.

—  Je  suis  la  seule  élue  ici,  continue  la  jeune  femme.  Pourquoi  dites-vous que vous nous attendiez ?

Linna range son arme, rassurée par l’identité des cinq Biorphée qui lui font face, et hausse les épaules de façon détachée.

— Parce que c’est le cas.

Comme personne ne semble saisir où elle veut en venir, elle pousse un léger soupir avant de reprendre, impatiente :

— Ce n’est pas vraiment le sanctuaire que je protège, mais la prophétesse.

De  nouveau,  l’incompréhension  se  lit  sur  les  visages.  Tout  près  d’eux,  le cheval  émet  un  hennissement  qu’elle  considère  comme  joyeux.  Cela  l’incite donc à poursuivre :

— Elle m’a avertie de votre venue. Du moins, de celle des deux élus.

Linna  n’a  jamais  apprécié  être  le  centre  de  l’attention.  Elle  a  presque toujours  vécu  seule,  préférant  la  solitude  à  la  compagnie  de  ses  congénères. Pourtant, elle doit dire qu’en cet instant, elle aime se sentir importante aux yeux de  ces  personnes.  En  particulier  de  l’élue  ;  elle  ne  cesse  de  la  toiser  avec curiosité. La guerrière espère sincèrement qu’elle saura satisfaire la prophétesse et qu’ainsi, il existera un espoir que les élus de la prophétie les sauvent tous de cette mort qui les attend et se rapproche de plus en plus.

— Mais comme il n’y a que vous, reprend-elle en pointant la brune, j’ai dû mal comprendre.

Elle hausse les épaules et continue :

— Quoi qu’il en soit, je suis ici pour vous.
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— Qu’entendez-vous par là ? l’interroge Heni d’une voix sombre.

 

Il  a  gardé  le  silence  depuis  que  la  jeune  femme  est  apparue  parce  qu’il souhaitait avant tout connaître la raison de sa présence ici et de son agressivité. Mais à présent, il ressent le besoin de dialoguer avec elle. À la seconde où il a vu  Linna,  cette  dernière  l’a  chamboulé.  Il  ne  saurait  expliquer  comment  ni pourquoi, mais elle l’a touché en plein cœur. Littéralement. Lorsqu’il a posé les yeux  sur  elle,  au  moment  où  elle  a  atterri  devant  eux  après  avoir  sauté  du palmier,  il  a  eu  l’impression  de  ressentir  des  milliers  de  picotements  à l’intérieur de sa poitrine.

Ça ne lui était jamais arrivé.

Et  maintenant  qu’il  observe  la  jeune  guerrière  si  sûre  d’elle,  le  visage irradiant de joie, il doit avouer qu’il la trouve belle. Plus que quiconque. Même Edenna,  qu’il  croyait  dotée  d’une  beauté  inégalable,  n’a  pas  ce  petit  quelque chose qui rend Linna radieuse.

Quand  elle  se  tourne  vers  lui  pour  répondre  en  le  fixant  de  ses  yeux  bleu-vert,  Heni  se  retient  de  déglutir  devant  tant  d’intensité.  C’est  rare  qu’une femme  lui  fasse  autant  d’effet.  Pour  tout  dire,  c’est  la  première  fois.  Mais pourquoi  ?  Qu’a-t-elle  de  plus  que  les  autres  ?  Pour  quelle  raison  se  sent-il attiré vers elle ? Est-ce un message de Gaïa ? Ou simplement la conséquence de son abstinence depuis plus de quinze jours ?

— Il y a de cela quelques semaines, Saphiana, la prophétesse, est venue me trouver.  Elle  m’a  demandé  mon  aide  pour  la  protéger  le  temps  que  vous  la rejoigniez. Maintenant que c’est fait, j’ai pour mission de vous conduire à elle.

— Où est-elle ?

La jeune femme se soustrait au regard de Heni pour se tourner vers Edenna.

— À plusieurs jours d’ici.

— Non ! se lamente Askel, n’en pouvant visiblement plus de marcher.

Il est encore un enfant. À son âge, Heni restait sans cesse au village à jouer avec Edenna. Ils adoraient partir en expédition, mais ne dépassaient jamais les limites de leur territoire. Autant dire que c’était bien peu par rapport au chemin qu’ils ont parcouru ces dernières semaines. Askel est courageux. Jusqu’ici, il ne s’est jamais vraiment plaint.

— Comme nous nous trouvons à une grande distance de Saphiana, renchérit Astrid d’un ton où perce la curiosité, cela veut dire que vous ne pouvez pas la protéger. J’imagine donc que vous n’êtes pas la seule à qui elle a demandé de l’aide, n’est-ce pas ?

Linna la regarde avec un certain respect. Astrid a toujours eu le sens de la réflexion. Alors que tout le monde était focalisé sur les raisons de la présence de Linna sur ces terres, elle a analysé tout ce que cela implique. La mère de sa meilleure amie a toujours impressionné Heni, tout comme son père, d’ailleurs. S’il  a  également  aimé  ses  parents,  Solveig  et  sa  femme  ont,  eux,  une  place particulière  dans  son  cœur.  Ils  étaient  comme  un  modèle  pour  lui.  Le  couple qu’ils  formaient  était  exceptionnel.  Ils  ont  parcouru  beaucoup  de  chemin ensemble et n’ont jamais failli.

— En effet, répond finalement la jeune femme, quelques secondes plus tard. Nous sommes plusieurs solitaires à protéger l’entrée à la mer, sur une espèce de demi-cercle de plusieurs dizaines de kilomètres. Nous avions plus de chance de vous trouver ainsi.

Ashton acquiesce.

— Il est vrai qu’Edenna nous a dit devoir aller vers le Sud, mais c’est vaste. Nous aurions raté Saphiana si vous n’aviez pas été là.

Linna hoche la tête pour lui donner raison. Le silence s’installe de nouveau au  sein  du  groupe.  C’est  finalement  Askel  qui  le  brise  en  s’avançant  vers  la jeune femme, la main tendue.

— Moi, c’est Askel. Enchanté.

Surprise,  Linna  ne  réagit  pas  tout  de  suite.  Mais  alors  que  le  petit  garçon commence à faire la moue, déçu, elle saisit son avant-bras pour le serrer.

— Moi de même.

Suivant son fils, la matriarche s’approche à son tour.

— Je m’appelle Astrid, je suis sa maman, mais aussi celle d’Edenna.

La principale intéressée vient à sa rencontre.

—  Merci  d’accepter  de  nous  guider,  déclare-t-elle  avec  humilité.  J’espère que ce voyage se déroulera sans encombre.

La jeune femme lui répond d’un petit sourire sincère, les prunelles brillantes d’admiration pour l’élue.

— Je n’en doute pas.

Comme ni Ashton ni Heni ne se présentent, Edenna lève les yeux au ciel et se met sur le côté pour le faire à leur place.

— Le grand gaillard au visage d’ange, là-bas, c’est Heni. On peut dire que c’est un ami.

Ses  sourcils  se  froncent,  néanmoins  il  ne  se  formalise  pas  du  doute  de  la réplique  d’Edenna.  Il  est  trop  heureux  qu’elle  le  nomme  ainsi.  C’est  un  bon début.

—  Et  lui,  c’est  Ashton.  Ne  fais  pas  attention  à  son  regard  froid  ni  à  sa posture menaçante, il n’est pas méchant.

Le concerné darde sur elle son regard furieux et marmonne dans sa barbe :

— Ça, c’est ce que tu crois.

Edenna fait comme si elle ne l’avait pas entendu et se retourne vers Linna en soupirant.

— Il est toujours comme ça.

Les  présentations  terminées,  Linna  propose  au  groupe  de  quitter  les  lieux sur-le-champ. Leur voyage va être long, plus ils partent tôt, plus ils rejoindront Saphiana  rapidement.  Alors  que  les  deux  jeunes  femmes  ouvrent  la  marche, Ashton et Heni restent en arrière et observent la troupe sans vraiment d’intérêt.

Le guerrier semble aussi déprimé que lui. Il n’en montre rien, mais Heni a appris à le connaître ces derniers jours. Quelque chose le perturbe, c’est certain.
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— Je pars à la cueillette. À tout à l’heure !

Après avoir salué ses compagnons de voyage, Linna s’éloigne en direction de la forêt qui borde la mer. Elle est assez dense pour contenir divers buissons à baies. Certes, il y en a peu, mais c’est toujours mieux que rien.

— Attends-moi ! s’exclame soudain une voix derrière elle.

En  se  retournant,  elle  découvre  Heni  qui  accourt  vers  elle  avec  une expression  indéchiffrable.  Visiblement,  il  a  eu  du  mal  à  choisir  s’il  devait  la suivre ou non. Cela se lit dans ses yeux. Depuis leur rencontre deux jours plus tôt, il est étrange à son égard. Tantôt distant, tantôt attentionné. Elle ne sait que penser  de  lui  et  cela  ne  lui  plaît  pas.  Pourtant,  il  interagit  sans  arrêt  avec  ses amis. Avec eux, il est doux et souriant. Tout le contraire de son comportement envers Linna. Lorsqu’il fait enfin attention à elle, ce n’est que pour lui offrir un faible  rictus.  Cela  s’arrête  là.  Alors  le  voir  se  positionner  à  côté  d’elle  la surprend. Certes, il reste à bonne distance et ne la regarde pas, néanmoins il est ici.

Dans  un  soupir,  elle  secoue  la  tête  pour  écarter  ces  pensées  de  son  esprit. Cela  ne  sert  à  rien  de  trop  réfléchir  à  quelque  chose  sans  importance.  Après tout,  une  fois  qu’ils  auront  retrouvé  Saphiana,  ils  se  sépareront  et  ne  se reverront sûrement jamais.

— Tu ne nous as pas dit, d’où viens-tu ?

Face à cette question inattendue, Linna s’immobilise, obligeant Heni à faire de même pour ne pas la devancer. Ses yeux sont fixés aux siens avec une telle intensité  qu’elle  sent  son  cœur  s’accélérer  dans  sa  poitrine.  Passé  la  surprise, elle reprend sa marche avant de répondre de manière désintéressée :

— De partout et de nulle part.

Du coin de l’œil, elle le voit froncer les sourcils d’incompréhension. Aussi, elle précise :

— Je suis une solitaire.

Heni acquiesce et ouvre la bouche pour dire quelque chose, mais la referme aussitôt. Il se tait durant plusieurs secondes avant de lui demander :

— Tu aimes ta vie ?

Linna tourne la tête vers lui.

— Curieuse question.

— Mais légitime.

La femme hausse les épaules.

— Tu sais, j’ai toujours vécu ainsi. Mes parents ont décidé de fuir très jeunes leur  village  pour  être  ensemble  et  m’ont  élevée  de  cette  même  façon.  Je  n’ai jamais  eu  affaire  à  aucune  des  communautés  et  je  n’en  ai  jamais  vraiment ressenti l’envie non plus. Je suis heureuse. Alors oui, j’aime ma vie. Elle n’est pas parfaite, parfois il m’arrive de me sentir très seule, mais c’est la mienne.

Heni  hoche  la  tête,  comme  s’il  comprenait  le  point  de  vue  de  Linna.  Son expression devient pensive.

— Et où sont tes parents, aujourd’hui ?

Le visage de la jeune femme s’assombrit.

— Morts.

Bouleversé, il s’arrête et attrape son bras pour l’obliger à lui faire face. Ses traits sont si navrés qu’une chaleur étrange naît au creux du ventre de Linna. Le voir ainsi avec elle lui fait bien plus plaisir qu’elle ne l’aurait pensé. Elle se met même  à  espérer  qu’à  partir  de  maintenant,  leur  relation  évolue.  Ce  qui  n’a aucun sens pour elle qui a toujours vécu loin des civilisations. Cependant Heni a raison. Depuis qu’elle a rencontré Saphiana et que cette dernière lui a donné pour  mission  de  surveiller  les  abords  de  la  mer  dans  l’attente  des  élus, beaucoup de choses ont changé pour elle.

Tout  d’abord,  elle  s’est  mise  à  espérer  que  leur  monde  puisse  enfin  être sauvé pour qu’elle continue à vivre sans craindre pour ses futurs enfants. Parce que si elle refuse de se mêler aux autres, c’est en partie pour cette raison. S’ils sont  tous  voués  à  mourir,  autant  ne  pas  s’attacher.  Perdre  un  être  proche  est encore plus douloureux que de succomber soi-même.

Toutefois,  maintenant  qu’elle  a  rencontré  Edenna,  l’espoir  de  pouvoir  se construire  une  famille  devient  de  plus  en  plus  fort  en  elle.  D’autant  que  ces deux derniers jours, elle a appris à vivre en compagnie d’Ashton, Astrid, Askel, Edenna et Heni, et elle doit bien avouer qu’elle aime cela. Oh, il y a aussi Lyra, cependant  la  bête  ne  se  fait  que  rarement  remarquer.  Elle  se  contente  de quémander des caresses à Edenna de temps en temps, de la suivre à la trace et de hennir lorsqu’elle se sent bien.

— Je suis vraiment désolé, Linna. Je comprends ta souffrance.

La voix douce du jeune homme la sort de ses pensées. Avec un œil neuf, elle l’observe sous toutes les coutures et se surprenant à apprécier son apparence. Ses cheveux bruns mi-longs lui tombent dans les yeux et son visage sérieux le rend très séduisant. Tandis qu’il retire sa main de son bras, Linna imagine ce qu’elle ressentirait si elle se blottissait tout contre lui.

Gênée et furieuse de penser à cela alors qu’ils sont en train de parler de ses défunts parents, elle se raidit et recule d’un pas, détournant le regard.

— C’était il y a deux ans maintenant. C’est toujours douloureux, mais c’est supportable.  J’ai  appris  à  vivre  avec  l’idée  que  je  ne  les  reverrai  plus  jamais. Au moins, ils sont tous les deux réunis. C’est simplement dans un autre monde que le mien.

Le regard de Heni devient comme hanté par des démons très profonds. Ses traits expriment une telle tristesse, une telle souffrance, que Linna ne peut rester insensible.  D’un  geste,  elle  attrape  sa  tête  et  l’amène  contre  son  épaule  dans une  étreinte  maladroite.  Ne  sachant  pas  comment  agir  maintenant  qu’elle  a franchi le pas alors qu’elle se le refusait quelques minutes plus tôt, elle ferme les yeux, dans l’attente de voir la réaction du jeune homme. Et quelle n’est pas sa surprise lorsqu’il entoure sa taille de ses bras pour la serrer tout contre lui. À voir  son  comportement  ces  derniers  jours  à  son  égard,  elle  pensait  qu’il  la repousserait. Linna est contente qu’il ne l’ait pas fait. La respiration régulière, apaisée,  elle  se  laisse  aller.  Elle  se  sent  comme  hors  de  son  enveloppe corporelle. Seule la présence de Heni lui prouve qu’elle se trouve bien dans la réalité et pas dans un songe.

Quand  le  guerrier  se  détache  lentement  d’elle,  la  jeune  femme  a  du  mal  à reprendre pied. Elle ressent encore ses mains sur elle, son souffle dans son cou, ses cheveux contre sa joue…

—  Merci,  murmure-t-il  d’une  voix  si  rauque  et  tendre  qu’elle  en  rougirait. J’ai également perdu mes parents il y a peu.

Elle  acquiesce.  Linna  comprend  à  présent  sa  peine.  Même  si  Heni  est  un homme fort, il a été brisé par cette réalité. Leur mort a détruit quelque chose en lui.

—  Il  y  a  environs  trois  ans,  dévoile  Linna  la  gorge  nouée,  ma  mère  est subitement tombée malade. Elle ne mangeait plus rien, maigrissait à vue d’œil et vomissait tous les jours le peu qu’il y avait dans son estomac. Sans parler du sang  qu’elle  régurgitait…  Il  ne  lui  a  fallu  que  quelques  semaines  pour  nous quitter, mon père et moi, dans d’atroces souffrances.

Linna déglutit et prend une grande inspiration avant de continuer :

—  Ivre  de  chagrin,  mon  père  s’est  doucement  laissé  dépérir  jusqu’à disparaître à son tour, à peine trois mois plus tard.

Elle  ravale  les  larmes  qui  lui  montent  aux  yeux  et  enchaîne  avec  plus d’assurance, son regard plongé dans celui du jeune homme :

—  J’ai  énormément  souffert  en  me  retrouvant  seule.  J’ai  même  ressenti l’envie de les rejoindre. Pourtant, j’ai fini par me reprendre. Parce que je sais au fond  de  moi  que  ce  n’est  pas  ce  qu’ils  auraient  souhaité  pour  moi.  Ils m’aimaient  et  de  là  où  ils  sont,  je  suis  persuadée  qu’ils  m’observent,  me protègent.  Alors  pour  eux,  je  vis  comme  je  l’entends  et  profite  de  chaque instant sans jamais rien regretter. Tu devrais y penser, Heni.

Les traits de ce dernier se ferment et il se détourne.

— Mais nous ne sommes pas pareils, toi et moi. Jamais ils ne pourront me pardonner mes actes. Comment le pourraient-ils alors que j’en suis moi-même incapable ?

Sur  ces  mots,  il  reprend  son  ascension  en  direction  du  bosquet,  laissant Linna totalement troublée.
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— Où vas-tu ?

 

Surpris qu’elle l’ait vu se diriger en dehors de leur camp du jour, Ashton se tourne  vers  Edenna.  Cette  dernière  a  les  sourcils  froncés  et  une  posture menaçante  qui  ne  laisse  pas  de  place  au  doute.  Elle  lui  en  veut  encore énormément et se méfie de lui. Il pensait qu’elle ne faisait pas attention à lui car  elle  l’évite  le  plus  possible  et  met  toujours  plus  de  distance  entre  eux. Pourtant,  il  se  rend  compte  qu’en  réalité,  elle  le  surveille.  Elle  doit  redouter qu’il ne les trahisse une nouvelle fois. Ashton peut le comprendre, à sa place, il réagirait pareil. Il serait même pire.

Comme  il  n’a  pas  envie  d’épiloguer,  le  jeune  homme  se  contente  de  lui répondre :

— Faire un tour.

Le  regard  d’Edenna  devient  d’autant  plus  suspicieux  devant  son  refus  de s’épancher.  Sachant  qu’elle  ne  le  laissera  pas  s’en  tirer  aussi  facilement,  il pousse un long soupir et précise :

— J’ai besoin d’un peu de solitude.

Et sans plus se préoccuper d’elle, il se détourne pour reprendre sa marche en direction de la forêt qui borde la mer. Ici, elle est assez dense et pas uniquement constituée de palmiers, ce qui la rend plus jolie encore. Ashton n’a pas menti à la jeune femme. Depuis plusieurs jours, il ressent le besoin de s’isoler pour se retrouver.  Cela  fait  bien  longtemps  qu’il  n’avait  pas  eu  envie  d’être  seul.  Du moins,  pas  à  ce  point.  Parce  que  d’ordinaire,  il  gère  très  bien  la  compagnie d’autrui  et  parvient  à  faire  abstraction  de  celle-ci.  Mais  avec  Edenna,  c’est impossible. Il a beau tenter par tous les moyens de ne plus penser à elle, son esprit finit irrémédiablement par revenir à elle. Il ressent sa présence avec une telle acuité qu’il ne peut la confondre avec une autre.

C’est comme s’il l’avait dans la peau.

Et  cette  constatation  le  bouleverse  autant  qu’elle  l’énerve.  Ashton  ne  veut dépendre de personne. Jusqu’alors, il a toujours vécu seul et c’est de cette façon qu’il a pu survivre et se forger une réputation qui empêche ses ennemis de le défier.  Aussi,  il  a  profité  que  Heni  et  Linna  soient  partis  à  la  cueillette  pour réfléchir à toute cette situation. Il doit impérativement se reprendre. Il ne peut continuer ainsi. Pour son bien-être, mais aussi pour sa mission.

Durant une bonne demi-heure, il s’enfonce dans la forêt, respirant à pleins poumons  l’air  pur  qui  circule  tout  autour  de  lui  et  le  revigore.  Comme  il  le pensait, Edenna ne l’a pas suivi, elle doit sûrement comprendre son besoin de solitude.

Quand,  soudain,  il  entend  une  branche  craquer  et  des  feuilles  bouger  au-dessus  de  lui,  Ashton  dégaine  son  arc  et  lève  le  visage  en  direction  des hauteurs.  Quelle  n’est  pas  sa  surprise  lorsque  son  regard  croise  celui  d’un magnifique aigle d’une taille tellement impressionnante que sa seule présence semble  prendre  toute  la  place.  Ses  longues  ailes  se  plient  lentement  et  une ombre se forme tout autour d’Ashton, lui cachant la lumière du soleil.

Le  jeune  homme  retient  son  souffle  et  s’apprête  à  décocher  la  flèche lorsqu’il  reconnaît  le  rapace  comme  étant  un  aigle  géant  de  Haast,  ainsi prénommé  par  les  humains  auparavant.  La  bête  n’a  pas  encore  attaqué  et  le guerrier ne veut pas prendre le risque que cela n’arrive. Car s’il venait à se jeter sur lui, le rebelle sait qu’il n’aurait presque aucune chance. Avec le temps, cette espèce a évolué, elle est à présent plus grande et plus robuste, et peut atteindre trois mètres d’envergure et un poids supérieur à cent kilogrammes. Ils ne sont pas  agressifs,  néanmoins,  ils  attaquent  au  moindre  danger  avec  une  violence telle que nombre de Biorphées sont mortes d’un simple coup de griffe.

Toutefois,  alors  que  son  doigt  lâche  la  corde  pour  libérer  l’arme  qui  lui sauvera  très  certainement  la  vie,  tout  devient  blanc  autour  de  lui.  Le  paysage disparaît à une vitesse hallucinante et ne laisse plus rien entrevoir de la forêt. Son  cœur  connaît  un  raté  dans  sa  poitrine  quand  le  visage  de  Gaïa  apparaît devant  lui.  Ses  cheveux  de  lianes  volent  tout  autour  d’elle  et  ses  prunelles vertes luisent d’une lueur surnaturelle. Braquées sur lui, celles-ci le fixent avec une tendresse infinie. Sa prise sur son arc se desserre alors instinctivement et le décor se reforme sous ses yeux ahuris.

L’aigle  est  toujours  perché  sur  une  branche  et  le  toise  avec  intelligence. Rares  sont  ceux  qui  ont  pu  observer  cet  être  sans  se  faire  tuer  par  la  suite. Pourtant, Ashton se trouve devant lui depuis plusieurs minutes et est toujours en un seul morceau. En avisant ses serres mortelles, il prend conscience de la chance  qu’il  a.  À  cet  instant,  plus  que  jamais,  il  croit  les  quelques  Biorphées qui affirment que ces êtres magnifiques renferment en eux la sagesse de leurs ancêtres et qu’ils sont là pour les guider à travers leur destin. Ainsi placé devant le soleil, l’aigle semble rayonner. Comme une intervention divine.

— Gaïa… murmure Ashton d’une voix rauque en baissant son arme. Quelle est la raison de tout ceci ?

Comme  toujours,  sa  question  reste  sans  réponse.  Mère  Nature  ne communique jamais verbalement avec lui et se contente de se montrer à lui de temps à autre. Pourtant, il aurait apprécié connaître la raison de la présence de cet animal si majestueux et dangereux. Une tache au niveau de l’aile droite de l’oiseau  attire  son  regard  et  Ashton  retient  son  souffle.  Il  ne  s’agit  pas  là  de n’importe quel aigle géant de Haast. C’est celui qu’il a aperçu il y a quelques semaines lors de sa rencontre avec Edenna. Cette dernière se trouvait au bord de la rivière et observait le rapace avant que les quatre nigauds ne l’attaquent. Ashton  ne  sait  pas  comment  c’est  possible  ni  comment  il  parvient  à  le reconnaître, cependant, il en est certain. C’est bien le même animal. Il le sent au plus profond de ses tripes. Et bien qu’il ne comprenne pas pourquoi, l’aigle est ici pour lui.

— Ash ? Que fais-tu là ?

Surpris,  le  concerné  se  retourne  vivement.  En  avisant  Heni,  il  se  détend  et replace son arc sur son épaule. Cela doit faire un moment qu’il se trouve à cet endroit, car Heni et Linna étaient partis à la cueillette pour remplir un peu leur réserve de nourriture. Un coup d’œil vers le ciel au-dessus d’eux confirme que la journée est bien avancée.

— J’avais besoin de me retrouver seul, se contente-t-il de répondre.

Le jeune homme acquiesce, compréhensif.

— Ne tarde pas, nous allons bientôt reprendre la route.

— J’arrive, je…

Le  guerrier  se  retourne  pour  désigner  l’aigle,  toutefois  la  branche  sur laquelle  il  était  perché  plus  tôt  est  à  présent  vide.  L’animal  a  disparu.  Les sourcils  froncés,  Ashton  observe  l’horizon  avec  une  grande  attention  à  la recherche de la bête, mais ne trouve aucune trace d’elle. Pourtant, étant donné sa taille, il aurait dû la voir et l’entendre s’enfuir.

— Ash ?

— Tu n’as rien remarqué d’étrange en arrivant ? Comme un immense aigle, par exemple ?

Heni le scrute curieusement et penche la tête sur le côté.

— Non, je n’ai rien vu. S’il y avait eu un tel animal dans le coin, je n’aurais pas pu le louper.

Sur  ces  derniers  mots,  il  se  retourne  pour  se  diriger  vers  le  camp,  laissant Ashton seul et troublé au milieu de cette grande forêt qui lui paraît soudain bien différente.
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Les  jours  se  sont  enchaînés  à  une  telle  vitesse  qu’Edenna  ne  les  a  pas  vus passer. Le petit groupe n’a cessé de marcher en longeant la mer. Les paysages ont  défilé  et  leur  ont  permis  de  découvrir  de  nouveaux  horizons.  Tantôt  des prairies  en  bordure  de  la  côte,  tantôt  des  forêts.  La  seule  chose  qui  n’a  pas changé est l’odeur iodée de l’eau qui les a suivis tout du long. Cependant, ils s’y  sont  habitués  et  préfèrent  cet  air  pur  à  celui,  irrespirable,  de  l’incendie qu’ils ont essuyé il y a à quelques semaines.

 

Allongée sur l’herbe sèche près de la plage, la jeune femme tente par tous les moyens de trouver le sommeil. Malheureusement, elle n’y parvient pas. Toutes ses  pensées  sont  focalisées  sur  Saphiana  qu’ils  devraient,  si  tout  va  bien, retrouver  demain.  Qu’attend-elle  d’eux  ?  Pourquoi  les  avoir  fait  venir  ici  ? Quelle  est  la  raison  de  toute  cette  protection  ?  Pourquoi  avoir  demandé  aux solitaires de s’en charger ? Qu’a-t-elle de si important à leur dire ?

Au  fond  d’elle,  l’élue  sent  que  cette  rencontre  va  chambouler  sa  vie.  Plus qu’elle ne l’est déjà, du moins. C’est ce qui l’empêche de dormir. L’incertitude du  futur  est  insupportable.  D’aussi  loin  qu’elle  se  souvienne,  elle  n’a  jamais aimé  les  imprévus.  Elle  préfère  contrôler  ses  journées  et  ce  qui  l’entoure.  À bien moindre échelle qu’Ashton, mais tout de même.

En pensant au jeune guerrier, le rythme cardiaque d’Edenna s’accélère. Elle se  mord  la  lèvre  inférieure  pour  éloigner  son  visage  de  son  esprit,  mais  c’est peine perdue. Il la hante littéralement. Dans un soupir frustré, elle cède à son désir  de  le  voir  et  se  retourne  avec  lenteur,  pour  ne  pas  faire  de  bruit,  vers l’endroit où il s’est installé. Cependant, sa place est vide. Ashton n’est pas ici. Les  sourcils  froncés,  la  jeune  femme  se  redresse,  faisant  marmonner  Askel  à ses côtés, qui enlève son bras de sa taille pour se détourner. Inconsciemment, sa tête  plonge  dans  le  cou  de  sa  mère,  qui  entoure  son  petit  corps  dans  son sommeil.

Heni  est  allongé  non  loin  d’eux,  tout  près  de  Linna.  Tous  deux  dorment  à poings  fermés,  face  à  face,  comme  s’ils  recherchaient  la  présence  de  l’autre. Leur relation est étrange, cependant l’élue sent qu’elle est en pleine évolution. Depuis que Linna les a rejoints, Heni est beaucoup moins morose, plus souriant et décontracté. Il redevient celui qu’il a toujours été. Celui que son amie côtoie depuis son enfance. Même avec elle il est différent. Il agit davantage comme un meilleur  ami  et  pas  comme  quelqu’un  qui  attend  quelque  chose  en  retour.  Et rien que pour cela, Edenna est heureuse d’avoir pu faire la connaissance de la solitaire.

Sans  chercher  à  comprendre  ce  qu’elle  fait,  la  brune  se  lève  le  plus silencieusement  possible  et  commence  à  marcher  vers  la  plage.  Un  petit hennissement à peine audible lui parvient aux oreilles. En tournant la tête, elle voit Lyra la fixer dans l’obscurité, allongée quelques mètres plus loin. Comme à  son  habitude,  elle  garde  ses  sens  aux  aguets  afin  de  les  protéger  en  cas  de menace. Si ses amis ne l’ont pas entendue, en revanche la guerrière n’a pas pu échapper à son ouïe fine. Aussi, pour la rassurer, elle s’approche de la bête et pose une main sur sa marque blanche, entre ses yeux. Ces derniers l’observent avec une douceur qui la surprend toujours autant.

— Tout va bien, ma jolie. Je vais juste faire un tour. Je te promets de ne pas trop m’éloigner.

D’un léger mouvement de tête, elle lui assure qu’elle a compris. Du moins, c’est  ce  que  la  jeune  femme  en  déduit,  car  elle  détourne  le  regard  et  ne  se préoccupe plus vraiment d’elle. Attirée par la beauté de la mer qui scintille à la lueur de la lune, l’élue avance vers l’eau. Malgré l’obscurité, sa vision nocturne lui  permet  de  détailler  tout  ce  qui  l’entoure.  En  arrivant  sur  le  sable,  elle  se déchausse et trempe ses pieds. Même si le liquide est froid, cela lui fait un bien fou.  Elle  ferme  les  yeux  et  lève  le  visage  vers  le  ciel  pour  profiter  plus amplement de cet instant. Le bruit des vagues qui s’échouent par intermittence sur ses chevilles l’apaise. La revigore.

Mais soudain, elle a la désagréable impression d’être observée. Son rythme cardiaque  s’accélère  alors  qu’elle  scrute  la  côte  à  la  recherche  de  l’intrus.  Et quand son regard croise le sien, Edenna se fige. Quelques centaines de mètres plus loin, sur un gros rocher, Ashton la fixe avec cette même intensité qui la trouble  depuis  leur  rencontre.  En  temps  normal  elle  se  serait  détournée  pour rentrer  au  camp  sans  plus  de  cérémonie,  mais  à  cet  instant  précis  elle  ne parvient pas à bouger. Elle est comme happée par ses iris si envoûtants. Même à cette distance, ils ont un attrait impressionnant, inimaginable, sur elle.

Sans réfléchir, elle s’avance vers lui, sans jamais quitter ses prunelles. Plus elle se rapproche, plus les battements de son cœur s’amplifient au creux de sa poitrine. Une chaleur bienfaisante l’envahit de toute part lorsqu’elle le voit la détailler de la tête aux pieds. Le menton relevé, la jeune femme se poste tout près de lui, au bas du rocher. Assis, une jambe pliée devant lui, sur laquelle il a posé l’un de ses coudes, il la fixe avec surprise.

— Que fais-tu là ? demande-t-il d’une voix rauque à peine audible.

— Et toi ?

Un petit sourire se forme au coin de ses lèvres. Il paraît réfléchir plusieurs secondes puis se lève. D’un saut agile, il la rejoint sur la terre ferme.

— J’ai posé la question le premier.

— Mais je suis plus têtue que toi.

De manière désabusée, il secoue la tête et se passe la main dans les cheveux. Ce  geste  a  quelque  chose  de  séduisant  et  l’élue  déglutit.  Comment  peut-elle ressentir  une  telle  attirance  envers  un  homme  qui  l’a  trahie  ?  Brisée  ?  C’est insensé… Elle doit s’éloigner au plus vite de lui. Pourtant, cette résolution part en fumée lorsqu’elle le voit contempler sa gorge, où son pouls pulse beaucoup trop vite. Il laisse retomber son bras le long de son corps et ancre son regard au sien, profond.

— Sincèrement, Edenna, pourquoi n’es-tu pas en train de dormir ?

Sa voix est si faible, si douce, que la concernée reste silencieuse un instant. Doit-elle  lui  dire  la  vérité  ?  Se  confier  à  lui  ?  S’il  est  là,  c’est  qu’il  doit également  avoir  des  craintes.  Cependant,  est-ce  une  raison  pour  lui  donner encore matière à la blesser ? Elle ne peut nier qu’il a tenté de se racheter, à sa façon,  depuis  qu’il  les  a  aidés  à  s’enfuir  du  camp  des  rebelles.  Mais  est-ce suffisant ? Ses actes les ont menés à leur perte.

Le cœur au bord des lèvres, Edenna serre les poings.

— J’ai peur, Ashton.

Son murmure est à peine audible. Tellement, qu’elle a elle-même du mal à le percevoir.  Pourtant,  il  l’a  entendu.  Elle  le  voit  à  son  regard  qui  change, s’adoucit.  Sans  même  qu’elle  ait  besoin  de  lui  en  dire  plus,  il  comprend.  Ses traits se détendent et il lève sa paume pour la poser sur sa joue, qu’il caresse avec  tendresse.  Troublée  par  son  geste  aussi  affectueux  qu’inhabituel,  elle sursaute.  Ses  iris  s’assombrissent  légèrement,  néanmoins  il  ne  s’écarte  pas d’elle. Au contraire, il fait deux pas en avant pour coller leurs deux poitrines. Ainsi,  la  jeune  femme  est  obligée  de  redresser  la  tête  pour  garder  le  contact visuel.

— Pardonne-moi.

Elle a à peine le temps de chercher à saisir le sens de ses mots qu’il fond sur elle  et  pose  ses  lèvres  sur  les  siennes  dans  un  mélange  de  brutalité  et  de tendresse.
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Il faut un moment à Edenna pour réagir, tant elle est prise au dépourvu par son geste.  Plusieurs  mois  se  sont  écoulés  depuis  qu’ils  se  sont  embrassés  la première  fois,  dans  cette  grotte,  lors  du  voyage  vers  le  village  de  l’Est.  Et  le moins que l’on puisse dire, c’est qu’il s’en est passé des choses.

 

Pour tout avouer, si elle a souvent espéré que cela se produise à nouveau, au plus profond d’elle, elle ne pensait pas que cela arriverait. Pas après sa trahison. Elle  s’imaginait  qu’il  ne  s’agissait  que  d’un  moment  d’égarement  et  qu’elle parviendrait au fil du temps à oublier tous ces sentiments qu’elle éprouve pour lui.  Qu’ils  finiraient  par  disparaître.  Mais  elle  s’est  fourvoyée.  Elle  s’en  rend compte,  à  présent.  Au  lieu  de  les  étouffer,  les  derniers  événements  les  ont renforcés,  en  quelque  sorte.  Amplifiés.  La  jeune  femme  ne  comprend  pas comment cela est possible, toutefois le fait est que c’est bel et bien le cas.

« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît pas, jeune enfant. »

Les paroles chuchotées dans son esprit par Gaïa la réconfortent dans sa prise de conscience : Ashton a une importance bien trop grande dans son existence, et quoi qu’elle fasse, il restera toujours dans son cœur. Car il doit en être ainsi. À elle maintenant de l’accepter, de passer outre toutes ses erreurs.

Mais en est-elle capable ?

Sa bouche se détache de la sienne et la sort de ses pensées. Un vide l’envahit et lui noue un peu plus le ventre. Ses prunelles fixent la guerrière et attendent qu’elle réagisse. Mais elle en est incapable. Elle a l’impression que plus aucun de ses membres ne peut bouger, que tout son corps est ancré dans le sable et que son souffle s’est bloqué dans sa poitrine.

— Edenna…

Le soupçon de tristesse qu’elle perçoit dans sa voix brise quelque chose en elle. C’est comme un déclic. Avec force, elle attrape le col de son vêtement et l’attire  à  elle.  Sans  douceur,  elle  plaque  ses  lèvres  contre  les  siennes,  qu’elle cajole avec avidité. Mue par un instinct presque primitif, elle resserre sa prise pour  l’empêcher  de  s’écarter,  si  tant  est  qu’il  le  veuille.  Leurs  bouches  se dévorent  l’une  l’autre  comme  si  c’était  la  première  fois.  Un  grognement guttural  s’échappe  de  sa  gorge  et  il  entoure  sa  taille  pour  réduire  le  peu  de distance  qu’il  reste  entre  eux.  Le  cœur  de  l’élue  bat  la  chamade,  au  même rythme  que  sa  respiration  saccadée.  Elle  peine  à  reprendre  son  souffle, cependant cela n’a pas d’importance. Parce qu’elle peut enfin céder à son désir le  plus  enfoui.  Elle  ne  s’en  rendait  pas  vraiment  compte  mais  elle  s’est  bien trop longtemps retenue de se rapprocher ainsi d’Ashton.

À partir du moment où elle a posé les yeux sur lui, après qu’il l’a sauvée des quatre rebelles qui lui voulaient du mal, elle a su que cet homme bouleverserait sa vie. Qu’il aurait une grande importance pour elle. Elle s’est voilé la face en pensant que ce n’était que de la reconnaissance ou bien de l’attirance physique. Cela va bien au-delà. Un lien particulier les unit depuis le premier jour. Un lien qui la ramène toujours à lui, même alors qu’elle le déteste pour ses actes, même alors qu’elle n’a qu’une envie : s’éloigner le plus possible et ne plus jamais le revoir.

«  Certaines  choses  ne  s’expliquent  pas,  elles  sont  ainsi  et  il  faut  les accepter. »

Gaïa n’aurait pas pu être plus claire. C’est exactement ce qu’il se passe entre Ashton et elle. Tout aurait été plus simple si cela avait été autrement. Mais ce n’est pas le cas. Le destin a décidé de les unir, d’une certaine manière, et si elle en  croit  son  instinct,  il  en  sera  toujours  ainsi.  À  eux  de  faire  avec  et  de surmonter leurs différends, s’ils le veulent et le peuvent.

Cette dernière pensée brise les barrières que la jeune femme s’était fixées et elle  se  laisse  aller  contre  cet  homme  pour  qui  elle  éprouve  de  tendres sentiments.  La  sentant  lâcher  prise,  il  inspire  et  fond  de  nouveau  sur  elle, resserrant  son  étreinte  autour  de  sa  taille.  Avec  une  douceur  étonnante,  il  la soulève du sol pour l’emmener derrière le gros rocher, à l’abri des regards, où il l’allonge délicatement. Ses mains la caressent de toute part alors qu’il attaque son cou de baisers. Dans une impulsion, Edenna l’oblige à se redresser et retire son t-shirt, dévoilant ainsi un torse musclé sur lequel quelques cicatrices roses sont visibles. Du bout des doigts, elle les trace et apprécie de constater que son souffle s’accélère sous son toucher. Refusant d’être le seul à se retrouver torse nu, il l’aide à s’asseoir pour lui ôter son pull. Son regard se voile de désir quand il découvre sa peau hâlée ainsi que sa poitrine déjà dressée. Chaque endroit où ses yeux se posent la brûle d’une chaleur surnaturelle et l’enivre davantage.

La suite se déroule comme dans un rêve. La jeune femme a l’impression de ne  plus  être  elle,  d’assister  à  la  scène  de  l’extérieur  alors  qu’Ashton  parcourt son  corps  avec  des  gestes  doux  et  assurés,  jusqu’à  s’unir  à  elle  de  la  plus merveilleuse des manières. Ses prunelles ne quittent jamais les siennes pendant qu’ils  s’explorent  sous  le  ciel  étoilé,  devant  la  mer  scintillante.  Seuls  le  bruit des vagues et celui de leurs gémissements contenus troublent le silence du lieu.

Pour la première fois depuis bien longtemps, l’élue ne craint pas de se sentir complètement perdre pied et de ne rien contrôler. Parce qu’elle se trouve dans les bras d’Ashton et qu’elle sait qu’il est là pour la protéger. La soutenir. Aussi, lorsque  le  plaisir  les  submerge  et  qu’ils  s’écroulent  l’un  sur  l’autre,  épuisés, mais comblés, elle ne réfléchit plus. Elle profite de ce bien-être qui l’enivre et pose la tête sur son torse tandis qu’il la serre contre lui.

À  peine  sent  elle  ses  lèvres  l’embrasser  tendrement  sur  le  haut  du  crâne qu’elle  se  laisse  bercer  par  sa  respiration  et  s’endort,  un  sourire  ravi  sur  le visage.
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Allongé  sur  le  dos,  le  visage  tourné  vers  les  étoiles,  Ashton  contemple  cette immensité noire avec une grande attention. D’aussi loin qu’il se souvienne, il a toujours  apprécié  la  nuit,  rien  que  pour  pouvoir  observer  ces  splendides lumières  dans  le  ciel.  Il  se  rappelle  que  lorsqu’il  était  enfant,  sa  mère  aimait l’emmener dehors pour qu’ils puissent les regarder ensemble. Après qu’elle est morte, il a continué à le faire, seul, pour se remémorer ces moments heureux qu’ils partageaient tous les deux. Si à présent, il ne le fait plus vraiment, son activité au sein des rebelles l’en empêchant, il essaie quand même de consacrer du temps à profiter de ces instants et à songer à son passé. Cela l’aide aussi à réfléchir.

Cependant,  cette  soirée  est  bien  différente  des  autres  soirées.  Pour  la première  fois,  il  n’est  pas  seul.  Edenna  se  trouve  à  ses  côtés,  endormie  tout contre lui après leur nuit d’amour. Bien qu’habituellement il ne supporte pas la présence d’autrui dans ces moments-là, il se rend compte qu’aujourd’hui cela ne  le  dérange  pas.  Après  ce  qu’ils  viennent  de  vivre  et  de  partager,  il  prend conscience  d’une  chose  :  ses  sentiments  pour  Edenna  sont  bien  réels.  Ce  ne sont pas ceux que Gaïa lui fait ressentir lorsqu’elle veut communiquer avec lui. Non, ils proviennent de lui. Et par-dessus tout, il a la sensation qu’il serait prêt à faire n’importe quoi pour elle. Au départ, il n’envisageait pas de quitter les rebelles  pour  rejoindre  les  villages,  mais  à  présent,  il  ne  voit  pas  son  futur autrement.

Edenna est plus importante pour lui que ses croyances.

Une  certaine  appréhension  l’envahit  à  ce  constat.  Car  cela  revient  à  dire qu’elle  est  sa  faiblesse  et  donc  qu’il  est  vulnérable.  Et  ça,  ce  n’est  pas  une bonne chose. Pour autant, cela le soulage également. Cette prise de conscience le  libère  d’un  poids  énorme.  C’est  comme  s’il  comprenait  une  énigme  qu’il cherchait à résoudre depuis des mois maintenant.

Tout en réfléchissant, Ashton se surprend à caresser la peau douce et hâlée de  la  jeune  femme.  Des  frissons  la  parcourent  et  un  petit  soupir  bienheureux s’échappe  de  ses  lèvres  roses.  Ashton  se  mord  l’intérieur  de  la  joue  pour  se retenir de l’embrasser. S’il le fait, il la réveillera, et il n’en a pas envie. Cela fait plusieurs  nuits  qu’Edenna  ne  dort  pas  bien,  alors  la  voir  ainsi  abandonnée  et sereine le dissuade d’agir égoïstement. Elle a besoin de repos. Surtout qu’en ce moment, la fatigue l’amène à avoir des sautes d’humeur inquiétantes qui ne lui ressemblent pas. Le guerrier a bien remarqué le pli soucieux qui barre le front de sa mère et le regard sombre de Heni chaque fois que cela se produit. Ashton comprend  qu’elle  craque  ainsi  après  tout  ce  qui  lui  est  arrivé,  néanmoins,  ce n’est pas le cas de ses proches, qui la connaissent souriante et optimiste.

C’est pourquoi il la surveille, même de loin, afin de pouvoir intervenir s’il le faut. Pour le moment, il n’a pas eu à le faire, Edenna étant entourée de toutes les  personnes  qu’elle  aime  le  plus,  son  père  excepté.  Elles  l’apaisent inconsciemment.  Toutefois,  ils  ne  sont  pas  à  l’abri  d’un  nouveau  de  coup  de folie.  Surtout  qu’avec  Heni,  ils  lui  ont  fait  beaucoup  de  mal  par  le  passé.  Il suffirait  d’un  rien  pour  que  son  animosité  à  leur  égard  resurgisse.  Le  jeune homme en a bien conscience.

Ashton penche la tête pour embrasser son crâne. Dans son sommeil, Edenna se rapproche un peu plus de lui et enfouit son visage dans son cou en tremblant. Comprenant qu’elle a froid, il attrape leurs vêtements et les pose sur eux afin de les abriter de la légère brise nocturne. Le soleil devrait se lever dans plusieurs heures, ce qui lui laisse le temps de profiter de la présence de la jeune femme à ses côtés.

Le  simple  fait  de  l’avoir  dans  ses  bras  lui  procure  un  bien  fou.  Bien  plus qu’il  ne  l’aurait  cru.  Surtout  après  le  moment  intense  qu’ils  viennent  de partager. Il devrait le regretter, mais ce n’est pas le cas. Bien au contraire, il a la sensation de se sentir enfin complet, comme si Edenna, à elle seule, avait réussi à combler ce vide qu’il ressent depuis des années. Il a toujours eu l’impression qu’il  lui  manquait  quelque  chose  et  à  présent  il  comprend  :  inconsciemment, c’est Edenna qu’il attendait. Aussi étrange que cela puisse paraître, c’est ainsi. C’est comme si la jeune femme et lui étaient liés depuis leur naissance. Ils se retrouvent sans cesse, même alors que tout les sépare.

Cet état de fait trouble Ashton, et il ferme les yeux pour prendre une grande inspiration.  Il  sursaute  légèrement  en  apercevant  les  traits  doux  de  Gaïa  dans son  esprit,  ce  qui  fait  grogner  Edenna  contre  lui.  La  Terre-Mère  affiche  un visage  souriant,  serein,  comme  si  elle  avait  accompli  une  mission,  atteint  un but.  Ses  yeux  verts  luisent  d’une  sagesse  infinie  et  le  fixent  avec  un  amour semblable à celui que l’on porte à un enfant.

Cette apparition le conforte dans l’idée qu’il a eu raison d’écouter son cœur et  pas  son  devoir,  devoir  qui  le  pousse  sans  cesse  à  s’éloigner  d’Edenna  et  à rejoindre sa communauté pour l’informer de la situation actuelle. Même si cela le  rend  triste  de  trahir  son  père,  lui  qui  a  vécu  essentiellement  dans  l’espoir d’obtenir la liberté et le pouvoir qu’ils cherchent depuis des siècles maintenant, il ne peut faire autrement. Les temps ont changé, les mentalités avec.

Il ne doute pas que lorsque le clan des rebelles s’est formé, c’était pour une bonne  cause,  mais,  ce  n’est  plus  le  cas.  Il  a  eu  l’occasion  de  côtoyer  les habitants de l’un des villages et il a pu voir de ses propres yeux qu’ils ne sont pas comme on les décrit : imbus d’eux-mêmes, sauvages, égoïstes et hautains. Ils  sont  au  contraire  aimants,  bienveillants,  courageux,  toujours  à  l’écoute  et prêts à tout pour aider leur prochain. Il n’y a qu’à regarder Edenna, qui leur a sauvé la vie, à Heni et lui, malgré le fait qu’ils l’aient trahie.

C’est  pourquoi  il  prend  la  décision  de  rester  aux  côtés  de  la  jeune  femme, quoi qu’il puisse advenir. Autant pour la protéger que pour racheter ses fautes. Mais aussi parce qu’il sent que c’est la chose à faire.

Sur cette dernière pensée, il ferme les yeux, plus serein, et laisse le sommeil l’envahir à son tour alors qu’il resserre son étreinte autour d’Edenna.
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Le son des vagues mélangé au chant de mouettes sort Edenna du sommeil. Les rayons du soleil lui réchauffent la peau et l’obligent à cacher un peu plus son visage  dans  le  cou  d’Ashton  pour  se  soustraire  à  leur  forte  luminosité.  En humant  l’odeur  si  agréable  de  son  compagnon,  elle  prend  une  grande inspiration pour s’en imprégner davantage, un petit sourire aux lèvres. Elle se sent si bien, là, entre ses bras, qu’elle se refuse à ouvrir les yeux tout de suite. Elle veut que cet instant dure encore.

Même si elle a très chaud, la température ambiante étant déjà élevée, elle se colle un peu plus contre le rebelle, comme pour s’assurer de sa présence. Un petit grognement s’échappe de la gorge de ce dernier et son étreinte se resserre autour de sa taille. La jeune femme se retient de glousser face à ce son rauque et  guttural.  Ils  ont  l’habitude  de  dormir  ensemble  toutefois,  c’est  la  première fois qu’elle l’entend. Cela lui prouve que lui aussi apprécie leur position, même si  elle  n’est  pas  particulièrement  pratique.  À  moitié  allongée  sur  lui,  la guerrière a la tête plongée dans son cou et le bras placé sur sa poitrine. Leurs jambes sont entremêlées, si bien qu’elles ne peuvent presque pas bouger.

À présent réveillé, Ashton lui caresse le haut du dos de ses doigts, la faisant frissonner  de  plaisir.  Si  ses  mains  sont  sculptées  pour  le  combat,  elles  sont également d’une douceur inattendue. Lorsque sa paume descend le long de la colonne  vertébrale  de  l’élue  et  relève  le  tissu  qui  la  dissimule,  elle  prend conscience  qu’il  l’a  couverte  pendant  qu’elle  dormait,  pour  cacher  sa  nudité, mais  aussi  pour  qu’elle  n’ait  pas  froid.  Touchée  par  son  attention,  elle  se redresse  et  croise  son  regard  bleu  océan  si  intense.  Ses  yeux  plissés  par  la fatigue et ses cheveux en bataille le rendent encore plus beau.

— Bonjour, murmure-t-elle.

Avec tendresse, il lève un peu la tête pour atteindre ses lèvres sur lesquelles il dépose un doux baiser qui la fait fondre. Pour tout avouer, hier, Edenna n’a pas du tout réfléchi lorsqu’elle s’est laissé aller entre ses bras. Elle a succombé à cet amour qui la ronge depuis des semaines maintenant et qu’elle tentait de camoufler. Mais à présent qu’elle prend conscience de ce qu’il s’est passé entre eux, elle ne sait pas comment réagir. Au fond d’elle, la crainte qu’il regrette lui noue  le  ventre.  Cependant,  ce  nœud  se  défait  en  le  voyant  si  entreprenant  et proche.

— Bonjour, souffle-t-il de sa voix envoûtante.

Rassérénée,  la  jeune  femme  se  rallonge.  Il  la  colle  contre  son  torse  en humant ses cheveux avec une tendresse surprenante. Elle ne l’aurait jamais cru si doux, lui qui est toujours froid et distant. Pourtant, cela lui va bien. Cela le rend plus… vivant, sensible. La guerrière n’en revient pas d’avoir cédé à cette pulsion,  elle  qui  s’était  promis  de  ne  plus  jamais  faire  confiance  à  Ashton. Néanmoins, elle ne voudrait changer les choses pour rien au monde. Parce que pour la première fois depuis des semaines, elle se sent bien. Vraiment bien. Du plus profond de son être. Toute pensée négative semble avoir déserté son esprit et elle a la sensation qu’un immense poids vient de disparaître de ses épaules. C’est comme si elle naissait une deuxième fois. Ou bien une troisième, si l’on compte son existence en tant qu’Andréa.

En  pensant  à  l’humaine,  Edenna  prend  conscience  qu’elle  n’a  eu  aucune vision  depuis  qu’elle  s’est  évadée  du  camp  des  rebelles.  Une  bonne  chose, parce que cela lui permet de dormir la nuit. Moralement, c’est plus supportable aussi.  La  seule  ombre  au  tableau  est  leurs  retrouvailles  avec  Saphiana  dans quelques heures à peine. Rien que d’y songer, ses muscles se tendent. Ashton doit le sentir, car il pose une main sous son menton pour l’obliger à redresser la tête et à le regarder dans les yeux.

— Tout va bien ?

La sollicitude dans sa voix la touche bien plus qu’elle ne le montre. Durant plusieurs longues secondes, elle reste silencieuse, ne sachant pas si elle peut lui confier toutes ses craintes. Après tout, il l’a déjà trahie de la pire des manières quelques semaines plus tôt. Même après ce qu’ils viennent de partager, elle a toujours quelques réticences à lui dévoiler ce qu’elle ressent.

— Eh, souffle-t-il en caressant sa joue. Je suis sûr que tout va bien se passer.

Comme toujours, il parvient à lire en elle sans qu’elle ait besoin de lui dire quoi que ce soit. Si d’un côté cela lui fait peur, de l’autre cela la soulage. Car ainsi, elle n’a pas à mettre des mots sur tout ce qu’elle éprouve.

— Quoi qu’il arrive, je serai là. Tu ne n’es pas seule, ne l’oublie pas.

Rassurée, elle acquiesce.

— Allez, lève-toi, lui intime-t-il.

Surprise  par  ce  revirement,  elle  fronce  les  sourcils.  Il  sourit  en  la  voyant réagir de la sorte.

— Si on ne va pas rapidement rejoindre les autres, ils risquent de s’inquiéter. Et sincèrement, je n’ai pas envie de me confronter à leurs questions.

Les joues de la jeune femme rosissent. Avec les derniers événements, elle en a oublié leurs compagnons. La position du soleil dans le ciel l’informe que la matinée  est  bien  avancée  et  sa  mère  doit  être  soucieuse  de  ne  pas  la  trouver. Aussi,  elle  se  lève  et  s’habille  en  quatrième  vitesse,  faisant  abstraction  du regard amusé d’Ashton qui ne manque rien du spectacle. Comme il ne bouge toujours  pas,  l’élue  lui  lance  une  œillade  peu  amène  qui  le  fait  rire,  mais  le convainc. Ce son est si agréable qu’elle se sent capable d’affronter ses proches des dizaines de fois pour l’entendre de nouveau.

Tout comme lui, Edenna ne se gêne pas pour le contempler alors qu’il se vêt. Sa lenteur l’amène à le soupçonner de la faire languir. Enfin prêt, il se tourne vers  elle,  un  sourire  ravageur  sur  les  lèvres.  Désabusée,  elle  secoue  la  tête  et l’incite à retourner au camp.

Alors  qu’ils  longent  la  mer,  elle  jette  quelques  coups  d’œil  discrets  au guerrier  pour  observer  sa  manière  d’agir.  Après  la  nuit  qu’ils  viennent  de partager, quelle va être leur relation à partir de maintenant ? Elle aimerait lui poser la question pour faire disparaître cette indécision qui l’envahit, mais elle n’est pas prête. Parce qu’inconsciemment, elle craint sa réponse. Quelle qu’elle soit,  cela  implique  certaines  choses  qu’elle  ne  se  sent  pas  prête  à  assumer. Aussi, elle décide de ne pas se prendre la tête et d’accepter ce qui vient sans rien  attendre  de  plus.  C’est  la  meilleure  solution  pour  le  moment.  Dans  la situation compliquée qu’ils vivent, leur relation n’est pas sa priorité.

Lorsqu’ils arrivent enfin près de leurs compagnons, Askel accourt vers eux et saute dans les bras de sa sœur pour entourer son cou de ses petites mains.

— Edy ! Tu es là.

Afin de le rassurer, elle le berce doucement contre elle.

— Bien sûr. Je ne compte pas vous quitter de sitôt.

— Mais où étiez-vous, bon sang ? s’exclame Astrid.

Son ton sévère ainsi que le pli qui barre son front trahissent son inquiétude.

— Nous n’arrivions pas à trouver le sommeil alors nous sommes allés nous balader  au  bord  de  la  mer,  hier  soir,  répond  simplement  Ashton,  son  visage n’exprimant aucune émotion.

Pour appuyer sa version, Edenna ajoute :

— Nous avons beaucoup discuté et nous avons fini par nous endormir. Nous venons à peine de nous réveiller.

Une  mimique  amusée  se  forme  sur  les  lèvres  du  jeune  homme  et  elle  le foudroie du regard pour lui interdire de dire quoi que ce soit de plus. D’accord, ils n’ont pas vraiment « parlé », mais ça, ils ne sont pas obligés de le savoir.

Pourtant,  Heni  semble  comprendre  ce  qui  s’est  passé  entre  eux,  car  un sourire  ironique  illumine  ses  traits.  Par  chance,  il  se  détourne  pour  se  cacher aux autres et ne pas les trahir.

—  Bon,  maintenant  que  vous  êtes  revenus,  nous  allons  pouvoir  reprendre notre route, intervient Linna, changeant de sujet. Saphiana nous attend depuis déjà bien trop longtemps.

Sauvée par le gong.

Décidément, Edenna apprécie vraiment cette femme.
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Durant les heures qui suivent, le petit groupe continue de longer la mer, à une certaine distance, pour ne pas avoir à marcher sur le sable, mais aussi pour ne pas être totalement à découvert. Ils ne courent, en toute logique, aucun danger, les solitaires recrutés par Saphiana les protégeant et les rebelles ne connaissant pas leur position, mais ils préfèrent rester prudents.

 

Grâce  à  la  cueillette  ainsi  qu’à  la  chasse  d’hier,  ils  ont  de  quoi  se  nourrir pour la journée, en attendant de retrouver la prophétesse. Aussi, ils ne perdent pas  de  temps  et  continuent  à  avancer  sans  faire  de  pause.  Seul  Askel  montre quelques signes de fatigue. C’est pourquoi sa sœur lui a proposé de monter sur Lyra, ce qu’il a accepté joyeusement. La jument marche donc tout près d’elle, avec son petit frère sur le dos, qui rit à chaque fois que l’animal se secoue et le fait bouger.

Le  voir  si  heureux  et  insouciant  fait  un  bien  fou  à  Edenna.  Cela  détend quelque peu ses muscles bien trop crispés à la perspective de cette rencontre. Si elle a hâte de rejoindre Saphiana, elle est en revanche terrifiée par ce que cela implique. Car avec la prophétesse, rien ne se produit par hasard. Tout a un but. Alors  s’ils  se  retrouvent  aujourd’hui  au  bord  de  la  mer  après  un  long  voyage qui les a menés vers le Sud, c’est qu’il y a une bonne raison.

Marchant à quelques mètres à peine d’elle, Ashton lui jette quelques coups d’œil de temps en temps. Il instaure une certaine distance physique pour ne pas éveiller les soupçons sur ce qui s’est produit hier, néanmoins son regard n’a pas perdu  de  sa  douceur.  La  jeune  femme  puise  le  courage  nécessaire  dans  ses prunelles à chaque fois qu’elle a l’impression de flancher et que l’envie de faire demi-tour  la  prend  à  la  gorge.  Elle  ne  doit  pas  abandonner  maintenant.  Pas après tout ce qu’ils ont enduré.

Derrière eux, Heni et Linna avancent côte à côte, discutant de tout et de rien à voix basse, pour ne pas être entendus. Non pas qu’ils aient des secrets pour eux, seulement c’est leur façon à eux de s’isoler. Un petit sourire s’affiche sur les lèvres de la guerrière en constatant la sérénité de son meilleur ami. Cela fait bien  longtemps  qu’elle  ne  l’avait  pas  vu  ainsi,  aussi,  elle  est  rassurée.  Car même si elle ne lui a pas encore pardonné, elle ne souhaite malgré tout que son bonheur.

Astrid, quant à elle, se trouve de l’autre côté de Lyra et reste à l’affût. Si elle a  confiance  en  la  jument,  il  n’empêche  qu’elle  craint  pour  son  enfant.  Il pourrait faire un faux mouvement et tomber. C’est pourquoi elle est tout proche d’eux, afin de le réceptionner en cas de chute. Comme toujours, elle garde le silence, discrète, et n’intervient que par nécessité. C’est-à-dire assez rarement. Ces  derniers  jours,  elle  a  repris  un  peu  de  couleurs  et  semble  moins malheureuse, toutefois elle paraît porter le poids du monde sur les épaules. La mort de Solveig est continuellement dans son esprit …

Alors  que  les  pensées  d’Edenna  commencent  à  dériver  sur  son  père, assombrissant  son  humeur,  Linna  leur  intime  de  s’arrêter.  Surpris,  ils  se tournent vers elle pour comprendre la raison de sa requête.

— C’est ici que la prophétesse m’a demandé de vous amener. Maintenant, il ne nous reste plus qu’à attendre qu’elle nous rejoigne. Mais ne vous en faites pas, cela ne saurait tarder.

En  effet,  comme  si  elle  avait  entendu  la  solitaire,  Saphiana  arrive  sur  leur droite, venant du petit bosquet qui borde la mer. Sur son passage, les branches s’écartent, comme pour ne pas la blesser, et rendent son apparition encore plus irréelle. Surnaturelle. Magique. Ses longs cheveux blonds volent autour d’elle dans  la  brise  et  ses  yeux  bleus  accrochent  instantanément  ceux  de  l’élue.  Un sourire rassurant se forme sur ses lèvres.

Aussitôt, l’appréhension que la jeune femme ressent depuis plusieurs heures disparaît. Le simple fait de revoir une personne qui faisait autrefois partie de sa vie, de son quotidien, qui a grandi à ses côtés et la connaît très bien, la soulage. Si  elle  s’écoutait,  elle  courrait  pour  la  prendre  dans  ses  bras  et  pleurer  à chaudes  larmes.  Cependant,  elle  se  retient.  Ce  n’est  pas  le  moment  d’agir  en enfant.  Par  conséquent  elle  se  redresse,  relève  le  menton  et  lui  adresse  un regard  fier  pour  lui  transmettre  toute  la  joie  qu’elle  ressent  à  l’idée  de  la retrouver. Saphiana doit le percevoir, car elle hoche la tête.

Lorsqu’elle arrive à leur hauteur, elle se penche légèrement en avant pour les saluer.

— Je suis heureuse de vous savoir enfin à mes côtés. Je vous attendais.

Heni fronce les sourcils.

— Vous ? Je croyais que c’était l’élue que vous attendiez ?

La femme à peine plus jeune qu’eux se tourne vers son meilleur ami.

— Pas seulement.

Son  ton  plein  de  sagesse  claque  dans  l’air  comme  une  révélation.  Avec incompréhension, Heni regarde sa meilleure amie, cherchant à saisir ce que la prophétesse  tente  de  leur  dire.  Comme  elle  n’en  sait  pas  plus  que  lui,  il enchaîne :

— Mais… Edenna est la seule élue ici. Nous ne connaissons pas l’identité du deuxième.

Le visage de Saphiana s’adoucit.

— Détrompe-toi, jeune homme.

Sans  rien  ajouter  d’autre,  elle  se  tourne  vers  Ashton,  dont  la  peau  est devenue blême, presque translucide. Ses poings se serrent le long de son corps et chacun de ses muscles est tendu, comme s’il était en proie à une souffrance insupportable.

C’est à cet instant qu’Edenna saisit.

Les  yeux  écarquillés  par  l’incrédulité,  elle  recule  d’un  mètre,  ce  qui  attire l’attention  sur  elle.  Son  souffle  se  bloque  dans  sa  poitrine  alors  qu’elle murmure misérablement :

— C’est toi…

Les  traits  du  rebelle  se  crispent  lorsqu’il  comprend  qu’elle  est  au  courant. Qu’elle  l’a  percé  à  jour.  La  main  tendue  vers  elle,  il  tente  de  s’approcher, cependant  elle  l’empêche  de  réduire  la  distance  qui  les  sépare  en  faisant plusieurs pas en arrière.

— Edenna, je…

— Encore une fois, tu m’as menti, le coupe-t-elle d’une voix glaciale.

Autour  d’eux,  les  regards  changent.  Heni  fronce  les  sourcils  tandis  que Linna hoche la tête, comme si elle l’avait deviné depuis le début. Astrid, quant à  elle,  incite  son  fils  à  descendre  du  cheval  pour  le  prendre  dans  ses  bras. Aucune  émotion  ne  transparaît  sur  ses  traits,  toutefois  sa  fille  sait  qu’une sourde colère monte en elle.

La même que la sienne.

La  jeune  femme  se  sent  tellement  trahie,  folle  de  rage,  elle  a  la  sensation qu’elle pourrait tout saccager autour d’elle. Elle en vient à éprouver l’envie de faire souffrir Ashton autant qu’il l’a blessée pour qu’il comprenne sa douleur. Elle doit serrer les poings jusqu’au sang pour s’empêcher de lui sauter dessus. Elle se souvient encore de ce soir où il lui a avoué avoir des visions, lui aussi, juste  après  qu’elle  en  a  vécu  une  particulièrement  puissante  durant  son sommeil.  C’est  à  ce  moment-là  qu’elle  a  saisi  être  la  réincarnation  d’une humaine  :  Andréa.  Lorsque  la  guerrière  lui  a  demandé  s’il  pouvait communiquer avec Gaïa et donc s’il était le deuxième élu, il lui a affirmé que non.  Les  yeux  dans  les  yeux.  Pourtant,  il  a  bien  vu  à  quel  point  elle  était désespérée. Malgré tout, il lui a assuré qu’il l’aiderait à trouver le second élu. Il lui  a  promis  tout  en  étant  conscient  que  c’était  lui.  Depuis  tout  ce  temps,  il aurait pu soulager ce poids qui la ronge, l’épauler, la soutenir, mais il ne l’a pas fait.

Pire que ça, il a laissé les rebelles l’enfermer et l’interroger alors qu’il savait qu’Edenna  n’avait  pas  les  réponses  qu’ils  cherchaient.  À  cause  de  lui,  elle  a enduré mille tourments et jamais il n’a daigné lui dire la vérité. Même après ce qu’ils ont partagé hier… A-t-il seulement déjà été honnête avec elle ? Ou toute leur histoire n’est-elle qu’un tissu de mensonges, une mascarade ?

Blessée  comme  elle  ne  l’a  jamais  été,  cette  trahison  est  celle  de  trop  et  la jeune femme laisse une larme couler le long de sa joue sans pouvoir la retenir.
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Ashton sent son cœur se briser dans sa poitrine en remarquant la goutte salée qui dévale la joue blême d’Edenna. Il ne la connaît que depuis quelques mois, mais il sait très bien que la jolie brune n’a pas pour habitude de se laisser aller ainsi à sa souffrance devant témoins. Les fois où il l’a vue pleurer se comptent sur les doigts de la main. Pourtant, après tout ce qui lui est arrivé, elle aurait dû être  meurtrie  par  le  chagrin.  À  sa  place,  beaucoup  auraient  totalement  lâché prise. Mais pas elle. Edenna est une jeune femme forte et fière qu’il a toujours admirée.

Or, la magnifique fleur qu’elle était se fane peu à peu à cause de lui. De ses mensonges et des ses non-dits. Si ce n’était pas du tout son intention, il se rend bien  compte  à  présent  qu’il  a  merdé.  Vraiment  merdé.  Dans  son  regard,  il  lit une  telle  tristesse,  un  tel  sentiment  de  trahison  qu’il  fait  un  nouveau  pas  en avant  pour  tenter  de  s’approcher  d’elle.  Mais,  encore  une  fois,  elle  recule, refusant sa proximité. Pire, sa respiration s’accélère et, comme si elle se sentait soudain acculée, elle pousse un léger gémissement avant de se détourner pour s’enfuir en courant loin d’eux. Loin de lui. Le bruit de ses pieds foulant le sol est le seul qui perce le silence pesant.

—  Ash…  grince  Heni  entre  ses  dents,  l’expression  dure.  Tu  peux  nous expliquer ?

S’il n’a qu’une envie, rejoindre Edenna, Ashton sait qu’il leur doit la vérité. Après tout, à eux aussi, il a caché sa nature, même alors qu’ils lui ont offert leur confiance. Une deuxième fois, pour certains. Sous le poids de la culpabilité, le jeune homme pousse un long soupir las et se passe la main dans les cheveux.

— Je suis le deuxième élu.

C’est  l’unique  chose  qu’il  arrive  à  prononcer.  Il  voudrait  pouvoir  tout  leur dire, mais il ne trouve pas les mots. Comment leur faire comprendre qu’il n’a jamais souhaité être ce qu’il est ? Qu’il a tenté durant des années de refréner ses capacités dans l’espoir qu’elles disparaissent ? Il n’a rien dit à Edenna, parce qu’il avait peur qu’en dévoilant son secret, il ne devienne encore plus réel.

—  Depuis  quand  tu  le  sais  ?  l’interroge  de  nouveau  Heni,  les  sourcils froncés.

— Depuis toujours.

En  avisant  le  regard  dur  de  son  vis-à-vis  ainsi  que  celui  d’Astrid  qui  serre Askel  dans  ses  bras,  il  prend  la  décision  d’être  franc  avec  eux.  Peu  importe qu’ils lui pardonnent. Après tout, ils ne savent pas ce que cela fait de garder un tel fardeau durant des années sans pouvoir se confier à qui que ce soit. D’être différent alors que l’on souhaiterait être comme les autres.

—  Je  n’ai  jamais  vraiment  accepté  d’être  ce  que  je  suis,  déclare-t-il  d’une voix  puissante  et  sincère.  J’ai  tout  tenté  pour  changer  les  choses.  J’ai  supplié Gaïa  de  m’enlever  ce  don,  j’ai  nié  l’évidence  durant  des  années,  je  me  suis infligé des sévices atroces pour que Mère Nature ne me croie plus digne d’être l’un de ses représentants. Mais rien n’y a fait. Je suis et je resterai à jamais l’un des  deux  élus  de  la  prophétie.  Je  peux  comprendre  votre  colère,  mais  ne  me jugez  pas  alors  que  vous  ne  savez  pas  ce  que  cela  implique  de  se  retrouver chargé  de  responsabilités  dont  vous  n’imaginez  même  pas  l’importance,  sans pouvoir en parler à personne.

Sur  ces  derniers  mots,  il  se  détourne  pour  partir  à  la  recherche  d’Edenna, sans  plus  se  préoccuper  de  ses  amis.  Derrière  lui,  Askel  crie  son  nom  avec inquiétude,  mais  il  ne  s’arrête  pas.  Il  est  tout  simplement  incapable  de  le rassurer. Aussi, il ressent un élan de reconnaissance envers Saphiana quand elle déclare avec douceur :

—  Restez  ici.  Edenna  et  lui  ont  besoin  de  parler.  Vous  n’imaginez  pas  ce qu’ils endurent depuis des années, tous les deux. Ils doivent se retrouver.

Si  ses  compagnons  lui  répondent,  Ashton  ne  les  entend  pas,  trop  loin  à présent  pour  percevoir  leurs  voix.  De  toute  manière,  il  ne  se  préoccupe  plus d’eux. Tout ce qui l’intéresse est de rejoindre Edenna.

Ses pas foulent le sol à une telle vitesse que l’air lui fouette le visage. Il n’a aucune  idée  de  l’endroit  exact  où  la  jeune  femme  est  partie  se  réfugier,  mais son instinct lui dicte de longer la mer. C’est sûrement encore l’œuvre de Gaïa et, pour une fois, il doit bien avouer que cela lui évite une perte de temps non négligeable. Qui sait ce qu’Edenna est en train de s’imaginer en ce moment ? Après  la  nuit  qu’ils  ont  partagée,  elle  doit  sans  doute  penser  qu’il  s’est  servi d’elle pour l’amadouer, ou des inepties dans ce genre-là.

Par  conséquent,  lorsqu’il  la  trouve  enfin,  effondrée  contre  un  arbre,  face  à l’étendue  d’eau,  la  tête  cachée  entre  ses  genoux  repliés  contre  sa  poitrine, Ashton  sent  de  nouveau  son  cœur  se  serrer.  Avec  lenteur  pour  ne  pas  la brusquer, il s’avance jusqu’à n’être qu’à quelques mètres d’elle.

— Va-t’en.

Son ton glacial lui noue le ventre.

— Je suis désolé, Edenna, murmure-t-il d’une voix rauque et grave.

L’intéressée lève le visage et lui offre une expression dure, menaçante, qui crispe Ashton. Avec des gestes mesurés, elle se met debout pour lui faire face et plante son regard sans émotion dans le sien.

— Et tu es désolé de quoi, Ashton ?

Elle avance dans sa direction, les traits tirés par la colère.

—  De  t’être  servi  de  moi  pour  pouvoir  assiéger  mon  village  et  tuer  mon père ?

Un nouveau pas.

— De m’avoir fait croire à une amitié sincère avant de lâchement me trahir ?

Encore un.

— D’avoir réussi à récupérer un peu de ma confiance et me faire lâcher prise avant de m’apprendre que finalement tu es le deuxième élu ? Celui que tu m’as affirmé ne pas être et que tu m’as promis de m’aider à retrouver ?

À présent presque collée à Ashton, elle s’immobilise.

— De m’avoir menti ouvertement en me regardant droit dans les yeux alors que tu savais que j’avais besoin de connaître la vérité ? Dis-moi, Ashton, pour quoi es-tu désolé ?

Avec peine, le jeune homme déglutit, les épaules légèrement baissées sous le poids  de  ces  accusations.  S’il  voudrait  rester  fier  et  ne  pas  faire  montre  de faiblesse  devant  elle,  mais  il  en  est  incapable.  Car  même  si  ce  n’était  pas  ce qu’il souhaitait, Edenna a raison. Il n’a cessé de la mener en bateau, la faisant souffrir toujours plus.

Alors qu’il ouvre la bouche pour tenter de s’expliquer, Edenna explose :

— Qu’attends-tu de moi, bon sang ? Bousiller ma vie ne te suffit pas ? Il faut en plus que tu me rendes totalement folle ?

Avec  rage,  elle  frappe  son  torse  du  poing,  laissant  libre  cours  à  toutes  ces émotions noires qu’elle essaie de refouler depuis des semaines. Elle s’acharne sur  lui  sans  aucune  retenue  dans  des  cris  de  désespoir  tandis  que  les  larmes envahissent ses joues. Ashton ressent une certaine douleur face à la violence de ses coups, néanmoins, il garde une expression impassible et ne bouge pas. Si lui faire mal peut l’aider et la soulager, eh bien il est prêt à encaisser autant de temps qu’il le faudra.

Quand, enfin, la jeune femme est à bout de force, elle se laisse aller contre sa poitrine  et  serre  son  t-shirt  entre  ses  doigts.  Le  silence  s’installe  de  nouveau entre  d’eux,  laissant  le  bruit  des  vagues  et  le  cri  des  mouettes  apaiser  leurs souffrances.

Après quelques minutes à attendre, Ashton entoure son corps de ses bras et la colle contre lui. Il la sent se raidir, cependant elle ne se dégage pas de son étreinte. Visiblement, elle recherche du soutien.

Avec une douceur infinie, il dépose un baiser sur ses cheveux et murmure :

— Je suis sincèrement désolé pour tout ça, Ed. Crois-le ou non, je ne voulais pas que cela se passe ainsi.

—  Alors  pourquoi  ?  bredouille-t-elle  d’une  voix  misérable,  le  visage toujours  caché  dans  le  vêtement  de  peaux  du  jeune  homme.  Pourquoi  ne  pas m’avoir dit la vérité plus tôt ?
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L’étreinte d’Ashton se resserre autour d’Edenna, à tel point qu’elle en éprouve des  difficultés  à  respirer.  Néanmoins,  elle  ne  bronche  pas.  Elle  a  besoin d’entendre  sa  réponse.  De  connaître  la  raison  de  tout  ceci.  Car  il  y  en  a  une, n’est-ce  pas  ?  C’est  obligé.  Tout  à  l’heure,  lorsqu’il  s’est  excusé,  la  jeune femme a senti sa sincérité. Et alors qu’elle éprouvait toujours une vive colère contre  lui,  Gaïa  lui  a  soufflé  à  l’esprit  de  l’écouter  avant  de  s’emporter davantage. C’est donc ce qu’elle fait : elle attend, le cœur lourd, qu’il se livre enfin à elle.

— Parce que moi aussi j’avais peur, Edenna.

Surprise, la concernée se recule pour pouvoir observer son visage déformé par la culpabilité. Son murmure est à peine audible, si bien qu’elle ne l’aurait pas  entendu  si  elle  n’avait  pas  été  si  proche  de  lui.  Ses  yeux  bleu  océan semblent hantés. Cela la désarçonne tellement qu’elle ne sait quoi répondre et attend qu’il lui en dise davantage.

— Tout comme toi, j’ai porté ce fardeau toute ma vie sans jamais en parler à personne.  Te  le  révéler  aurait  signifier  le  rendre  plus  réel,  l’affronter.  Or  je n’étais pas prêt… Je ne le suis toujours pas, mais il faut croire que l’on ne me laisse plus vraiment le choix.

Sous le poids de ses mots, la guerrière baisse la tête. Comment lui en tenir rigueur alors qu’elle comprend, mieux que quiconque, ce qu’il ressent ? Même s’ils le vivent différemment. Elle aurait préféré pouvoir partager ce secret plus tôt tandis que lui voulait faire comme s’il n’existait pas.

En prenant conscience de cela, la jeune femme se raidit. Pas à cause de lui, du moins pas totalement, mais parce qu’elle se rend compte que la noirceur qui est en elle a de nouveau obscurci son jugement. Elle l’a empêchée de réfléchir à la situation, la poussant à adopter une réaction violente. Elle se dégage de son étreinte  et  efface  les  vestiges  de  ses  larmes  à  l’aide  de  ses  mains.  Durant plusieurs secondes, Edenna prend le temps de se remettre de ses émotions et de reprendre contenance.

— Très bien, déclare-t-elle avec assurance. Mais cela ne change rien au fait que  tu  m’as  ouvertement  menti.  J’avais  besoin  de  toi  et  tu  n’étais  pas  là.  Tu m’as fait croire en une personne que tu n’es pas et maintenant j’ai l’impression de ne plus te connaître. Plus je te regarde et plus je me dis que tout ce que nous avons vécu n’était que mensonge.

— Non !

Sans se préoccuper de son exclamation, elle poursuit :

—  Tout  aurait  pu  être  différent  entre  nous  si  tu  avais  été  un  tant  soit  peu honnête. Mais le fait est que tu n’as cessé de me piéger, depuis le premier jour où  nous  nous  sommes  rencontrés.  Au  final,  j’ai  la  sensation  de  n’être  qu’un objet  manipulable  pour  toi.  Et  tant  qu’il  en  sera  ainsi,  je  ne  pourrai  pas complètement te pardonner.

Sous  le  choc,  il  recule  d’un  pas,  les  yeux  légèrement  écarquillés.  Il  reste comme ça, à la fixer, comme s’il attendait qu’elle retire ses propos et lui dise que tout ceci n’est qu’une plaisanterie. Mais cela n’arrive pas. Et il semble le saisir, car il ferme les paupières pour prendre une grande inspiration. Lorsqu’il les rouvre, elle est surprise d’y lire de l’amour. Pire, un doux sourire apparaît sur ses lèvres tandis qu’il déclare d’une voix rauque :

— Je comprends et je suis prêt à tout te révéler. Alors si tu as des questions, pose-les-moi. Je te promets d’y répondre le plus sincèrement possible et de ne plus me défiler.

Étonnée par son calme, la jeune femme reste silencieuse. Elle est tellement prise  au  dépourvu  qu’elle  ne  sait  que  dire.  Si  elle  a  en  effet  tout  un  tas d’interrogations, elle ne se sent cependant pas encore capable d’en connaître les réponses.  Aussi,  elle  se  contente  d’acquiescer  froidement.  Indulgent,  Ashton jette un regard à l’endroit où ils ont abandonné leurs amis.

— Nous devrions aller les rejoindre, ils doivent s’inquiéter.

De  nouveau,  Edenna  hoche  la  tête  et  le  suit  pour  les  retrouver  à  pas  lents. Elle appréhende les prochaines révélations de Saphiana. Parce qu’il y en aura d’autres,  c’est  certain.  Elle  ne  leur  a  pas  fait  parcourir  tout  ce  chemin uniquement pour les informer qu’Ashton est le second élu de la prophétie.

En les remarquant, Astrid accourt vers sa fille pour la prendre dans ses bras. Elle  ne  dit  rien,  néanmoins  son  expression  parle  pour  elle  :  la  tristesse  se  lit dans ses prunelles. Cela doit être difficile pour elle de voir son aînée ainsi et ne pouvoir rien faire.

Linna reste en retrait aux côtés de Saphiana alors que Heni fait un signe de tête  à  sa  meilleure  amie,  comme  pour  lui  demander  si  elle  va  bien.  Pour  le rassurer, celle-ci lui offre un faible sourire et frotte tendrement les cheveux de son frère qui se contente de les observer, Ashton et elle.

—  Bien,  déclare  la  prophétesse  de  sa  voix  si  douce.  Maintenant  que  nous sommes  de  nouveau  au  complet,  asseyons-nous,  le  temps  de  discuter.  Nous avons beaucoup de choses à nous dire.

Comme le soleil est à son paroxysme, ils choisissent de s’installer à l’entrée de la petite forêt pour s’abriter des rayons impitoyables. Placés en cercle, ils se regardent les uns les autres dans le silence, attendant que Saphiana se décide à parler.

— L’heure est grave, claque soudain sa voix qui se répercute entre les arbres. Si vous êtes ici aujourd’hui, c’est parce que Gaïa est en colère. Les éléments se déchaînent avec de plus en plus de virulence sur notre planète pour une seule raison : le délai que la Terre-Mère nous a donné arrive à son terme.

— Combien de temps avons-nous, exactement ? l’interroge Astrid.

Les traits sombres, Saphiana se tourne vers elle avant de lâcher la bombe.

— Moins de trois mois.

— Quoi ? s’exclame Heni en fronçant les sourcils. Mais il devrait nous en rester plus, sept, au moins !

Saphiana  ne  perd  rien  de  son  aplomb  devant  l’irritation  du  jeune  homme. Avec calme, elle ancre son regard plein de sagesse au sien.

— Comme je vous l’ai dit, Gaïa est en colère. Notre façon d’agir va de mal en pis. Si nous continuons ainsi, elle sera tellement affaiblie qu’il lui faudra non pas des siècles, mais des millénaires pour se reconstruire.

Aussi soufflée qu’apeurée par cette nouvelle, Edenna baisse la tête pour fixer ses  mains,  qu’elle  triture  nerveusement.  Le  temps  joue  contre  eux  et  ils  ne savent toujours pas quoi faire pour convaincre Gaïa de leur laisser la vie sauve.

— Je ne comprends pas…

En entendant le murmure d’Ashton, elle redresse le menton et aperçoit le pli soucieux qui barre son front.

— Rien ne semble avoir changé. Je veux dire, notre manière de vivre est la même que ces dernières décennies.

Saphiana pose sur lui ses yeux bleus impénétrables.

— En es-tu certain ?

Les sourcils du guerrier se froncent un instant alors qu’il réfléchit, comme eux tous. D’une voix à peine audible, Edenna souffle :

— L’attaque des rebelles…

La mâchoire du guerrier se crispe en prenant conscience qu’il est en partie responsable  du  chaos  qui  règne  sur  leur  planète  ces  dernières  semaines. Cependant,  la  jeune  femme  comprend  à  son  rictus  qu’il  n’arrive  pas  bien  à saisir  en  quoi  cela  a  pu  amener  Gaïa  à  réduire  de  plusieurs  mois  l’échéance qu’elle leur a donnée. Pour tout dire, elle ne comprend pas non plus.

Comme  si  elle  lisait  dans  nos  pensées,  Saphiana  affiche  une  expression sévère.

—  Ne  portez  pas  de  jugement  simplement  sur  ce  que  vous  pouvez  voir. N’oubliez pas que le monde vous est en grande partie invisible.
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La  déclaration  de  Saphiana  jette  un  froid  sur  le  petit  groupe.  Chacun  semble perdu dans ses réflexions, si bien que le silence s’installe entre eux, pesant et angoissant. Seule Lyra continue de brouter l’herbe derrière Edenna, insensible à ce qui se passe autour d’elle. Pourtant, la jeune femme est certaine qu’elle est dotée d’une conscience et que, de ce fait, elle sait que l’avenir des Biorphées se joue  en  ce  moment  même.  S’ils  ne  trouvent  pas  de  solution  rapidement,  leur espèce va disparaître de la surface de la Terre, à l’instar des humains.

Comme si elle lisait dans ses pensées, la jument relève la tête pour croiser son regard. Elle doit apercevoir la détresse dans ce dernier, car elle s’approche et lui lèche gentiment le crâne. Si c’est assez désagréable, la guerrière apprécie son geste de réconfort et lui offre une douce caresse sur le museau. Satisfaite, la bête repart se repaître un peu plus loin. Askel toise sa sœur avec une expression dégoûtée  alors  qu’elle  tente  de  recoiffer  ses  cheveux  tout  poisseux  du  mieux qu’elle le peut. Pour détendre l’atmosphère et le faire rire, elle lui tire la langue. En réponse, il lui offre une grimace puis sourit, fier de lui.

Astrid  soupire  et  propose  à  son  frère  d’aller  jouer  avec  Lyra,  ce  qu’il accepte.  Après  tout,  bien  que  leur  avenir  le  concerne,  cela  ne  sert  à  rien  de l’obliger à les écouter. Ce n’est encore qu’un enfant et Edenna voit bien qu’il s’ennuie.  Et  même  s’il  va  s’amuser  avec  l’animal,  elle  est  certaine  que  ses oreilles fouineuses ne rateront rien de leur discussion…

— Mais alors que faire ? interroge soudain Linna d’une petite voix.

La peur se lit sur son visage. Comme eux, elle se demande s’ils arriveront à convaincre  Gaïa  de  les  laisser  vivre  et  ce  qu’il  faut  qu’ils  fassent  pour  y parvenir.  Car  tout  en  étant  conscient  que  les  deux  élus,  l’un  tourné  vers l’obscurité  et  l’autre  vers  la  lumière,  réussiront  à  le  faire,  personne  ne  sait véritablement  ce  qu’ils  doivent  accomplir.  Et  la  jeune  femme  aimerait  bien qu’on la guide davantage. Si elle peut communiquer avec Gaïa, elle doute que la supplier de les épargner soit aussi simple.

D’un geste rageur, Heni lance un petit caillou au centre de leur cercle, ce qui les fait sursauter.

—  Nous  ne  sommes  pas  responsables  de  ce  que  les  autres  font  !  Alors pourquoi cela nous incomberait-il de tout régler ?

Linna ne dit rien, néanmoins, son regard parle pour elle : elle est d’accord avec  lui.  Cela  peut  se  comprendre  étant  donné  qu’il  s’agit  d’une  solitaire  et qu’elle  vit  recluse  depuis  des  années,  loin  des  conflits  entre  les  villages  et  la communauté rebelle.

Les traits tirés par la sévérité, la prophétesse se tourne vers eux.

—  C’est  à  cause  de  personnes  qui  pensent  ainsi  que  notre  monde  court actuellement à sa perte. Si nous devons agir, ce n’est pas uniquement pour notre propre bien, mais pour celui de notre planète, ce qui signifie toutes les espèces qui y vivent.

Comme un gamin pris en faute, Heni baisse la tête, une expression coupable sur le visage.

— Mais dans ce cas, réplique Edenna, que devons-nous faire ? Il est légitime que je me pose la question puisque cela me concerne directement. La prophétie dit qu’avec Ashton nous sommes les seuls à pouvoir convaincre Gaïa de nous laisser la vie sauve. Mais comment ?

Saphiana secoue la tête avec lassitude, les paupières fermées. Le ventre de la guerrière se noue. Qu’a-t-elle donc pu dire pour décevoir la prophétesse ? Tout ce qu’elle cherche, ce sont des réponses pour la guider dans sa quête !

—  Mon  enfant.  Avant  de  te  préoccuper  de  cela,  tu  devrais  d’abord t’interroger sur toi.

Plus que le ton maternel qu’elle emploie alors qu’elle est plus jeune qu’elle, ce sont ses paroles qui troublent la concernée. Les sourcils froncés, elle tente de comprendre ce qu’elle sous-entend.

— Que veux-tu dire ?

Avec douceur, la prophétesse pose l’une de ses mains sur la cuisse de l’élue.

—  Tu  penses  œuvrer  pour  le  bien,  mais  es-tu  certaine  que  c’est  ce  que  tu fais?

Choquée par son insinuation, Edenna se lève précipitamment.

—  Comment  peux-tu  en  douter  ?  Je  n’ai  jamais  cessé  de  souhaiter  sauver notre planète !

Si elle ne rétorque rien, l’expression entendue de Saphiana veut tout dire.

— La noirceur qui est en toi grandit, Edenna. Si tu ne la contrôles pas très rapidement,  elle  risque  de  prendre  le  dessus  sur  ta  bonté  et  détruire  tous  vos espoirs de réussite.

Horrifiée,  la  jeune  femme  recule  d’un  pas.  Le  vide  se  fait  autour  d’eux  et c’est comme s’il n’y avait plus que Saphiana et elle. Son cœur s’accélère dans sa poitrine alors qu’elle prend conscience d’une chose : la prophétesse a raison. Si elle a du mal à l’accepter et refuse de l’affirmer devant ses proches, elle sait en revanche qu’elle n’est plus la même. Les événements des dernières semaines l’ont  profondément  changée  et  des  pensées  noires  qu’elle  n’aurait  jamais  cru voir  traverser  son  esprit  ont  commencé  à  envahir  celui-ci.  Cependant,  la guerrière  n’imaginait  pas  que  cela  interférerait  sur  son  rôle  d’élue.  Pire  que cela, elle était persuadée qu’elle pourrait le gérer seule avant que l’on ne s’en aperçoive… Mais à voir le regard que lui coule Saphiana, il faut croire que ce n’est pas le cas.

— Gaïa ne t’a-t-elle pas dit de ne jamais te fier aux apparences ?

Edenna  fronce  les  sourcils,  sans  saisir.  D’un  geste  de  la  tête,  son interlocutrice désigne Ashton qui n’a pas bougé depuis tout à l’heure.

—  Contrairement  à  ce  que  vous  pensez  tous  les  deux,  Ashton  n’est  pas  la personne qui est tournée vers l’obscurité. C’est toi, Edenna.

Sous  le  choc,  celle-ci  se  laisse  tomber  sur  le  sol.  Astrid  esquisse  un  geste dans sa direction, cependant Saphiana l’empêche de la toucher. Bordel ! Elle ne comprend  pas  !  Depuis  toute  petite,  elle  a  toujours  tout  fait  pour  les  siens, jusqu’à mettre sa vie en péril. Ashton, lui, n’a cessé de les trahir et de blesser. Alors  pourquoi  est-ce  lui  que  l’on  décrit  comme  celui  qui  est  tourné  vers  la lumière ?

L’injustice  lui  noue  le  ventre  tellement  fort  que  la  nausée  lui  monte  à  la gorge.

— Alors qu’Ashton parcourt peu à peu le chemin de la rédemption et ouvre les yeux sur certaines choses, toi tu t’enfonces dans les abîmes de la souffrance. Ton âme s’obscurcit de jour en jour et si tu ne fais pas attention, ton cœur va bientôt la rejoindre.

C’est le coup de grâce.
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En  entendant  la  peau  qui  forme  l’ouverture  de  sa  tente  de  fortune  s’écarter, Grigore  se  retourne  pour  y  découvrir  Alrik  et  Soeren,  habillés  en  tenue  de combat et armés. Quelques taches de sang maculent leurs vêtements et diverses blessures  superficielles  sont  visibles  sur  leur  corps.  Grigore  est  à  peine  en meilleur  état.  Il  n’a  pas  fait  partie  des  premières  lignes,  préférant  rester  en sécurité,  entouré  de  ses  guerriers  qui  ont  mené  l’attaque  avec  autant  de bravoure qu’il l’avait espéré. D’un regard entendu, il interroge ses amis.

— C’est fait, déclare Alrik, un petit sourire satisfait sur les lèvres.

—  Tous  les  prisonniers  ont  été  installés  dans  des  tentes  et  ils  ne  vont  pas tarder à effectuer leurs tâches quotidiennes, renchérit Soeren. Il y a eu quelques récalcitrants, mais ils ont été éliminés. Tu n’as pas de souci à te faire.

Grigore pousse un long soupir de soulagement. S’il n’a jamais douté de leur victoire, il avoue avoir craint des complications beaucoup plus importantes.

—  L’ouest  est  également  à  nous,  murmure-t-il  en  posant  ses  deux  paumes sur la table en bois qui se trouvait dans la tente de son père et qui a été déplacée dans la sienne depuis sa montée au pouvoir.

Alrik s’approche pour attraper son épaule.

— Nous t’avions bien dit qu’il fallait que tu croies en toi.

—  Tu  es  capable  de  nous  donner  la  vie  que  nous  recherchons  depuis  tant d’années, enchaîne Soeren en venant les rejoindre.

— Ton père était un bon chef, mais il n’avait pas ta détermination ni ta soif de réussite.

En entendant les derniers mots d’Alrik, Grigore serre les dents. Pas à cause de  son  compliment,  mais  à  cause  de  la  mention  de  son  géniteur.  Cela  fait plusieurs jours qu’il n’a pas croisé ce traître et cela ne le rassure pas du tout. Viktor  et  Ivar  ont  disparu  du  jour  au  lendemain,  quelques  heures  après  le soulèvement de Grigore, et personne n’a su dire où ils étaient allés. Ils ont été si discrets que même les sentinelles chargées de surveiller le camp ne les ont pas vus partir.

Si leur absence ne le dérange pas, en soi, il s’inquiète cependant de ce qui les a  poussés  à  quitter  les  rebelles  et  de  ce  qu’ils  comptent  faire  à  présent.  Car Grigore le sent, ils ont quelque chose derrière la tête. Il les connaît assez pour comprendre que jamais ils n’auraient déserté leur foyer sans une bonne raison. Reste maintenant à savoir laquelle.

— Quand allons-nous au Sud ? demande Soeren, impatient.

Maintenant que les villages de l’Est, du Nord et de l’Ouest n’existent plus, conquis par les rebelles, il ne leur manque plus que celui du Sud pour obtenir les pleins pouvoirs sur le peuple Biorphée au complet. À l’idée de régner enfin sur la totalité de ses congénères, ce dont il rêve depuis sa plus tendre enfance, Grigore sent ses mains trembler sur la table. Avec peine, il se retient de crier de joie pour ne pas se réjouir trop rapidement et de rester concentré.

Durant  quelques  secondes,  il  garde  les  paupières  fermées  et  prend  une grande inspiration. L’air qui entre dans ses poumons est une nouvelle bouffée d’oxygène qui lui remet l’esprit en place. Lorsqu’il rouvre les yeux, la même détermination qui l’anime depuis des années s’y lit, plus puissante que jamais.

—  Allez  préparer  les  troupes  avec  Delf  et  Lennart.  Nous  levons  le  camp dans une semaine, le temps de nous reposer. Ensuite, nous entamerons le long chemin qui nous mènera à notre gloire. Je veux de nouvelles armes et le plus de vivres  possible.  Les  guerriers  doivent  être  en  pleine  forme  pour  cet  ultime assaut.

Ses  deux  amis  acquiescent  avant  de  taper  leur  poing  en  signe  de contentement. Le visage radieux, ils sortent de la tente de Grigore pour suivre ses ordres, impatients de conquérir ce dernier village.

Si le rebelle s’écoutait, il prendrait tout de suite la route pour obtenir ce qu’il souhaite,  cependant,  il  sait  que  ce  ne  serait  pas  judicieux.  Certes,  il  n’a  pas rencontré  de  grandes  difficultés  à  vaincre  ses  ennemis  jusqu’ici,  toutefois  ce n’est pas pour autant qu’il doit baisser sa garde. Bien au contraire, maintenant qu’il approche de son but, il se doit d’être le plus vigilant possible afin de ne pas risquer de se faire piéger et ainsi perdre tout ce pour quoi il a tant travaillé. Surtout  qu’une  magnifique  récompense  l’attend,  à  la  fin  de  cette  conquête  : Edenna.

Lorsqu’il tiendra le monde entier sous son joug et que plus personne ne sera en  mesure  de  le  défier,  il  compte  bien  réclamer  son  dû.  La  jeune  femme  lui appartient et une fois qu’il sera devenu le maître des Biorphées, elle ne pourra plus  rien  lui  refuser.  Élue  ou  pas,  elle  est  sienne.  Même  dans  le  cas  où  elle résisterait, il n’a pas l’intention de la laisser partir, cette fois. S’il doit tuer tous ceux  qui  sont  susceptibles  de  l’éloigner  de  lui,  alors  il  le  fera.  Que  ce  soit Ashton ou sa famille.

Edenna sera à lui, quoi qu’il lui en coûte.

Et à présent, ce n’est plus qu’une question de temps avant qu’elle ne soit à ses côtés. La patience n’est pas son fort, mais pour elle, il est prêt à prendre sur lui. Il le fait depuis tant d’années. Après tout, les retrouvailles n’en seront que plus succulentes…

 

À suivre…
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À  l'âge  de  12  ans,  Neige  perd  tous  ses  repères  lorsque  ses  parents déménagent  dans  un  petit  village  des  Alpes.  Devant  ses  difficultés  à s'intégrer,  elle  se  réfugie  dans  la  nourriture.  C'est  alors  qu'elle  croise  le chemin d'Ilyès, âgé de 19 ans, lui-même anéanti par la mort récente de sa sœur  jumelle.  Malgré  leur  différence  d'âge,  un  lien  puissant  se  crée  entre ces  deux  âmes  que  la  vie  n'a  pas  épargnées.  Jusqu'à  ce  qu'un  évènement brise ce lien et les éloigne l'un de l'autre... Mais le destin semble décidé à les rapprocher : quelques années plus tard, alors que Neige s'installe à Aix-en-Provence pour y exercer son métier d'architecte, elle tombe sur Ilyès. Ils ont  changé  tous  les  deux,  ne  sont  plus  rien  l'un  pour  l'autre,  mais  tout semble fait pour les réunir.

Ils ont commencé cette aventure ensemble...
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Sacha avait tout pour ê t re heureux. Une petite amie, une famille et des amis formidables. Mais un jour, il voit sa vie basculer. Lorsque la maladie est plus forte que la volonté, que reste-t-il ?

Sacha  sombre  dans  la  tristesse  et  la  colère  face  à  cette  injustice.  Mais alors qu'il ne sait pas comment appréhender ce combat, Kellyanna apparaît dans sa vie. Un vrai rayon de soleil dans son existence morose.

Cette jeune femme insouciante et douce parviendra-t-elle à le sauver ?
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Suite à un terrible incendie qui a bouleversé sa vie, Auriane s'est réfugiée dans l'écriture pour apaiser ses tourments et s'isole peu à peu du monde qui l'entoure.  Mais  lorsque  sa  meilleure  amie  l'incite  à  s'inscrire  sur  une plateforme internet pour partager ses écrits et qu'elle y fait la rencontre de Leyth, toutes ses convictions pourraient bien changer.

L'amour peut-il soigner la brûlure d'un cœur ?
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Il  lui  a  déjà  brisé  le  coeur  une  fois.  Pas  question  de  le  laisser recommencer.

Une poignée de secondes. C’est tout ce qu’il a fallu pour que le monde d’Analia  change  à  jamais.  Depuis  l’accident  de  voiture  qui  lui  a  volé  sa mère et son rêve de devenir danseuse professionnelle, plus rien ne trouve de sens  à  ses  yeux.  Encore  moins  maintenant  qu’on  l’oblige  à  rester  cloîtrée dans un centre de rééducation, à des centaines de kilomètres de chez elle. Et surtout depuis qu’on lui a collé Raphaël comme kiné. Le même Raphaël qui l’a rejetée sans raison à l’adolescence, après des années d’amitié, soi-disant parce qu’il ne la supportait plus. Enfin, le même… En plus grand, plus sexy et plus musclé. Mais ce n’est pas parce que ces retrouvailles ravivent une petite étincelle dans son cœur blessé qu’Analia compte se laisser approcher. S’il  espère  se  faire  pardonner,  Raphaël  a  encore  du  chemin  à  parcourir, beaucoup de chemin…
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